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      La Crique stagnante est l’endroit le plus redouté des habitants de Timbers. Et lorsque Nico, Tyler et Emma n’ont d’autres choix que de s’y aventurer, l’un d’entre eux disparaît dans un mystérieux tourbillon de brume. Aussitôt, ses amis partent à sa recherche et découvrent un portail d’accès à l’Infinoir. Dans ce monde parallèle, tout ce que l’on imagine devient possible.
Ce qui semblait être un rêve éveillé va vite se transformer en cauchemar quand de dangereuses créatures s’échappent de l’Infinoir pour semer la terreur dans la ville.
Approche-toi... si tu oses


    


  




  

    À Jodi,

    avec gratitude, admiration,

    et un soupçon de peur.
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      Un morceau de terre frappa Nico au visage.


      Il tomba dans la pente raide, le souffle coupé. Faisant frémir l’herbe au-dessous, le drone rata Nico de peu, avant de plonger par-dessus une falaise, dans un brouillard noir et tourbillonnant.


      Manquer d’être tué par mon propre quadrirotor. Sérieux !


      Nico entendit des bruits de pas. Tyler Watson, les yeux écarquillés, apparut en haut de la pente, ses lunettes de soleil remontées sur sa coupe en brosse à l’ancienne. Une seconde plus tard, Emma Fairington le rejoignit, la télécommande entre les mains.


      – Pardon, pardon ! s’exclama Tyler en se tenant la tête. Je crois que la manette s’est bloquée ou quelque chose comme ça !


      – Bloquée de rien du tout, répliqua Emma. Tu as juste oublié comment ça marchait. Tu appuies vers le bas pour le faire monter, petit génie !


      – Qui a eu l’idée de faire des commandes pareilles ?


      Un instant plus tard, le drone jaillit hors du brouillard, décrivant un arc, haut par-dessus la côte du Nord-Ouest Pacifique. Soulagé, Nico grommela, balayant ses cheveux châtains de ses yeux.


      – Bien rattrapé, Emma. Je te dois une glace de ton choix.


      Totalement d’accord, Emma acquiesça.


      – Chocolat-noisette ou rien !


      – Vous voyez ? Tout va bien. (Tyler poussa un soupir, avant de lever le doigt.) Maintenant, l’important, c’est que le drone de Nico soit intact. Alors ne perdons pas de temps à décider qui a failli tuer qui avec quoi.


      – Bref.


      Nico leva les yeux au ciel.


      – Ça aurait pu être n’importe qui, vraiment.


      Tyler était petit et maigrichon, avait la peau sombre et un sourire contagieux. Il posa les yeux sur Nico ; deux mètres de plus et il aurait fait une loooongue chute dans un précipice couvert de brume. Sachant que son ami allait bien, Tyler pouvait à peine se retenir de rire.


      – Ça, euh… ça va bien, Nico ? J’ai eu mal pour toi.


      Nico avait de la chance d’être en un seul morceau. Il était du genre à ne pas s’en faire, mais se jeter dans un ravin pour éviter un drone de quinze kilos en action aurait pu lui coûter cher. D’autant plus que son père était à son poste de garde forestier et son frère parti à l’université. Dans la famille Holland, à douze ans, on apprenait à se débrouiller seul, aussi mieux valait ne pas finir à l’hôpital.


      – Ça va super, répondit Nico en recrachant un brin d’herbe coincé entre ses dents. Mais la prochaine fois, essaie de ne pas me tuer avec mon invention.


      – Ton invention ? se moqua Tyler en se penchant pour tendre la main à Nico. Tu n’aurais surtout jamais dû le déballer sans nous.


      Il laissa échapper un rire et Nico aussi. Tyler était comme ça.


      – C’est de ma faute aussi, ajouta Emma alors que les garçons remontaient la pente pour la rejoindre. Je donnais des conseils de vol à Ty. On essayait de refaire une scène de Rogue One, quand les X-wings attaquent la plage.


      Une étincelle dans ses yeux bleus, elle imita les vaisseaux tombant en piqué avec les mains. Emma parlait tout le temps de films, ceux de science-fiction qu’elle adorait et ceux qu’elle filmerait un jour. Nico la trouvait drôle, tant qu’il n’était pas en ligne de mire.


      – On a des images de dingue ! s’exclama Tyler. Mec, ta tête quand tu courais pour sauver ta peau… Magique !


      – Elles sont vraiment bien ! renchérit Emma en agitant son téléphone. Tu veux te voir faire un plongeon au ralenti ?


      – Ça ira, répondit Nico en clignant des yeux pour retrouver ses esprits. Là, je vois trois téléphones.


      Le visage d’Emma s’assombrit mais Nico lui tapa sur l’épaule pour lui montrer qu’il plaisantait. Elle contempla alors la brume derrière eux et eut un frisson.


      – Voyons l’état du drone. On devrait peut-être le faire voler ailleurs.


      Tyler acquiesça tout de suite.


      – N’importe où, tant que c’est loin de cette usine à cauchemars !


      Nico comprenait très bien. Personne n’aimait s’approcher de la Crique stagnante. Ils trottinèrent sur l’herbe pour aller inspecter le drone.


      Ils avaient roulé à vélo jusqu’à ce champ reculé, à huit kilomètres au nord-est de Timbers, au-delà même du vieux fort du Couperet, car c’était l’étendue la plus plate de cette partie du bord de mer de Washington, et les vents étaient plus cléments qu’ailleurs. De plus, la zone était déserte, si bien qu’on ne viendrait pas les déranger.


      Nico se retourna vers la brume. Tous les enfants de Timbers avaient grandi en entendant des histoires d’horreur sur la Crique stagnante, une calanque bordée de falaises, plongée dans un brouillard perpétuel. Avec des parois abruptes, des rochers pointus et des courants irréguliers, le bras de mer était trop dangereux pour les bateaux. Sans parler des rumeurs au sujet de la Créature.


      Celles-ci suffisaient à tenir les visiteurs à distance. Les touristes avaient beau ricaner au sujet du légendaire monstre marin de Skagit, les gens du coin ne riaient pas. De trop nombreux bateaux avaient disparu.


      Mais Nico avait eu besoin d’un ciel calme pour tester son quadrirotor. Il lui avait fallu quatre semaines et six cents dollars pour le construire. Tout son argent y était passé.


      Soudain, il bondit en sentant la main d’Emma sur son épaule. Elle ne s’en aperçut même pas, observant d’un air grave le brouillard.


      – Je ne me ferai jamais à cet endroit, dit-elle à voix basse.


      À leur droite, le ciel au-dessus de Skagit Sound était couvert, sans plus. Au loin, de faibles vagues venaient lécher une plage au pied des hautes falaises. Mais droit devant, la Crique stagnante tenait toutes ses promesses ; elle était recouverte de part en part d’un épais tapis de brume, comme si un monde à part y reposait.


      Emma frémit.


      – Vous croyez que la Créature vit vraiment là-dedans ?


      – Je préfère ne pas en parler, couina Tyler, dont la bonne humeur s’envola. J’essaie de ne pas me rappeler comme on est bêtes d’être venus si près. C’est lui apporter son dîner sur un plateau.


      Nico renâcla.


      – Non mais sérieux, les monstres marins, ça n’existe pas !


      – C’est justement ce que disaient les gens qui se sont fait croquer par des monstres marins, répliqua Tyler en mettant ses lunettes de soleil. Vous avez tous entendu parler du Chalutier charmant, n’est-ce pas ? Ma sœur m’a dit que le bateau avait dérivé jusqu’à la marina avec des marques de morsure de un mètre de large !


      Le père de Tyler était le capitaine du port de la ville. Sa mère était à la tête de la Société de sauvegarde du phare, et Gabrielle, sa sœur aînée, travaillait l’été sur des navires de pêche. D’une façon générale, les Watson connaissaient mieux la région que n’importe quelle famille de Timbers mais Tyler, lui, détestait l’océan.


      – Ta sœur sait que tu gobes tout ce qu’elle raconte.


      Nico le taquinait, mais lui-même ne put s’empêcher de regarder le brouillard. On n’y voit vraiment rien.


      – Faisons redécoller le drone, lança-t-il avec un frisson. J’ai envie de faire des loopings, peut-être tester sa portée aussi.


      – Arrête d’employer des mots que tu ne comprends pas, rétorqua Tyler, et les deux se mirent à rire.


      Une chouette jaillit sur le rebord de la falaise, atterrit en poussant un cri strident et lança un regard assassin vers le drone. Emma tapa dans les mains et l’oiseau fit gonfler ses plumes.


      – Oh, elle n’est pas contente. C’est une des chouettes qui ont provoqué tout ce bazar ?


      Nico perdit le sourire et donna un coup de pied dans un caillou.


      – Je sais pas. Peut-être.


      Emma tressaillit.


      – Désolée, Nico, j’avais oublié.


      Un an auparavant, le père de Nico avait porté plainte contre la Nantes Timber Company, le plus grand employeur de la ville, dont l’activité d’exploitation forestière menaçait l’habitat naturel d’une espèce de chouettes en voie d’extinction. Le tribunal lui avait donné raison et avait déclaré des milliers d’hectares zone protégée. Le propriétaire de la société, Sylvain Nantes, avait alors procédé au licenciement de dizaines d’ouvriers.


      Ces licenciements avaient affecté toute la ville. Partout où ils allaient, Nico et son père faisaient l’objet de regards de reproche. Warren Holland était insensible à cette négativité, croyant fermement en son travail de protection du parc. Nico, de son côté, ressentait chaque prunelle posée sur lui.


      – Eh bien, je les trouve superbes, déclara Emma tandis que la chouette s’envolait. Il faut les protéger.


      Nico hocha la tête tout en gardant le silence.


      – Voyons l’état du drone, dit Tyler pour changer de sujet.


      Ils inspectaient le dessous de la carcasse quand un bruit rompit le silence, un grondement que Nico ressentit jusqu’au fond de lui. Il crut reconnaître le ronflement, et ce n’était pas une bonne nouvelle. Une seconde plus tard, deux formes apparurent sur la crête.


      C’étaient des quads. En chrome brillant. Le cœur de Nico pesa soudain une tonne.


      Seuls certains jeunes à Timbers avaient leur propre quad.


      Le plus grand des pilotes se redressa sur son siège et pointa un doigt dans leur direction. Les moteurs vrombirent et les quatre véhicules foncèrent droit sur Nico et ses amis. Les conducteurs les encerclèrent, riant et faisant de grands gestes, avant de s’arrêter. Le plus grand ôta son casque, dévoilant une masse de cheveux ébène luisants de sueur. Il les fixa de ses yeux noirs.


      C’était Logan Nantes. Nico cacha son visage avec sa main.


      – Voyez-vous ça ! lança Logan. Les nazes ont une maquette d’avion.


      Carson Brandt rit tout en ôtant son casque sur lequel était peint un crâne. Il bondit de son quad, ses taches de rousseur de fermier se plissant sur son nez brûlé par le soleil. Parker Masterson descendit à son tour, arborant un sourire cruel.


      – Ce n’est pas un avion, rétorqua Tyler.


      Tyler enleva ses lunettes de soleil et, les yeux plissés, son regard parut plus intense.


      – C’est un quadrirotor Phantom 3. Un drone ! C’est nous qui l’avons construit.


      – Rien à foutre, répliqua Carson, et Tyler baissa la tête.


      Nico déglutit, sondant le groupe à la recherche d’un visage amical. En vain.


      Pourtant, pour être honnête, Opal Walsh ne donnait pas l’impression de vouloir être là. Elle descendit du quad de Logan et croisa les bras, sa longue tresse noire devant une épaule. Opal avait le visage d’une personne forcée à regarder une émission de télé qu’elle n’aimait pas.


      Leurs regards se croisèrent et quelque chose se modifia dans celui d’Opal. Une pointe de… malaise ? De compassion ? De honte ? Elle disparut aussi vite qu’elle était arrivée. Elle détourna les yeux, faisant clairement comprendre à Nico qu’il ne devrait pas attendre d’aide de sa part. J’ai partagé mes goûters avec toi à la maternelle, espèce d’idiote…


      Mais Nico n’avait pas le temps de contempler son ancienne amie. Logan se tenait juste devant lui.


      – Salut, Greenpeace, dit Logan, provoquant le rire de Carson et Parker.


      Opal planta sa chaussure dans la terre. Nico se demandait pourquoi elle traînait avec ces demeurés, mais cette question allait devoir attendre. Pour l’heure, il devait se concentrer sur le prédateur en face de lui. Ne joue pas au héros. Et même, écrase-toi comme un loser.


      – Salut, Logan, répondit Nico en s’efforçant de faire comme si de rien n’était. Quoi de neuf ? Joli quad !


      – Évidemment, rétorqua Logan. C’est un Trailbreaker Extreme. Y a pas mieux.


      Nico hocha la tête comme s’il était impressionné, ce qui, pour être honnête, était le cas. Le père de Logan, qui possédait la scierie, était l’homme le plus riche de la ville. Ils étaient plus riches encore autrefois, mais le père de Nico leur avait mis des bâtons dans les roues ; un incident malheureux qui allait, tout aussi malheureusement, surgir dans la conversation, se dit Nico.


      – Vous cherchiez des oiseaux exotiques ? demanda Logan avec un sourire mauvais. Pour ajouter de nouvelles espèces précieuses à la liste ?


      Nico retint un soupir. Les gens ne tourneront jamais la page…


      – Écoute, Logan, entama Nico, je ne…


      – C’est ça, ton drone ? l’interrompit Logan en pointant du doigt le quadrirotor.


      Nico trouvait la question ridicule, mais il répondit malgré tout.


      – Oui.


      Logan se pencha pour le regarder de plus près.


      – Pas mal du tout ! Je peux ?


      Oh non… Oh non, oh non, oh non, oh non !


      Emma croisa le regard de Nico et secoua la tête. Tyler grimaçait comme s’il mordait dans un citron. Mais Nico n’avait pas le choix.


      – Bien sûr. Ouais. Juste… tu sais…


      Logan se dressa lentement, tenant le regard de Nico.


      – Juste… quoi, Nicolas ?


      Nico ravala sa salive.


      – Juste, fais attention. Il faut s’habituer un peu aux commandes.


      Logan sourit de toutes ses dents blanches et parfaites.


      – Ne t’inquiète pas, je gère.


      Il ôta ses gants et tendit la main. Réticent, Nico lui passa la télécommande. Tout le monde regarda Logan faire décoller d’un coup le quadrirotor. Un sourire lui vint naturellement tandis qu’il fit tourner l’engin au-dessus du champ en un grand cercle, jusqu’à le ramener pour le faire planer au-dessus de leurs têtes.


      – C’est vraiment sympa, Nico.


      Nico, qui avait retenu son souffle, soupira. Peut-être que Logan voulait vraiment faire voler le drone, après tout.


      – Cela dit, je suis curieux, ajouta Logan, le dos rond. Les drones volent aussi vite que les chouettes ?


      Avant que Nico puisse répondre, Logan poussa la manette. Le drone fonça droit vers le brouillard de la Crique stagnante.


      – Attends !


      Nico plongea sur la télécommande mais Logan le repoussa vers Carson, qui lui saisit les deux bras. Parker domina du regard Emma et Tyler. Vaincu, Nico vit son drone disparaître dans le tourbillon de brume.


      – Qui sait, Holland… (Logan lâcha la télécommande et y donna un coup de pied.) La Crique stagnante est peut-être une zone interdite aux engins pourris !


      Nico crapahuta jusqu’à la télécommande tandis que Logan retournait vers son quad. Regardant par-dessus son épaule, Nico vit Opal l’observer, le visage impassible. Mais il n’avait pas le temps d’y penser. Il ramassa sa télécommande et lutta pour manœuvrer son drone et le ramener dans les airs.


      Les autres montèrent en selle, allumèrent leurs moteurs et s’en allèrent sans arrêter de rire. Nico manipula désespérément les boutons, mais plusieurs minutes passèrent et rien ne se produisit.


      Emma renifla. Tyler posa une main sur l’épaule de Nico.


      – Vraiment désolé, mec, dit-il calmement. Il doit être hors de portée. Ces gars sont les plus gros cons de la planète.


      Nico secouait la tête, la colère et le déni formant une boule dans sa poitrine, comme un chewing-gum fondu.


      – Non, c’est un modèle Phantom ! Il flotte. Il remontera une fois que je capterai un signal.


      Mais ses coups répétés sur les manettes n’eurent aucun effet.


      Emma s’essuya les yeux.


      – Qu’est-ce qu’ils fichaient là, d’ailleurs ? J’étais sûre qu’on serait seuls…


      – Ils roulent avec leurs stupides engins partout, marmonna Tyler. Logan adore jouer aux durs.


      Nico refusait de s’avouer vaincu. Il se redressa et marcha d’un pas lourd vers la falaise remplie de brume.


      – C’est un problème de distance. Il faut que je me rapproche. Quand j’aurai capté le signal, tout sera réglé.


      – Mec ! lança Tyler en levant la main dans un geste de détresse. C’est la Crique stagnante là en bas. On ne voit même pas l’eau. C’est fini. Impossible de descendre.


      – Je n’ai pas besoin d’aller tout en bas. Juste assez pour me reconnecter au Phantom.


      Nico s’approcha du rebord. La paroi était accidentée, sans passage facile d’accès, mais Nico aperçut vingt mètres plus loin une pente raide qui plongeait dans le brouillard.


      – Là ! Je peux glisser jusqu’à être suffisamment bas pour me reconnecter.


      Tyler leva les mains au ciel.


      – Nico, stop ! On ne voit même pas où ça conduit !


      – Il a raison, renchérit Emma d’une voix tremblante. C’est dangereux, Nico. N’y va pas.


      Mais le pied de Nico dépassait déjà de quelques centimètres du rebord.


      – Ça ira, les copains. Vraiment. J’y vais tout doucement. Je ne suis pas fou.


      – Alors arrête de jouer au fou ! dit Tyler en tapant, littéralement, du pied. Tu ne sais pas jusqu’où ça mène et, de toute façon, tu ne pourras pas conduire ton drone à travers le brouillard. Reviens avant de te tuer !


      Faisant mine d’ignorer Tyler, Nico rangea la télécommande dans la poche de son sweat à capuche. Il avait utilisé toutes ses économies pour le quadrirotor. Il n’allait pas laisser Logan Nantes le lui prendre. Hors de question !


      – Tyler, ça ira. Le terrain est bon. Si j’y vais pas à…


      Soudain, des cailloux roulèrent et la gomme de sa chaussure crissa contre la pierre.


      Les pieds de Nico glissèrent sous lui. Il tomba de côté, faisant des moulinets avec les bras. Les yeux écarquillés, il retint son souffle et regarda ses amis. Puis Nico glissa, disparaissant dans le brouillard.


      Il n’eut même pas le temps de crier.
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      Ce n’est pas bien.


      Tandis que le groupe s’éloignait, Opal ne cessait de voir le visage de Nico alors que son drone disparaissait dans le brouillard. Tout petits, ils avaient été amis. Lui avait toujours aimé construire. Combien de temps avait-il mis pour monter cette machine ? Combien lui avait-elle coûté ?


      – Arrête, dit Opal.


      Logan jeta un regard par-dessus son épaule.


      – Quoi ? hurla-t-il.


      – J’ai dit, arrête !


      Logan plissa les yeux, mais il freina et le quad s’arrêta. Opal retira le casque qu’il lui avait prêté. Logan ôta le sien à son tour, passant ses doigts terreux dans ses cheveux.


      – Qu’est-ce qu’il y a ?


      Opal descendit du quad. L’autre véhicule tourna au ralenti derrière eux.


      – Qu’est-ce qui se passe ? lança Parker.


      – Je retourne là-bas, répondit Opal, qui s’était déjà mise à courir.


      – Où ça ?


      Comme elle ne répondait pas, Logan agrippa le guidon et fit demi-tour, s’arrêtant pour lui bloquer le passage.


      – Tu sais où. (Opal mit les mains sur ses hanches.) Tu n’aurais pas dû faire ça.


      Le regard de Logan se durcit, comme cela arrivait souvent quand les gens parlaient de Nico. Parfois, Logan pouvait être agréable. À certains moments, Opal le trouvait même mignon. Là, ce n’était pas le cas.


      – Je vais les aider à chercher, dit-elle.


      Carson renifla sur l’autre quad.


      – Meuf, ce truc a disparu. Ils ne le trouveront jamais.


      – Il valait sûrement cher.


      Opal resta fixée sur Logan. Allait-il l’accompagner ? Elle pensait qu’il l’aimait bien. Dernièrement, il voulait tout le temps traîner avec elle, en particulier depuis qu’elle avait déménagé dans une maison à quelques numéros de la sienne sur la rue haute.


      Mais il secoua la tête, énervé.


      – Il a coûté à mon père un million de fois plus que le prix de son drone.


      – C’est son père, rétorqua Opal, consciente qu’elle parlait en vain. Nico n’a rien fait.


      – C’est pareil, répliqua Logan en remettant son casque. Allez, ne fais pas l’imbécile.


      Alors Opal lui jeta son casque, forçant Logan à l’attraper comme il pouvait, et jeta un œil à l’autre quad. Avec un sourire en coin, Carson abaissa sa visière. Parker haussa les épaules.


      Elle n’était pas surprise. Opal était nouvelle dans le groupe. Après ça, elle n’en ferait sans doute plus du tout partie.


      – Bien, déclara Logan sur un ton de colère et de ressentiment. J’imagine que tu comptes rentrer à pied ?


      – Apparemment.


      Opal le contourna, les herbes hautes lui caressant les jambes. Tout son être lui disait : Je fais ce qui est juste. Cela dura le temps que les quads grondent au loin et qu’elle atteigne le sommet de la dernière montée, apercevant Emma en train de hurler tandis que Tyler s’arrachait les cheveux.


      Il s’était passé quelque hose.


      Opal fonça sur les cent derniers mètres, s’arrêtant tout juste avant la falaise.


      – Qu’est-ce qui s’est passé ?


      – Nico est tombé ! s’écria Tyler en regardant par-dessus le rebord.


      Il ne demanda même pas ce qu’elle faisait là.


      Un trou glacial s’ouvrit dans les entrailles d’Opal.


      – Dans la crique ?!


      Tyler hocha la tête. Il ouvrait la bouche, mais aucun mot n’en sortait.


      – Vous avez appelé les secours ? N’importe qui ?! demanda Opal en sortant son vieux téléphone.


      – On ne capte rien, geignit Emma, visiblement traumatisée. Pas depuis le Couperet !


      Emma avait raison, pas de réseau. Opal fut prise de panique. Personne n’était jamais tombé dans la Crique stagnante auparavant. Du moins, elle n’en avait jamais entendu parler et elle avait vécu à Timbers toute sa vie.


      – Il faut qu’on descende, dit-elle. Maintenant !


      – C’est impossible de descendre ! gémit Tyler, essuyant ses yeux rougis tout en scrutant la brume. C’est à cause de ça que Nico est tombé. Il essayait de récupérer son drone.


      – Alors on va trouver un chemin pour descendre, répliqua Opal. À moins que vous ne vouliez même pas essayer ?


      Tyler se raidit, mais la colère d’Opal sembla sortir Emma de sa paralysie.


      – Une mission de sauvetage, murmura-t-elle. Bien. Dépêchons-nous.


      Tentant de garder le contrôle, Opal conduisit Emma au bord de la falaise. Tyler se tenait juste derrière elles.


      – Faites attention, ça glisse ici, prévint Opal en sondant le terrain escarpé. Mais il doit bien y avoir un moyen de descendre. Un sentier, par exemple ? Peut-être que des animaux descendent pour boire.


      – Pour boire quoi ? rétorqua Tyler, la tête baissée. De l’eau de mer ?


      – Cherche un chemin, point barre !


      Ils sondèrent la falaise, repoussant des arbustes et des branches fines, jurant chaque fois que le sol s’échappait sous leurs pieds. Se retrouver aussi près de la Crique stagnante était très perturbant, comme un souffle froid au bas de la nuque.


      Opal s’empêchait de penser à ce que chaque seconde passée représentait pour Nico. Il sait nager, n’est-ce pas ? Bien sûr qu’il sait !


      Mais la Crique stagnante n’avait aucune plage. Aucune issue. Et qu’est-ce qui se cachait au fond ?


      Et s’il n’avait pas atteint l’eau ? Et si elle n’était pas suffisamment profonde ?


      – Regardez !


      Emma pointa du doigt un pin solitaire. Derrière, un chemin de terre à peine visible descendait le long de la pente. Opal remarqua alors les traces de pas laissées par des biches, en forme de cœur renversé.


      Alléluia !


      – Je passe la première, dit-elle. Vous venez aussi ?


      Elle n’attendit pas la réponse, s’aventurant sur le chemin étroit avant de craquer complètement. Un instant plus tard, Opal entendit leurs pas derrière elle. Néanmoins elle ne se retourna pas. Elle en était incapable. Le chemin plongeait encore sur une dizaine de mètres avant que le brouillard ne recouvre tout.


      – Nico ? appela-t-elle.


      La brume parut avaler entièrement sa voix. Quelque chose balaya les branches d’un arbre accroché à la paroi de la falaise. La pression sanguine d’Opal éclata. Et si c’était Nico ?


      Le mouvement se répéta, à peine visible dans la brume. Des feuilles tombèrent et une chouette la regarda de haut, perturbée par la présence d’humains sur son domaine.


      – C’est toi la responsable, siffla Opal. Toi et ton risque d’extinction !


      La chouette détourna la tête.


      – Opal ! cria Emma d’en haut. Ça va ?


      – Oui.


      Elle pouvait entendre Emma mais le brouillard ne leur laissait aucun répit. Des éboulis frôlèrent ses chevilles alors que quelqu’un avançait plus haut sur le chemin.


      – Descendre, c’est le plus dur, dit-elle pour les rassurer, essayant de paraître confiante. La remontée sera plus facile.


      Soudain, son propre pied glissa sous elle, creusant une tranchée dans la boue et les épines de pin humides.


      Elle se démoralisa. Si Nico était blessé, comment allaient-ils bien pouvoir le remonter ?


      Déjà, trouve-le.


      C’était ce que son père aurait dit. En temps de crise, il savait toujours rester calme, même plus récemment, alors que son itinéraire de facteur le conduisait à livrer des avis d’expulsion et des factures en retard. Opal se mit de profil et continua d’avancer petit à petit. Le chemin s’enfonçait toujours plus loin dans la brume. Et tout à coup, elle se retrouva sous le brouillard.


      – Je vois le fond ! lança-t-elle en distinguant la surface de l’eau de la Crique stagnante, comme un miroir, vingt mètres plus bas.


      Le sombre océan paraissait plus menaçant encore que le brouillard.


      – On y est presque !


      – Et Nico ? hurla Tyler d’en haut.


      – Pas encore.


      Opal poussa un soupir, soulagée de ne pas avoir découvert le corps en morceaux de Nico Holland planté sur un des rochers pointus en contrebas. Elle se précipita jusqu’au bout du chemin vers une avancée qui saillait dix mètres au-dessus de l’eau. Tyler et Emma vinrent jusqu’à elle.


      L’avancée faisait six mètres de large et trois de profondeur. Une grotte était creusée dans la falaise derrière eux. Opal y entra et aperçut une fissure au plafond, dont s’écoulait de l’eau, plongeant dans un point d’eau peu profond, tapissé de sable. C’est là que vient la biche. Mais le chemin s’arrête ici.


      – Nico a dû atterrir au fond de la crique, dit Tyler en les ramenant vers l’avancée. C’est déjà ça.


      – Alors où est-il ? demanda Emma qui regardait partout, affolée. Les parois sont verticales. Il n’aurait jamais pu remonter !


      Opal maintint une voix égale.


      – Il doit encore être en train de nager.


      – NICO ! cria Emma, les mains autour de la bouche. Nico, où es-tu ?


      – Chhhuuut, siffla Tyler qui faisait de grands gestes pour les faire taire. N’oubliez pas qu’on est au beau milieu de la Crique stagnante. Vraiment. Pensez à ce que ça signifie !


      Opal le fixa des yeux.


      – Ne me dis pas que tu parles de la Créature ?


      – Rigole autant que tu veux. Tu riras moins quand elle nous fera tomber de cette avancée.


      L’appel d’Emma ne reçut aucune réponse. Elle se précipita à nouveau dans la grotte.


      – Peut-être qu’il est ici.


      Opal scruta la mer et eut la chair de poule rien qu’à l’idée de toucher cette eau noire. Qu’est-ce que Nico avait pu ressentir en plongeant depuis le sommet de la falaise ? Y avait-il la moindre chance qu’il en soit sorti indemne ?


      Tout à coup, la voix d’Emma résonna derrière Opal.


      – Les copains ! La grotte continue !


      – Nico est là ? demanda Opal en faisant volte-face.


      Même dans la pénombre, elle vit les épaules d’Emma s’affaisser.


      – Non, grommela Emma, découragée. Juste un vieux truc.


      – Un truc ?


      Opal se précipita pour la rejoindre. Au début, elle ne distingua rien dans les ténèbres, mais enfin elle discerna une ombre plus prononcée que le reste et s’avança pour l’étudier.


      – C’est un canot !


      Une épaisse couche de toiles d’araignées recouvrait l’embarcation vieillotte, qui semblait malgré tout être en un seul morceau.


      – Regardez, des rames !


      Opal attrapa le plat-bord et entreprit de tirer la barque.


      – Nous pouvons l’utiliser pour chercher Nico.


      – Que fait ce bateau ici ? demanda Tyler. Dans une grotte déserte au milieu de rien ?


      – Qui sait… Mais on le prend ! On le pousse dans la crique puis on saute.


      Opal perdait patience. Combien de temps Nico pouvait-il tenir dans l’eau ?


      Emma acquiesça, s’emparant de la seconde rame.


      – Sauter dans l’eau, répéta Tyler lentement. L’eau dans laquelle vit la Créature. (Il pressa ses paumes contre ses orbites.) Les filles, on n’a pas de gilets de sauvetage. On n’est pas censés monter dans un bateau sans gilet de sauvetage.


      Opal tapa contre la coque, le regard assuré.


      – Nico n’en a pas non plus, Tyler. Il n’a même pas de bateau.


      – Grâce à toi et tes amis ! répliqua-t-il, un masque de peur et d’inquiétude sur le visage.


      Il s’appuya contre la falaise, cherchant des yeux une issue.


      Opal se raidit. C’était la vérité. Elle détestait ce que Logan avait fait, détestait toute cette situation horrible, sauf ce bateau miraculeux.


      – Tu as raison. J’y vais seule.


      – Je t’accompagne, dit Emma avant de prendre une profonde inspiration. Nico le ferait si j’étais à sa place.


      Opal s’efforça de ne pas montrer son soulagement.


      – Dépêchons-nous !


       


      Ensemble, elles poussèrent la barque par-dessus bord. Elle cogna la surface de l’eau avec un grand splash.


      – C’est parti !


      Opal expira lentement, en secouant les membres.


      – Tout va bien, tout va bien…


      Une rame calée sous le bras, elle se lança depuis l’avancée.


      *
*     *


      Gifle de froid, plus d’air.


      Le corps d’Opal frémit à cause du choc de l’eau glacée. Elle avait plongé comme une pierre, se sentant s’enfoncer dans la crique qui l’avalait.


      Elle entendit un bruit sourd tout proche. Emma ?


      Un autre. Tyler ?


      Ou était-ce autre chose ?


      Opal remonta à la surface. Le bateau flottait devant elle, dans le bon sens, prêt à naviguer en dépit de ses planches usées. Opal nagea comme elle put en tirant la rame derrière elle ; l’eau était si froide qu’elle n’avait pas la force de crier.


      Elle se hissa à bord, faisant attention à ne pas renverser l’embarcation. Une seconde plus tard, une main gracile s’agrippa de l’autre côté. Opel aida alors Emma à monter dans la barque.


      – O-où est ta r-rame ? demanda Opal en claquant des dents tandis qu’Emma se mit en boule, ses cheveux blonds dégoulinant.


      – Je l’ai ! s’écria Tyler, quelque part près de la poupe. Sortez-moi de là ! Je vous en supplie, sortez-moi de là ! Je crois qu’il y a quelque chose à côté de moi !


      L’extrémité de la rame apparut. Opal s’avança pour la récupérer. Avec Emma, elles hissèrent Tyler, qui jaillit plus qu’il ne monta à bord. Ils étaient tous en sécurité.


      – On a réussi, soupira Opal, qui glissa une rame dans une dame de nage et la plongea dans l’eau vitreuse. Allons-y !


      Emma se massa la nuque.


      – D’accord, mais où ?


      Opal haussa les épaules, impatiente d’agir plutôt que de réfléchir.


      – Dans les parages. En cercle. Faisons des allers-retours. Je ne sais pas, mais il faut trouver Nico !


      – Un des meilleurs plans jamais conçus, marmonna Tyler, qui s’empara néanmoins de la seconde rame.


      Emma trouva une position pour faire le guet sur la proue et, lentement, lourdement, le bateau avança. Il fallut une minute à Tyler et Opal pour trouver leur rythme, mais très vite ils se mirent à ramer en cadence, glissant sur l’eau.


      – Nico ! appela Emma. Nico, où es-tu ?


      Tyler tressaillit à chaque appel mais ne parla plus de la Créature.


      – On reste près du bord ou on avance dans la crique ? demanda-t-il.


      – Je ne sais pas, admit Opal.


      De près, l’eau de la crique était sombre et trouble, faisant des bruits inattendus et des ondulations à intervalles irréguliers. Du coin de l’œil, Opal percevait des ombres mouvantes. La brume tourbillonnait tout autour d’eux.


      Tyler grommela.


      – On se dirige déjà vers le centre, alors autant continuer. Nico aura plus de chance de nous entendre.


      Opal leva les yeux, regarda même une seconde fois, manquant de lâcher la rame. Emma cria au même moment, pointant du doigt une silhouette noire dans la semi-pénombre oppressante.


      Dans le brouillard se dessinait une île, surplombée d’une forêt menaçante.


      Opal n’avait jamais entendu parler d’une île dans la Crique stagnante auparavant.


      Nico ! Il avait dû tomber dessus.


      Tyler déglutit, se levant à moitié pour regarder.


      – Est-ce… est-ce que ça ressemble au lieu dans lequel vivrait un immense monstre marin ?


      Emma fit un bruit de succion.


      – On dirait l’endroit où vit King Kong.


      Des doigts glacés parcoururent la colonne d’Opal. Son cœur s’emballa tandis qu’un chant la traversa, comme l’écho d’une note étrange. L’île paraissait… sauvage, indomptée, mystérieuse. Son corps tout entier tirait la sonnette d’alarme.


      – Si j’étais coincée dans cette eau, dit-elle, c’est là que j’irai.


      – De la terre ferme, ajouta Tyler qui ne pouvait en détacher les yeux. Oui, il doit être là.


      – Alors qu’est-ce qu’on attend ?


      Opal replongea sa rame dans l’eau gris ardoise. Tyler fit de même et le bateau avança, poussé par des ailes silencieuses.
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      Nico recracha une bouchée de sable.


      Il s’étala sur le dos, épuisé et trempé par l’eau salée et froide. Puis il se tourna pour vomir. Une fois vidé, il se repoussa avec les bras et plissa les yeux, tout en contenant son état de panique. Il creusa dans le sable avec les doigts, pour s’assurer qu’il était sur la terre ferme, qu’il tiendrait dessus, et qu’il n’allait pas se noyer.


      Il avait atteint l’île, mais il l’avait échappé belle.


      Crétin ! Crétin, crétin, crétin !


      Il était tombé dans la Crique stagnante ! Du sommet de la falaise !


      Nico avait à peine eu le temps de réaliser qu’il allait mourir avant d’être avalé par le brouillard puis recraché dans l’eau noire et glaciale. Le choc l’avait totalement étourdi. C’était un vrai miracle qu’il soit remonté à la surface.


      Puis la terreur l’avait envahi. Autour de lui, des parois verticales. En dessous, des profondeurs inconnues. Nico avait fini par croire qu’il n’avait survécu à sa chute que pour finir par nager inlassablement en cercles jusqu’à se noyer. Il était tombé sur un rondin flottant par pur hasard. Seul et à la dérive, il avait bien failli succomber. Jusqu’à l’apparition d’une île, qui se détachait du brouillard telle une tache couleur de nuit.


      Il avait abandonné le rondin visqueux et nagé vers la terre, l’eau salée et glaciale lui anesthésiant les membres, luttant pour l’attirer vers le fond. À un certain moment, il avait eu l’épouvantable sensation que quelque chose de large glissait sous lui, mais il avait persisté, s’extirpant de la mer pour embrasser le sable sale.


      Et voilà… il en était là.


      Quelque chose lui rentrait dans le flanc. Nico retira son sweat à capuche et en sortit la télécommande de son drone. Elle était cassée et dégoulinait. Nico la jeta dans un soupir.


      Il se leva pour regarder l’île recouverte par la brume. Sa plage étroite formait deux tournants de part et d’autre. Droit devant lui, les arbres sombres montaient et disparaissaient dans le brouillard. Nico frémit. Toutes les options lui semblaient mauvaises, mais il était hors de question de retourner à l’eau.


      Nico passa une main dans ses cheveux trempés, les redressant du bout des doigts. Il lui fallait un plan, mais rien ne lui vint. Tyler et Emma étaient coincés au sommet de la falaise et devaient sans doute paniquer. Son père était en déplacement. Les bateaux les plus proches étaient loin, à Timbers. Nico avait faim, soif et sommeil. Et, par-dessus le marché, son quadrirotor restait introuvable.


      Tout ça pour rien. Nico donna un coup de pied dans une pierre qui finit à l’eau. Qu’avait-il fait pour mériter ça ? Ils n’embêtaient personne à jouer avec le drone. Logan était vraiment un abruti.


      N’oublie pas Opal. Elle l’avait regardé sans bouger, avant de partir comme si Nico n’avait pas existé. S’il avait jamais douté que leur amitié était réduite en poussière, il en avait désormais la preuve. Elle était exactement comme les autres.


      – Assez, dit Nico à voix haute pour se motiver, tu gâches la lumière du jour !


      Il scruta la plage sur toute sa longueur. Elle ne donnait pas envie de partir en exploration. Nico sonda les bois plongés dans le brouillard. À quelle altitude montait cette île ? Peut-être qu’en grimpant, il pourrait mieux voir la crique, trouver une issue. Quelle issue ? Tu te crois à un arrêt de bus ou quoi ?


      Nico balaya ses pensées négatives. Rien sur la plage déserte ne l’aiderait. Aller quelque part, n’importe où, paraissait une meilleure idée que de rester planté là en tremblotant.


      Il avait fait deux pas quand soudain son prénom résonna. Faible, fantomatique, il avait flotté dans le vent. Nico se retourna vers l’eau, les yeux ronds. Toutes les histoires d’épouvante qu’il avait entendues sur la Crique stagnante lui revinrent subitement.


      Nico se figea, les oreilles grandes ouvertes. Mais après une minute de crispation, il se détendit. Il eut même un sourire en coin. Mon esprit me joue des tours. Mais son sourire s’effaça quand son prénom se répéta, plus fort et plus proche, résonnant de partout et nulle part à la fois.


      Il tituba en arrière. Il eut la chair de poule sur tout le bras. Il craignait très sérieusement de se faire pipi dessus.


      Sur l’eau, une grande ombre perça le brouillard. Ombre qui prit la forme d’une barque. Nico poussa un cri quand une petite silhouette se dessina à la proue.


      Nico cligna des paupières. Deux fois.


      Il reconnut alors la silhouette sur la barque.


      C’était Emma.


      *
*     *


      Emma courut dans le sable, volant pour serrer Nico fort dans ses bras. Tyler arriva une seconde plus tard et le trio sautilla dans un bruyant cercle de joie. Il fallut une minute à Nico pour remarquer la présence d’une troisième personne, qui tirait seule la barque sur la plage.


      – Opal ? chuchota-t-il.


      Tyler se détacha de lui en lui tapant l’épaule.


      – Mec, c’était son idée. Je paniquais complètement là-haut, mais Emma a trouvé un chemin et c’est Opal qui a ouvert la voie.


      Tyler trottina pour aller aider Opal avec la barque.


      Nico secoua la tête.


      – Qu’est-ce qu’elle fait là ?


      – Elle est revenue, répondit Emma, toujours agrippée à son bras. Seule. Elle a planté Logan et les autres.


      Avant que Nico ait le temps de digérer la nouvelle, il se trouva nez à nez avec Opal. Leurs regards se rencontrèrent, mais ils ne dirent rien. Un silence gêné engloutit la plage. Enfin, Opal se décida à briser la glace.


      – Je suis contente que tu ailles bien.


      – Merci. (Nico rougit sans raison.) Merci, euh… d’être venue me chercher. D’avoir essayé de te rattraper.


      Nico regretta ses mots à la seconde où il les prononça. Opal se retourna, marmonnant quelque chose en inspectant les rames. Nico voulut s’excuser mais s’interrompit. Pourquoi devrait-il s’excuser, lui ? Il n’y était pour rien. C’était à cause d’Opal s’ils étaient coincés là, trempés, sur une île inconnue au beau milieu de la Crique stagnante.


      – Tu as trouvé ton drone ? demanda Tyler avant d’émettre un crachat puissant comme une fusée.


      Nico se tourna vers son ami, déstabilisé l’espace d’un instant.


      – De quoi ? Non, je ne l’ai pas vu.


      Emma scrutait les bois sombres.


      – Vous saviez qu’il y avait une île ici ? Je n’en ai jamais entendu parler.


      – Moi non plus, répondit Tyler. Elle est grande comment, d’après vous ?


      Nico soupira, sentant son énergie le quitter comme un ballon qui se dégonflait.


      – Je n’en ai pas vu plus que vous. Tout le temps où l’on a été séparés, je l’ai passé à nager pour survivre.


      Il ne put camoufler le ressentiment dans sa voix, ses yeux perçants tournés vers Opal.


      Celle-ci lâcha d’un coup la rame qu’elle tenait dans les mains et se mit face à lui.


      – Écoute, Nico, ce n’est pas moi qui ai fait voler ton jouet dans la crique, OK ? C’est Logan. Moi, je suis revenue pour aider. Ce n’est pas ma faute, alors arrête de t’en prendre à moi.


      Nico perdit tout contrôle.


      – Si tu te sens coupable, c’est ton problème.


      Il se tourna vers Tyler mais parla suffisamment fort pour qu’Opal l’entende.


      – Non, Ty, je n’ai pas retrouvé mon quadrirotor. Je ne le retrouverai sans doute jamais. Mais au moins, je serai tombé d’une falaise et j’aurai failli me noyer, ça compense !


      Opal souffla, prête à encaisser la suite, mais Emma s’interposa.


      – Peut-être qu’il n’est pas perdu. Logan l’a fait voler directement dans le brouillard, n’est-ce pas ?


      Nico respira pour se calmer avant de s’adresser à son amie.


      – Oui. Et alors ?


      – Alors il a peut-être atterri ici, dit Emma en agitant les bras en direction de la forêt. On doit être au centre de la crique. Le drone pourrait bien être en haut, en un seul morceau.


      Nico allait protester (Et puis quoi encore ?), mais Tyler l’interrompit.


      – Autant jeter un œil. Nous avons une barque mais nous ne savons pas où nous sommes. (Il fronça les sourcils en scrutant la brume.) Prenons de la hauteur, on verra mieux. Sinon, on risque de ramer pendant des heures sans jamais trouver d’issue.


      Nico observa les bois. Il n’avait pas beaucoup d’espoir pour son drone. Pourtant, à contempler la forêt, il sentit une étrange attraction. Il frissonna, tout en sentant un vent d’excitation souffler sur lui.


      Puis Opal marcha d’un pas lourd devant lui, se dirigeant droit vers les bois.


      – Eh bien ? dit-elle par-dessus son épaule. La lumière ne sera pas là éternellement.


      Elle atteignit la première rangée de troncs sinueux et se glissa entre eux.


      – Je ne comprends rien aux filles, marmonna Tyler.


      Nico hocha la tête en silence.


      – Parce que vous êtes des idiots, lança Emma gaiement. Bref, Opal a raison.


      Nico se pinça l’arête du nez.


      – Allez, elle va sans doute trouver le drone juché sur un rocher, et on n’aura pas fini d’en entendre parler !


      Au bout de dix mètres, ils furent plongés dans les ténèbres de la forêt. Nico trébucha sur une racine et faillit tomber dans un filet d’eau. Secouant sa chaussure, il pointa du doigt l’empreinte d’un talon dans la boue.


      – Opal est en train de suivre cette piste. Dépêchons-nous. Il ne faudrait surtout pas que l’un de nous se perde.


      Les arbres commencèrent à se raréfier à mesure que le groupe suivait le cours d’eau. Nico rattrapa Opal sur un promontoire de pierre qui surplombait la limite des arbres. Il lui fit un signe de tête maladroit, puis baissa les yeux, regardant le chemin qu’ils avaient parcouru. Il ne voyait que la cime au milieu du brouillard, et des tronçons de la plage en contrebas.


      Sans un mot, Opal reprit son ascension. Ensemble, ils marchèrent sur des rochers brisés couverts d’aiguilles de pin, jurant à chaque égratignure et chaque genou esquinté. Nico déchira son sweat à capuche, qu’il abandonna sur un rocher couvert de mousse. En haut de la montée, Opal se redressa en chancelant, avant d’observer l’autre côté du sommet. Alors, elle écarquilla les yeux en poussant un cri.


      Nico la rejoignit, regarda dans la même direction qu’elle.


      – Oh, wow !


      Au centre de l’île se trouvait un étang, un cercle de ténèbres bleu nuit qui avalait toute la lumière autour de lui. Rien ne se reflétait à la surface. L’eau était calme, immobile.


      L’étang les mit mal à l’aise. On aurait dit un trou dans l’univers.


      Et quelque chose y flottait.


      – C’est une… maison ? demanda Opal, au moment même où Nico l’interrogeait.


      – C’est un bateau ?


      La structure en planches grises se dressait sur deux étages, avec des fenêtres crasseuses et un grand perron. Elle paraissait élégante et décatie en même temps, comme un hôtel de charme qui aurait poussé sur l’eau et aurait fini par moisir.


      La vieille maison flottante – Nico réalisa brusquement ce que c’était – paraissait à la fois morte et… curieusement vivante. Comme si elle attendait quelque chose.


      Emma et Tyler déboulèrent et tous les quatre se trouvèrent rassemblés sur le même rocher plat.


      Ils la contemplèrent, incapables de trouver leurs mots.


      L’attraction que Nico avait ressentie précédemment se fit de nouveau perceptible.


      « Viens, semblait murmurer le bâtiment. Viens et vois ce que j’ai à t’offrir. »
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      « Viens et vois ce que j’ai à t’offrir. »


      Opal se tourna vers les autres mais leur regard restait fixé sur la maison flottante. Un étrange sourire faisait remonter le coin de la bouche de Nico.


      – Hé… entama Opal, mais les mots restèrent coincés en travers de sa gorge.


      – On va voir à l’intérieur ? suggéra Emma, les yeux brillants alors même qu’elle tremblotait.


      Les lèvres pincées, Tyler secoua la tête.


      – Non. Jamais. C’est comme ça qu’on va mourir. Là, sur ce bateau.


      Un souffle de vent balaya les branches des arbres en contrebas et Tyler sursauta.


      – On risque tout aussi bien de mourir ici, rétorqua Opal en se frottant les bras. D’hypothermie !


      Nico jeta un regard dans sa direction.


      – Personne ne va mourir. Mais autant aller l’explorer. Peut-être qu’on trouvera un plan dans la maison.


      – Ou des vêtements secs.


      – Ou un trésor de pirates, ajouta Emma, qui entreprit de descendre.


      Tyler marmonna quelque chose au sujet d’une cachette idéale pour la Créature mais il lui emboîta le pas. Opal et Nico les rattrapèrent au niveau d’une pelouse qui cernait l’eau. Désolée mais imposante, la maison flottante se dressait au centre de l’étang.


      – Je ne nagerai pas là-dedans, dit Tyler. Hors de question.


      – Pas la peine.


      Opal pointa la berge du doigt. Une rangée de pierres grises et plates dépassait de l’eau, formant un jeu de marelle vers la maison flottante.


      – Super, dit Tyler en poussant un soupir. C’est juste super…


      Ils firent le tour jusqu’aux pierres. Emma sauta sur la première, tendant les bras pour garder l’équilibre.


      – Allez, c’est moi la plus petite. Si j’y arrive, tout le monde peut y arriver !


      – Ce n’est pas une question de pouvoir, grommela Tyler. C’est une question de devoir ou pas.


      Mais, à la surprise d’Opal, il sauta en deuxième, atterrissant sur la première pierre alors qu’Emma sautait sur la deuxième.


      – Après toi, dit Nico à Opal.


      – Un vrai gentleman, dit-elle en détachant chaque syllabe. Mais je veux bien passer la dernière.


      Nico leva les yeux au ciel et suivit Tyler. Opal attendit qu’il soit à la moitié du chemin de pierres pour lui emboîter le pas. Elle ne s’expliquait pas ce qui la mettait dans une telle colère, mais elle ne parvenait pas à l’apaiser.


      – Dépêchez-vous, les copains ! dit Emma avec de grands gestes depuis le perron.


      Quand Opal atteignit la dernière pierre, Nico tendit la main pour l’aider. Elle la prit, pour ne pas risquer de tomber. Il avait les doigts chauds malgré l’air glacial et leurs vêtements mouillés. Le bois usé craqua sous les feuilles mortes. Opal craignit que son pied ne passe au travers.


      C’est quoi cet endroit ?


      – Regardez ça, dit Tyler en montrant la porte d’entrée. C’est bizarre, non ?


      La porte se composait d’un chambranle en bois et d’un panneau de verre opaque et ondulé, avec des bulles d’air piégées à l’intérieur. Opal n’arrivait pas à voir au travers.


      – Une porte en verre sur un bateau ? s’interrogea Nico en se tordant la bouche. Qui s’est dit que ce serait une bonne idée ?


      Emma s’avança et essaya de tourner la poignée. Cette dernière ne céda pas.


      Tyler tapa dans les mains.


      – Ooooh, bon, ben, on ferait mieux de partir alors.


      Opal se joignit à Emma et elles essayèrent ensemble. La poignée finit par tourner dans un cri et les filles poussèrent la porte avec l’épaule. Ils furent accueillis par des odeurs de décomposition.


      Opal osa faire un pas dans l’entrée poussiéreuse. Devant elle se dressait une arche couverte de toiles d’araignées dont pendait un rideau de velours vert. Elle entendit la porte se refermer derrière elle.


      – Oh, wow ! murmura Emma. C’est génial. On se croirait dans La Nuit au musée.


      – Les personnages se font mal dans ces films, marmonna Tyler d’une voix sombre, tout en paraissant ébahi lui aussi.


      Opal avança vers le rideau épais et l’ouvrit. Elle eut soudain le souffle coupé.


      Une immense pièce s’ouvrait devant elle, éclairée par des lucarnes crasseuses au plafond. Des rayons épars de lumière pénétraient par les fenêtres, illuminant un assortiment hétéroclite d’objets insolites : tableaux, coffres en bois bourrés de livres anciens, bibelots de toutes tailles et de toutes formes, vieilles photos accrochées aux murs dans des cadres penchés dont certains étaient cassés, et une flopée d’armes anciennes dans un coffre ouvert à côté de la porte.


      – Ouah !


      Emma se mordit le bout du pouce. Le squelette d’un animal pendait au plafond, ses os formant des nœuds et un tourbillon, se finissant sur un crâne allongé. Opal souleva le carton jauni fixé à sa queue, mais l’encre s’était effacée.


      – Ce n’est pas un musée, marmonna Tyler, qui semblait malade. On est dans l’antre d’un psychopathe !


      – C’est bien un genre de collection pourtant, répondit Nico en caressant une corde rouge élimée pendue entre deux poteaux ternis.


      Ils empruntèrent l’allée centrale qui traversait la pièce pleine à craquer. Emma pointa du doigt un coffre sur le côté duquel était écrit « Momie ». À l’intérieur se trouvait une forme brune et ratatinée, recroquevillée comme pour éviter leurs regards.


      – On dirait de la viande séchée, dit Nico en se penchant plus près.


      – Berk !


      Opal se pinça les lèvres. Pourquoi devait-il se montrer aussi dégoûtant ?


      – On pourrait la manger pour survivre, lança Emma gaiement.


      Comme Opal la regardait, elle haussa les épaules.


      – Ben quoi ? J’ai vu un film, Natural Selection, dans lequel ils faisaient ça.


      – Jamais entendu parler.


      – Personne n’en a entendu parler. Mais il est vraiment bien. Enfin, pas nécessairement bien, mais bien crado.


      – Oh, regardez ça ! s’exclama Tyler en désignant un coffre bardé de fer rempli de joyaux étincelants. Ce ne sont pas des vrais, si ?


      Nico eut un sourire malicieux.


      – Si c’est le cas, on est riches !


      – Tu veux piller cet endroit ?


      Opal n’en revenait pas. Ils avaient déniché un entrepôt rempli d’objets incroyables et merveilleux et lui parlait de les voler !


      – On ne vit pas tous sur la rue haute, marmonna Nico.


      Opal se mordit la lèvre. Elle vivait autrefois à une rue de chez Nico, mais quand son père avait porté plainte pour sauver les chouettes, de nombreuses personnes avaient perdu leur emploi. Cela avait permis à ses parents à elle de récupérer la grande maison jaune qu’ils convoitaient depuis des années. Sa mère avait saisi elle-même la propriété dans le cadre de son travail à la banque.


      En réalité, le déménagement d’Opal était plus ou moins la faute de Nico, si l’on y réfléchissait. Tout du moins, c’était celle de son père.


      Opal traversa la pièce à la recherche d’une autre porte. Aussi sympa que fût cet endroit, elle commençait à avoir peur, comme dans ce musée de cire qu’elle avait visité une fois à San Francisco. Elle avait l’impression d’être scrutée de partout.


      Un présentoir dans le fond de la pièce capta son attention. Il supportait un grand pot dans lequel flottait une substance verte. Curieuse, Opal s’avança pour l’examiner.


      – Qu’est-ce que c’est ? demanda Emma en la suivant. Une de ces vieilles lampes à lave ?


      – Je ne sais pas.


      La description d’Emma était juste. À l’intérieur du pot volumineux flottait… quelque chose. Un blob élastique, de couleur vert citron. D’instinct, Opal pressa un doigt contre le verre, comme elle faisait à l’aquarium quand elle était petite.


      – C’est quoi ça ? demanda Nico en les rejoignant.


      Emma lui agrippa le bras, le visage rougi d’excitation.


      – Nico, c’est l’endroit le plus cool de la terre, et on est les seuls à savoir qu’il existe ! Je propose qu’on s’approprie cette maison flottante. Toi, moi et Ty… on a notre cabane maintenant !


      Elle dit cela tout en rebondissant sur ses pieds, les yeux brillants.


      L’estomac d’Opal se noua. Et moi, alors ?


      L’idée la surprit. Était-ce ce qu’elle voulait ? Une cachette étrange à des kilomètres de la ville, à partager avec trois jeunes avec lesquels elle ne traînait jamais et auxquels elle parlait si peu ?


      Oui, réalisa-t-elle. Elle avait passé pratiquement tout l’été avec Logan et ses amis, espérant que quelque chose se produise. Quelque chose de nouveau, de différent. Et voilà que ce qu’elle avait tant attendu arrivait enfin.


      Opal jeta un regard à Nico, et le surprit en train de la regarder. Avant qu’elle puisse formuler ses pensées, Tyler les appela depuis l’autre côté de la pièce.


      – Hep ! Votre petit génie préféré a trouvé une carte de la Crique stagnante. Elle montre dans quelle direction il faut ramer pour sortir de ce cauchemar.


      Il parcourut l’allée, un parchemin entre les mains.


      – C’est l’heure de partir, lança Nico, et Opal sentit une porte se refermer violemment entre eux. Mon père rentre ce soir et il va péter un câble si je rate le dîner.


      – Bouhouhouuuu, geignit Emma. Bon d’accord. Mais on reviendra, c’est sûr ! Genre demain, d’accord ?


      Elle hocha la tête à sa propre question avant de se tourner vers Opal, les yeux emplis de curiosité. Ni engageants, ni mal élevés non plus.


      Nico renifla.


      – Comme si on pouvait t’en empêcher.


      – Revenir dans la crique, soupira Tyler en se frottant les yeux. Pitié… Pour l’instant, finissons-en avec ce trajet en barque.


      – Tout ira bien, le rassura Nico en lui poussant l’épaule. On ne s’est pas fait manger à l’aller, n’est-ce pas ?


      Tyler grogna mais Emma ricana. Même Opal esquissa un sourire. Tous se dirigèrent vers la porte, laissant derrière eux une traînée d’empreintes dans la poussière, et un pot contenant un tourbillon vert-de-gris.
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      Le petit déjeuner se composait encore de céréales froides.


      Nico s’en fichait. Il aimait les céréales et son père savait qu’il devait en stocker plus d’une boîte quand il partait. Mais le lait avait tourné, aussi Nico dut les manger nature. C’était toujours mieux que rien.


      Il jeta un œil au calendrier accroché au mur de la cuisine. Son frère était parti étudier à Gonzaga cette année et ne reviendrait pas avant Thanksgiving, ce qui était à la fois un soulagement et une gageure. Rob pouvait être énervant – il aimait frotter le visage de Nico contre le tapis pour s’amuser –, mais il avait aussi l’habitude de faire les courses. Désormais, c’était à Nico de s’en charger.


      Tout le monde va me regarder en chuchotant au supermarché. Génial…


      Nico balaya cette idée désagréable. Il n’avait aucun moyen d’y échapper.


      Il posa son bol dans l’évier, attrapa le vieux pull des Sonics de son frère – il lui appartenait désormais – et enfila son sac à dos usé. Il éteignit la télévision dans le petit salon et sortit par la porte latérale, s’assurant de bien la refermer derrière lui.


      Son père était censé rentrer la veille au soir, mais il avait remarqué quelque chose en forêt et devait procéder à des vérifications. Du moins, c’était ce que disait son texto. Ce n’était pas un problème. Nico se préparait seul pour l’école chaque matin de toute manière.


      Sa mère était décédée quand il avait trois ans et il n’avait pas vraiment de souvenirs d’elle. Il se rappelait une sensation d’amour et de chaleur, une voix calme et, par bribes, un visage doux. Il évitait de regarder des photos de sa mère pour ne pas perdre cela. Ses souvenirs étaient sans doute faussés, mais c’était les siens. Nico voulait qu’il en soit ainsi.


      Pendant des années, on les avait toujours vus comme les hommes Holland, le grand et les deux petits. Mais maintenant, Rob était parti et son père travaillait tout le temps. Dernièrement, Nico avait une grande impression de solitude.


      Le vent était froid. Dans la maison voisine, M. Murphy ratissait les feuilles sur son perron. Quand Nico sortit, leurs regards se croisèrent et il sentit celui du vieil homme le transpercer. Nico détourna les yeux, se précipitant vers le trottoir. Avant les licenciements, M. Murphy avait travaillé comme contremaître à l’usine. Une époque révolue.


      Bien que le collège de Timbers ne fût pas bien loin, ces derniers temps, le chemin lui paraissait interminable. Tout le monde n’était pas aussi hostile que M. Murphy, mais les voisins le scrutaient depuis leurs bungalows avec des visages fermés. Personne ne lui disait plus bonjour. Nico commençait à mieux respirer quand il atteignait le parc, trois rues plus loin. Les champs vallonnés et les pins formaient une oasis de tranquillité avant le terrain encore plus menaçant de l’école.


      Il avait vécu là toute sa vie. Timbers était une petite ville ouvrière tranquille, logée entre les falaises de Skagit Sound. Il y avait trois routes principales et deux feux de signalisation, le tout longeant la crique aux Loutres jusqu’aux docks. L’économie de Timbers, trop isolée pour devenir une véritable destination touristique, dépendait du trafic maritime, ce qui n’était pas gagné. Les choses n’avaient fait qu’empirer depuis les licenciements à l’usine ; Nico essaya de ne pas y penser.


      Il essayait toujours de ne pas y penser.


      Il aperçut son école et son moral tomba d’un coup. Il jeta un œil à droite, dans l’allée en pente qui plongeait vers les docks, puis à gauche, vers un chemin de terre qui grimpait dans les collines. L’une ou l’autre option était toujours mieux que d’aller à l’école : marcher, pêcher, observer les oiseaux, n’importe quoi ! Mais son père lui ferait passer un sale quart d’heure s’il ratait les cours. Warren Holland ne comprenait pas ce que vivait Nico, ou alors il choisissait de l’ignorer. Son fils se demandait ce qui était pire.


      Poussant un énorme soupir, il arrangea les bretelles de son sac à dos, paré au combat.


      Il évita la foule dans la cour de récréation et se glissa dans le bâtiment, fonçant droit à son casier. Pour une fois, il n’y trouva aucune mauvaise surprise. Nico attrapa son manuel de sciences physiques. C’était sa matière préférée et M. Huang était le seul prof qui semblait compatir.


      Il referma son casier, se retourna, et faillit percuter Opal.


      Est-ce qu’elle avait attendu derrière lui ? Ou était-ce une pure coïncidence ?


      – Salut, Nico.


      La main d’Opal se leva pour venir s’entortiller dans ses cheveux noirs brillants. Petit, Nico était fasciné par les cheveux d’Opal, et il l’exprimait souvent en tirant sur sa tresse et en rigolant tandis qu’elle le battait pour se délivrer. Des souvenirs lointains.


      – Salut.


      Ce moment de malaise s’éternisa à mesure qu’ils regardaient leurs chaussures. Nico se racla la gorge mais rien ne suivit.


      – Tu retournes à la maison flottante aujourd’hui ? demanda-t-elle soudain.


      Nico haussa les épaules, ne sachant pas comment répondre.


      – Je n’en ai pas encore parlé aux autres, mais je sais qu’Emma en a envie. Alors j’imagine…


      Il s’interrompit et Opal ne fit aucun effort pour combler à son tour ce silence. Nico prit alors conscience qu’ils n’avaient jamais parlé dans les couloirs de toute l’année, et peut-être même pas l’année précédente, d’ailleurs. Il n’était pas sûr d’en avoir envie. Dans son esprit, il revoyait Opal sur le quad de Logan. Était-elle son amie ?


      – Nico, je veux…


      Elle n’eut pas l’occasion de terminer sa phrase. Comme si les pensées de Nico l’avaient invoqué, Logan apparut derrière elle, Carson et Parker dans son dos.


      Nico serra les dents. Il avait évité toute confrontation jusque-là, mais Opal avait tout gâché.


      – Capitaine Holland ! salua Logan, faisant ricaner ses deux acolytes. Désolé pour ton drone, hier. Je ne suis pas doué pour faire voler ces trucs. J’ai une… cervelle de moineau, tu sais ?


      L’injure était bien faible et Nico voulut se moquer de Logan, mais il tint sa langue. Logan ne ferait que renchérir. Le meilleur choix était encore de se taire et d’attendre que la cloche sonne.


      Nico regarda Opal mais elle gardait les yeux rivés sur le lino au sol. Tu parles d’une amie !


      – J’espère qu’il ne t’a pas coûté cher. (Logan posa les yeux sur Opal pour s’assurer qu’elle entende bien.) Mais je t’ai trouvé de quoi le remplacer.


      Il tira un avion en papier de son manuel et déplia ses ailes fragiles.


      – Tu peux piloter celui-là, tu vois ? Zoum, zoum !


      Avec un mouvement des doigts, Logan jeta l’avion qui fonça droit sur le visage de Nico, l’obligeant à s’écarter. Carson et Parker éclatèrent de rire. Nico serra les poings. Il imagina le plaisir qu’il ressentirait à cogner la bouche souriante de Logan.


      Nico vit Opal en train de l’observer. Il lut de la pitié dans son regard, ce qui le fit se sentir encore plus mal. Après un moment de terreur, Nico craignit de se mettre à pleurer devant elle. Il baissa la tête et fit un pas dans le couloir, mais Logan l’arrêta de la main.


      Ça ne finira jamais. Jamais…


      Logan pencha la tête.


      – Quelque chose ne va pas, le déplumé ? Je t’ai cloué le bec ?


      – Logan, ça suffit ! souffla Opal.


      Logan tourna d’un coup la tête vers elle, le front plissé. Nico profita de cette distraction pour le repousser et s’échapper dans le couloir.


      – À plus tard, le piaf ! lança Parker.


      En regardant par-dessus son épaule, Nico vit que Logan et Opal parlaient à voix basse. Carson et Parker restaient un peu en retrait, à jouer à celui qui pousserait l’autre le plus fort. Il fila.


      Vingt secondes plus tard, il se retrouva en sécurité dans la classe de M. Huang. Emma et Tyler attendaient à la paillasse qu’ils partageaient tous les trois. Ils interrompirent leur conversation quand Nico s’assit bruyamment et lâcha son livre sur la table.


      Tyler fronça les sourcils.


      – Logan, c’est ça ?


      – Je n’ai pas envie d’en parler.


      – On pourrait verser de l’eau dans son réservoir ? suggéra Emma en se mimant derrière le guidon. Adieu, petit quad !


      – J’ai dit que je ne voulais pas en parler. (Nico éprouvait un étrange mélange de colère et de honte.) Oubliez ça, d’accord ?


      Son cœur s’était calmé mais il avait encore mal au ventre. Il repensa à Opal s’acoquinant avec ces imbéciles, et il eut une mine de dégoût.


      – Est-ce qu’on peut faire quoi que ce soit ? demanda doucement Emma.


      Nico soupira, une main devant les yeux.


      – Non, mais merci.


      – On va toujours sur l’île après les cours, n’est-ce pas ? enchaîna Emma en faisant ses petits yeux de chien suppliant. S’il te plaît ? Considère ça comme mon cadeau d’anniversaire. Pour les sept prochaines années !


      Nico ne put s’empêcher de rire.


      – D’accord. Mais on devra rentrer avant la nuit. Mon père ne différera pas son retour deux fois de suite.


      – D’après vous, c’est quoi cette maison flottante ? demanda Tyler en regardant autour de lui pour s’assurer que personne ne les entende. Comment a-t-elle pu arriver là ? Une collection flottante d’objets bizarres que personne ne surveille, ça ne me dit rien qui vaille…


      – C’est un mystère, acquiesça Emma, mais sur un ton bien plus enthousiaste. On doit le résoudre !


      – Moi aussi, je suis curieux, renchérit Nico en levant la main pour empêcher toute contestation de Tyler. On ne fera qu’y jeter un nouveau coup d’œil. Et tu sais que tu en as envie, alors arrête de faire semblant. Nous sommes les seules personnes au monde à savoir qu’elle existe.


      – Aller à la Crique stagnante volontairement… (Tyler secouait la tête tandis qu’Emma levait les bras d’un air triomphant.) On est cons ou quoi ?


      – N’en parlez pas à Opal, lança Nico sèchement. Ne parlez de rien avec elle, point barre.


      Tyler haussa les épaules. Emma fronça les sourcils mais hocha la tête. La cloche sonna et ils se tournèrent vers M. Huang qui ferma la porte de la classe.


      Une nouvelle journée à supporter, pensa Nico. Une heure après l’autre.
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      Ils m’ont laissée tomber.


      Opal se tenait à l’entrée de la grotte.


      Pas de Nico, d’Emma ni de Tyler. Pas de barque non plus.


      La nuit tomberait quelques heures plus tard et ses parents allaient bientôt s’inquiéter. Avait-elle le temps d’aller chercher le canoë de son père ? Pouvait-elle ramer jusqu’à la Crique stagnante et retrouver l’île ?


      Pourquoi sont-ils partis sans moi ?


      La veille, ils avaient attaché la barque à un poteau immergé en contrebas de la grotte, en faisant la promesse de garder tout cela secret. C’était Opal qui avait vu des encoches cachées dans la paroi, qui leur permettait de remonter de la rive jusqu’à l’avancée.


      Ils avaient tout fait en groupe. Ensemble.


      Et voilà qu’ils la laissaient tomber.


      Elle avait cherché les autres après les cours, puis avait pédalé jusqu’au champ où elle avait trouvé trois vélos empilés. Elle avait alors descendu le chemin à faire dresser les cheveux sur la tête, dans le brouillard, et découvert exactement ce qu’elle craignait. Elle était seule.


      Des larmes lui brûlaient les paupières, elle cligna des yeux pour s’en débarrasser. Elle pénétra dans la grotte et se passa de l’eau sur le visage. Quand elle eut terminé, elle frappa du pied le mur en pierre, salissant ainsi ses chaussures. Ils n’allaient pas l’exclure ! Prise d’une fureur soudaine, Opal frappa à nouveau le mur du pied. De la poussière lui tomba sur la tête. Imbécile. Ne fais pas s’ébouler le plafond !


      Elle devait réfléchir. Comment se rendre sur l’île ? On a bien trouvé une barque dans la grotte. Il y en a peut-être une autre ?


      Opal s’y enfonça et explora l’ouverture étroite dans laquelle ils avaient trouvé la barque. Près du fond, un vent refroidit sa peau. En un instant, Opal comprit qu’il y avait un virage caché. Un passage. La lampe torche de son téléphone lui permit de découvrir un autre tournant.


      Opal contempla l’ouverture pendant une douzaine de battements de cœur. Elle prit alors une profonde inspiration. Pourquoi pas ?


      Elle entra dans le tunnel étroit qui sentait l’eau de mer et la terre mouillée. Le chemin plongeait de manière abrupte, zigzaguant à mesure qu’il s’enfonçait sous terre. Après des dizaines de virages, il devenait plat. Un long tunnel rectiligne s’étirait devant elle et de l’eau gouttait du plafond.


      La peur lui serra la gorge. Fais demi-tour ! résonnait un avertissement au fond d’elle, recouvert par une seconde voix qui murmurait : Cela te conduira peut-être là où tu veux aller. Elle essaya de ne pas penser aux milliers de tonnes de pierre et d’eau de mer au-dessus de sa tête. Le tunnel devait couper en plein milieu de la crique.


      Serrant les dents, Opal courut tête baissée dans la nuit noire.


      Continue d’avancer. Ça conduit forcément quelque part.


      À un certain moment, le passage s’élargit en un espace ouvert, et Opal courut à travers jusqu’à ce que les parois se rapprochent à nouveau. Il fallait qu’elle trouve les autres. Elle en avait marre d’être toujours mise à l’écart, de passer après tout le reste. Elle était une marginale dans la vie de ses parents, accaparés par leur travail et leur obsession pour leur nouvelle maison. Et elle était une marginale dans le groupe de Logan, il l’invitait à les suivre mais elle savait que Parker et Carson ne l’aimaient pas. Depuis que sa meilleure amie Mélissa avait déménagé à Seattle un an plus tôt, Opal sentait qu’elle restait extérieure à tous les cercles d’amis. Et voilà que ça recommencait !


      Au bout d’un couloir irrégulier, le tunnel cessait d’être droit. Opal trottina en prenant une série de virages vers une seconde grotte plus petite. Au-dehors, des ronces tapissaient le fond d’une rigole profonde.


      Opal savait où elle était. Elle avait eu raison.


      Elle se trouvait sur l’île de la Crique stagnante.


      La jeune fille remonta à la surface d’où elle put apercevoir la tache noire de l’étang et son inquiétante maison flottante.


      Opal eut soudain un regard malicieux.


      Elle avait un secret.


      *
*     *


      Opal ouvrit la porte de la maison flottante, marcha dans le foyer et ouvrit le rideau de velours. Elle tomba sur les autres accroupis autour d’un vieux coffre en bois.


      – Bonjour, tout le monde !


      Cela valait presque la peine d’avoir été abandonnée.


      Tyler écarquilla les yeux.


      Emma resta bouche bée.


      Nico se redressa comme un couteau à cran d’arrêt.


      – Qu’est-ce que tu fais là ?


      – J’ai autant le droit d’être ici que vous.


      Opal parlait calmement, mais son cœur battait à cent à l’heure dans sa poitrine.


      – Vous auriez dû me convier.


      – Comment es-tu arrivée là ? demanda Emma qui paraissait plus impressionnée qu’énervée.


      – J’ai mes propres méthodes, rétorqua Opal en essayant d’être aussi énigmatique et tranquille que possible.


      Laisse-les cogiter.


      Tyler leva les sourcils comme s’il était épaté, mais Nico répondit avec amertume.


      – On ne t’a pas invitée exprès. Tu ne peux pas débouler ici et nous donner des ordres.


      – Tu ne peux pas m’empêcher d’être ici.


      Tyler s’éloigna dans l’allée.


      – Euh, je vais juste… aller par là… loin d’ici. Je vais peut-être trouver des toilettes. (Il jeta un regard à Emma.) Tu viens m’aider ?


      Emma secoua la tête.


      – Non merci. J’ai pris mes précautions avant de venir.


      Tyler se couvrit le visage avec la main.


      – Emma…


      Bizarre qu’elle n’ait pas compris, pensa Opal.


      Tyler et Emma étaient comme des siamois depuis la maternelle, depuis que la famille d’Emma avait emménagé à Timbers et ouvert un petit magasin d’articles de sport.


      Pourquoi reste-t-elle ? Elle a envie de voir un feu d’artifice ? Opal n’arrivait tout simplement pas à la comprendre.


      – Tu ne fais pas partie de notre groupe, déclara Nico les bras croisés, refusant de regarder Opal directement dans les yeux. Cet endroit n’y change rien.


      Aïe ! Opal repensa à toutes les fois où elle et Nico avaient joué, enfants, à construire des châteaux forts avec des coussins dans le grenier de Nico ou à camper à la belle étoile dans le jardin d’Opal. Parfois, ils faisaient des courses à vélo autour de la fontaine sur la place principale jusqu’à en avoir le tournis, en hurlant qu’un trou noir les avait avalés. Ils s’étendaient dans l’herbe et imaginaient à tour de rôle des mondes nouveaux à l’autre bout de la galaxie.


      Pour Opal, la maison flottante était ce qui se rapprochait le plus d’un nouveau monde.


      Nico Holland n’allait pas lui gâcher ce plaisir.


      Elle souffla un grand coup par les narines.


      – Écoute, je n’ai pas envie de me fâcher avec toi mais…


      – Nom de Dieu ! s’exclama Tyler, que l’on ne voyait plus.


      Sa voix était étouffée, comme si elle provenait d’une pièce voisine.


      – Hé, venez voir ça !


      – Arrête, Ty, cria Nico. Personne ne veut savoir ce que tu fais au petit coin.


      – Ce ne sont pas des toilettes ! répondit Tyler, dont la tête surgit de derrière un panneau dans le mur. C’est plus bizarre que ça.


      Emma sursauta.


      – Mais tu viens d’où comme ça ?


      – J’ai trouvé une trappe, répondit Tyler en agitant les sourcils. Je crois qu’elle conduit à un sous-sol.


      – Les bateaux n’ont pas de sous-sol, rétorqua Nico.


      – Celui-là en a un. Venez !


      Et Tyler disparut à nouveau.


      – Une porte secrète ! couina Emma, qui accourut en tapant dans les mains.


      Opal dépassa Nico en le frôlant. Contournant le présentoir du pot étrange, elle fit mine de l’ignorer et lui soupira bruyamment. Elle avait le droit d’être là, qu’importe ce que Nico en pensait. Il ne pouvait pas l’exclure. Je ne le laisserai pas faire !


      Les panneaux de bois dans le mur étaient parfaitement ajustés, mais quand Opal pressa la section où Tyler était apparu, le panneau s’ouvrit et révéla un escalier en colimaçon en fer forgé.


      – Wow !


      Emma alluma la lumière de son téléphone et la pointa sur les marches.


      Tyler s’était arrêté trois marches plus bas et semblait tendre l’oreille.


      – C’est là qu’on a dû cacher les trésors ! dit Emma en bondissant dans l’escalier.


      – Attends ! lança Tyler en lui bloquant le passage. On devrait peut-être d’abord s’assurer que l’endroit est sûr ?


      – C’est ce que je fais, répondit Emma qui passa sous bras. Un contrôle de sécurité.


      Nico fonça devant Opal pour rejoindre Tyler, prenant une longueur d’avance sur elle. En file indienne, ils descendirent derrière Emma. Tout en bas, un éclat diffus illuminait une pièce deux fois plus petite que celle du dessus.


      – D’où vient cette lumière ? demanda Opal.


      Nico haussa les épaules.


      – On est sous l’eau ? demanda Tyler, qui tapait du pied machinalement.


      – Il faut croire, répondit Opal. Il doit bien y avoir trois mètres sous plafond.


      Plus personne ne se disputait pour savoir qui avait le droit d’être là. Pas dans cet endroit où clairement personne ne devait se trouver.


      Opal distingua soudain une ombre au centre de la pièce. Un cercle noir dans le plancher.


      – On dirait… de l’eau, murmura Tyler.


      – Un genre de puits, chuchota Nico. Ou de piscine.


      Dans un trou au fond de la maison flottante, un liquide noir tournoyait lentement, comme agité par des mains invisibles. L’eau d’encre caressait le rebord en bois qui entourait l’excavation, mais ne débordait jamais.


      Le puits… tourbillonnait. Sans répit. Sans fin.


      Un million de questions traversèrent l’esprit d’Opal. Cela faisait-il partie de l’étang ? De la crique ? Pourquoi l’eau tournoyait-elle ? Qu’est-ce qui l’empêchait de déborder et d’arroser la pièce ? Était-ce d’ailleurs de l’eau ?


      Elle savait seulement deux choses.


      Elle n’avait jamais rien vu d’aussi noir que ce puits.


      Et il paraissait infini.
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      – Elles sont complètement ratées… grogna Emma en avalant un Doritos.


      Elle fit glisser son téléphone jusqu’à Nico sur la table de la cafétéria. Il plissa les yeux pour regarder les photos. C’était bien vrai : tous les clichés du puits pris par Emma étaient flous. Comme si l’eau refusait d’être photographiée, même si Nico savait bien que c’était une idée idiote. Comment ça, idiote ? Tu as ressenti quelque chose. Pas autant qu’Opal, mais quand même.


      Ils étaient restés debout autour du puits en silence, admirant le liquide noir tourbillonnant. Puis Opal avait eu la frousse et était repartie dans l’escalier. Tyler lui avait emboîté le pas sans attendre, et soudain Nico n’avait plus eu envie d’être là, lui non plus.


      Seule Emma avait résisté, prenant des photos avant de suivre les autres, non sans réticence. Montant les marches, Nico avait senti des yeux dans son dos qui n’étaient pas ceux de son amie ; c’était impossible, il le savait, mais il lui était tout aussi impossible de passer outre.


      Opal avait traversé tout droit la galerie et le foyer, foncé par la porte et sur le chemin de pierre. Ce ne fut qu’une fois hors de l’étang qu’elle s’était arrêtée, les mains sur les genoux, le front luisant de sueur.


      La scène aurait été drôle si Nico n’avait pas ressenti la même chose. Une forme étrange de panique l’avait saisi, provenant des ténèbres en bas. Il s’était senti… petit, vulnérable. Comme un lapin percevant la présence d’un chat, ou prenant conscience qu’il s’est trop éloigné de son terrier.


      – La lumière était mauvaise, commenta Tyler en triturant son oreille. C’est pour ça que les photos sont comme ça. Je me demande jusqu’où va le puits.


      – Il est sans fin, infini, déclara Emma d’un ton solennel. Et noir. Opal n’arrêtait pas de le répéter quand elle essayait de se calmer. « Noir, infini, noir, infini. »


      Une araignée de glace parcourut la nuque de Nico. Lui aussi avait entendu Opal.


      – Il faisait froid là-dedans (Nico frissonna rien qu’en y repensant.) En plus, je n’arrive pas à comprendre cette histoire de sous-sol. D’habitude, les péniches n’ont qu’un fond plat, avec pratiquement aucun tirant. Qui construirait un bateau avec une aussi grande partie immergée ? On dirait un iceberg. Ce serait impossible à manœuvrer.


      – Qui gare une maison flottante en ruine sur un étang effrayant au beau milieu d’une île déserte ? s’exclama Tyler, les bras en croix. Cette histoire est dingue. Je crois qu’on ferait mieux d’oublier tout ça.


      Emma secoua la tête, perdue dans ses pensées.


      – Je crois que la maison flottante est là en raison de l’Infinoir en dessous. C’est forcément ça. Il n’y a pas d’autre explication.


      Tyler se couvrit les yeux en gémissant.


      – Ne me dis pas que tu lui as donné un nom !? Ah ben là on ne va pas s’en sortir !


      Emma fronça les sourcils, n’en croyant pas ses oreilles.


      – En sortir ? Tu plaisantes, j’espère ? On a trouvé, genre, le truc le plus cool de la terre, et tu veux faire semblant que ça n’existe pas ? Tu ne meurs pas d’envie d’en savoir plus sur le puits ? Tu as bien vu que l’eau ne s’arrêtait jamais de bouger !


      – Bien sûr que je l’ai vu !


      Tyler s’affala sur sa chaise, rejetant la tête en arrière pour regarder le plafond.


      – Ça m’a foutu la trouille, même ! J’en ai rêvé toute la nuit, sauf que le puits…


      – L’Infinoir, corrigea Emma.


      – … était dans la cuvette de mes toilettes et je n’avais nulle part où aller. (Son visage se crispa.) Je me suis réveillé en sueur, pire qu’un voleur à l’étalage.


      – Peu importe ce qu’est le puits…


      Nico leva la main pour prendre Emma de court.


      – … l’Infinoir, j’ai le sentiment qu’il est là depuis longtemps. Peut-être depuis toujours.


      – Pourquoi est-ce qu’il tourbillonne ? demanda Tyler à voix basse, le front plissé. Ça m’obsède.


      Nico fit une grimace.


      – Peut-être qu’il y a une fissure au fond de l’étang. Ça expliquerait le tourbillon… C’est peut-être tout bêtement de l’eau douce qui arrive dans la crique.


      Tyler hocha la tête, incertain. Emma lança un regard sceptique à Nico.


      – Mais tu as vu la façon étrange dont l’eau tournait ? C’était presque au ralenti. Ce n’était pas assez rapide pour parler de tourbillon.


      – Peut-être que l’eau salée de la crique atténue l’effet.


      Nico n’avait pas de réponse adéquate, mais il était décidé à croire qu’il en existait une. Autrement, son esprit arrivait à des conclusions terrifiantes.


      – On doit trouver un maximum d’informations sur l’Infinoir, insista Emma, en tapotant la table avec l’index. Quelqu’un sait forcément quelque chose. Peut-être à la bibliothèque ?


      Tyler avala une gorgée de lait avant de répondre.


      – Tu crois que la vieille Johnson a un livre intitulé Les Maisons flottantes secrètes de la Crique stagnante ?


      Nico ricana.


      – Je suis d’accord avec Tyler. La salle était recouverte de trente centimètres de poussière, cela fait des années que personne n’y a mis les pieds. Et des rumeurs circuleraient dans tout Timbers si quelqu’un l’avait vue auparavant.


      – On devrait quand même vérifier, dit Emma qui se mit à mâchouiller ses cheveux blonds bouclés. La maison flottante doit bien venir de quelque part. Elle pourrait être inscrite sur un registre maritime ? Ou peut-être que celui qui l’a construite a tenu un journal de bord.


      Nico acquiesça avant de mordre dans une carotte.


      – Bon, pourquoi pas, ça ne coûte rien d’essayer.


      – Bon Dieu ! s’insurgea Tyler en secouant la tête. Tu cèdes facilement, Holland. Comme un château de cartes.


      – Elle a raison, pourtant. Quelqu’un a rassemblé tous ces objets. Tu n’as pas envie de savoir qui ? Et pourquoi ?


      Tyler soupira d’un geste théâtral, mais finit par acquiescer.


      Emma ouvrit la bouche. La referma… puis la rouvrit.


      – Je crois que l’on devrait inclure Opal.


      Nico leva la tête d’un coup.


      – Jamais de la vie.


      Emma leva la main.


      – Écoute.


      – Je t’avais dit qu’il dirait non… marmonna Tyler en chantonnant presque.


      Emma lui jeta un regard assassin avant de revenir à Nico.


      – Que ça te plaise ou non, Opal a raison. Elle était bien là quand on a découvert la maison flottante, alors elle a autant le droit que nous de l’explorer. Réfléchis : qu’est-ce qui se passera si elle nous en veut d’être exclue et décide d’amener d’autres personnes pour ne pas être seule ?


      Nico sentit un frisson le parcourir. Il savait de quelles personnes parlait Emma.


      Un souvenir lui revint en mémoire : Opal, penchée en avant, se tenant les genoux après s’être échappée de la maison flottante. Sa crise n’avait duré qu’un instant mais Nico était sûr qu’elle avait vécu quelque chose en bas, dans le noir, en plus du puits qui tourbillonnait sans fin.


      Avait-elle même envie d’y retourner ? Et lui ?


      – Je ne comprends toujours pas comment elle a pu atteindre l’île… songea Tyler à voix haute.


      Nico fronça les sourcils. Lui non plus n’en avait pas la moindre idée et Opal refusait de le dire, pleine de fierté.


      – Je dis juste que tu ferais bien de réfléchir, ajouta Emma en baissant la voix. Je ne crois pas qu’Opal fasse exprès d’être méchante. Je sais qu’elle s’en veut pour… l’autre jour.


      La compassion que Nico avait ressentie pour elle s’évapora tout à coup. L’image de son drone disparaissant dans le brouillard l’affectait encore à chaque fois.


      – J’y réfléchirai, parvint-il à dire.


      – Bien, répondit Emma avant de se rasseoir. Au fait, vous avez entendu ce que prépare la ville ?


      Nico secoua la tête, surpris par le changement de sujet.


      – Un fichu Festival du radis, ricana Emma. Pour dynamiser le tourisme.


      – Un quoi ? fit Nico en se crispant. Pourquoi ?


      Tyler se contenta de cligner des paupières, confus.


      – C’est le légume officiel de Timbers, répondit Emma en faisant semblant de leur faire la leçon. Vous vous souvenez ? On nous en avait parlé au primaire. À cause de toutes les fermes de radis en dehors de la ville.


      – D’accord, mais un Festival du radis ? (Tyler se frotta le visage.) Mon Dieu, c’est naze !


      – Eh ouais. Et c’est une grosse affaire. Il va y avoir un concours, une parade, et plein d’événements sur la grand-rue. Tout pour le radis. C’est totalement ridicule.


      – Hé, un peu de respect ! plaisanta Nico. Tu ne peux pas faire de tacos aux radis sans radis !


      Tyler renâcla, mais alors son regard se posa sur la porte. Un gros mot de cinq lettres lui échappa. Logan marchait vers lui avec un regard mauvais. Mince, pas encore !


      – Salut, l’aviateur ! lança Logan qui s’arrêta juste derrière Nico et se pencha par-dessus son épaule, parlant assez fort pour que toutes les autres tables entendent. Tu as fait tes bagages ?


      Nico leva les sourcils. Il ne s’était pas attendu à ça.


      – Mes bagages ?


      – Pour ton déménagement, conclut Logan d’un ton franc, avant de se pencher et de faire semblant de lui chuchoter à l’oreille. Ou peut-être que tu n’es pas au courant ?


      Nico se tourna tant bien que mal pour se lever et faire face à Logan. De l’autre côté de la table, Tyler lui jeta un regard noir. Emma, elle, avait le poing serré sur son plateau.


      – Dis ce que tu as à dire, marmonna Nico, prêt à une nouvelle humiliation publique.


      Logan eut un visage triste mais ne put contenir le timbre joyeux dans sa voix.


      – Je voulais juste te souhaiter bonne chance, où que tu atterrisses avec ta famille. C’est dur d’être transféré, je sais, mais c’est la vie des rangers, n’est-ce pas, mon pote ? Tu te débrouilleras bien en Alaska, ou dans n’importe quel endroit où il y a besoin de faire des câlins aux arbres.


      Nico cligna des paupières, incapable de comprendre ce qu’il racontait.


      – De quoi tu parles ?


      Logan gloussa.


      – Oh wow ! Il faut croire que c’est à moi de t’annoncer la mauvaise nouvelle. (Il tapota le bras de Nico.) Mon père a passé quelques coups de fil la semaine dernière. Ton père n’est pas très populaire par ici, sauf peut-être auprès de ses chouettes. Tout le monde s’accorde à dire qu’il serait mieux dans un autre parc, très loin de Timbers.


      Nico devint blême.


      – Ce… ce n’est…


      – Bon vent !


      Logan pressa l’épaule de Nico, la bouche pleine de venin.


      – Ton père n’aurait pas dû s’en prendre à ma famille. Vous aurez appris la leçon un peu trop tard. Ciao !


      Il se tourna et trottina hors de la cafétéria, provoquant une vague de murmures sur son passage.


      La tête de Nico se mit à tourner. Ses genoux flanchèrent. Déménager ? Quitter Timbers ? Emma et Tyler se tenaient debout, leurs lèvres bougeaient mais il ne les entendait pas. C’était trop. Il devait sortir de là. Tous les regards étaient braqués sur lui.


      Nico repoussa sa chaise et courut hors du bâtiment.


      Un quart d’heure plus tard, il était chez lui. La vieille Range Rover fatiguée de son père était garée dans l’allée ; Nico fut soulagé et angoissé à la fois. Il le trouva dans la cuisine, en train de manger un bagel. Des sacs de courses occupaient le plan de travail.


      Warren Holland leva la tête, les sourcils froncés.


      – Nico ? Pourquoi n’es-tu pas à l’école ?


      – C’est vrai ? lança Nico, tout rouge et haletant.


      – Qu’est-ce qui est vrai ? répondit son père, visiblement inquiet. Pourquoi es-tu à bout de souffle ? Assieds-toi. Tu as faim ?


      Nico ne bougea pas.


      – C’est vrai, papa ? On te transfère ?


      – Qui t’a dit ça ? (Le visage de son père devint impassible.) Non, Nico, je n’ai pas reçu d’ordre de transfert cette semaine. Mais, fils, je travaille pour le gouvernement, et parfois on a besoin d’envoyer du personnel à différents endroits. Les inspections sont courantes et celle-ci n’a rien de particulier. Je n’ai pas à questionner mes supérieurs. Et toi non plus, ajouta-t-il d’un ton ferme.


      – Une inspection ? (Nico sentit comme une déchirure au fond de lui.) Mais c’est juste parce que le père de Logan l’a demandée !


      Le ton de Warren Holland se fit glacial.


      – Sylvain Nantes n’a aucun pouvoir sur mon emploi. Je travaille pour le Service des parcs nationaux, point final.


      Nico avait envie de hurler. Il avait envie de tout casser et de crier comme un loup.


      – Ce n’est pas juste ! J’ai des amis ici, papa. Je ne veux pas déménager !


      Son père se leva, redressant son mètre quatre-vingt-dix-huit. Il arborait un visage de pierre.


      – Ça suffit. Tu es un gamin. Tu n’as pas à te soucier de ces choses-là. Je fais du bon travail ici, mais je peux le faire ailleurs, la tête droite, si mes supérieurs le décident. Maintenant, retourne à l’école avant de rater un autre cours. Je te vois au dîner.


      – Mais…


      – Pas de mais. File, tout de suite ! lui intima son père en pointant la porte du doigt.


      Ravalant les mille choses qu’il avait à dire, Nico sortit en trombe de la maison.
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      – Tiens, Opal !


      Kathryn Walsh poussa une coupe de fruits posée sur son bureau.


      – Mange un peu.


      Opal prit docilement une pomme.


      – Tu as besoin de moi longtemps, maman ? J’ai une tonne de devoirs à faire.


      Le texto que sa mère lui avait envoyé disait :


       


      Viens à la banque après l’école. Nous devons parler. NN.


       


      « NN » signifiait « non négociable ». Sa mère l’utilisait bien plus souvent que nécessaire, mais Opal se faisait disputer si elle ignorait ces deux lettres.


      – Je souhaitais discuter de Miss et Mister Radis, dit Kathryn.


      – De quoi ?! demanda Opal, la bouche pleine.


      Sa mère portait toujours la même tenue : une jupe et un chemisier, des boucles d’oreilles en or, un air charmant et sophistiqué. Mais le stress inhérent à la gestion de la banque de prêt de Timbers finissait par l’affecter.


      – Il va y avoir un concours dans le cadre du Festival du radis, ouvert aux jeunes de douze à seize ans, pour trouver les meilleurs jeunes leaders de Timbers. Il y aura notamment un concours de talent.


      Elle donnait l’impression d’avoir mémorisé un communiqué de presse.


      Opal s’affala dans son fauteuil.


      – Ça a l’air vraiment cucu !


      – Ce n’est pas le cas ! Le concours sera inclusif, intelligent, et ne comportera aucune note sur l’apparence.


      Opal ne leva pas les yeux au ciel, mais il s’en fallut de peu.


      – Génial !


      – C’est génial. (Le mot parut ridicule dans la bouche de sa mère.) Être couronnée Miss Radis sera du plus bel effet sur tes dossiers de candidature à l’université.


      Opal recracha sa pomme.


      – Oh non !


      – Oh si !


      Sa mère fit glisser une feuille sur son bureau.


      – Voilà ta fiche d’inscription. Nous la remplirons ce soir à mon retour.


      Opal voulut protester, mais lut les lettres « NN » dans les yeux de sa mère et soupira.


      – Je peux y aller, maintenant ?


      Ayant obtenu ce qu’elle voulait, Kathryn Walsh sourit.


      – Bien sûr. Il semblerait que quelqu’un t’attende, d’ailleurs.


      Opal se retourna. Logan se tenait au guichet avec une des sucettes à disposition, de celles qu’on pouvait prendre si l’on faisait un dépôt à la banque. Pfff ! Depuis l’incident avec Nico, elle l’avait évité du mieux qu’elle avait pu.


      – Allez, file !


      Sa mère adorait toute la famille Nantes, car elle gardait beaucoup d’argent à la banque, vivait dans la plus belle maison de la rue haute et organisait une fête mémorable chaque été. Opal sortit du bureau de sa mère et se dirigea droit vers la porte.


      Elle n’avait mis qu’un pied sur le trottoir quand Logan passa sa tête à l’extérieur.


      – Opal ! lança-t-il avec un sourire de séducteur.


      Elle poursuivit son chemin.


      – Attends une seconde ! (Logan se précipita pour la rattraper.) Eh, pourquoi tu fais l’imbécile ?


      Opal fit volte-face, hors d’elle.


      – C’est moi l’imbécile ? Tu as fait tomber Nico dans la Crique stagnante !


      – Hein ? (Logan plissa les yeux.) De quoi tu parles ? J’ai juste balancé son jouet débile dans le brouillard.


      Opal tressaillit. Elle avait oublié que Logan n’était pas au courant de la chute de Nico, qui ne voulait certainement pas qu’il le sache.


      – Ce « jouet débile » lui a coûté toutes ses économies, répliqua Opal en espérant que Logan n’ait pas fait attention à sa gaffe.


      Elle reprit sa route mais Logan marcha à côté d’elle.


      – Qu’est-ce que ça peut te faire ? Tu en pinces pour lui ou quoi ? (Logan serra la mâchoire, et prit une voix plus grave, méchante.) C’est un gros loser.


      – Ce n’est pas vrai.


      – Il déménage, de toute façon. Son père va être transféré.


      Opal s’immobilisa.


      – Quoi ? Qui t’a dit ça ?


      Ils se trouvaient devant Brophy’s, la boutique aux allures de marché de campagne, avec ses enseignes manuscrites. Une immense bannière « VIVE LE FESTIVAL DU RADIS » recouvrait la vitrine.


      – Mon père. (Logan ne put réprimer un sourire.) C’est sans doute lui qui arrange le coup.


      Un trou béant s’ouvrit dans le ventre d’Opal.


      – Il n’a pas le droit de faire ça !


      – Oh, tu serais surprise…


      Logan se tenait dos au magasin, mais Opal pouvait voir les clients à l’intérieur. Exactement ce qu’il me fallait. Sa mère piquerait une crise si elle faisait une scène.


      Opal fit un grand faux sourire à l’attention de leur public.


      – Tu peux être vraiment stupide quand tu veux, Logan. Au revoir.


      Et elle s’en alla sans se retourner.


      *
*     *


      Nico tira le rideau de velours.


      – La prochaine fois que tu es en retard, on part sans toi, Opal.


      Jusqu’à présent il l’avait totalement ignorée, ne prononçant pas un mot pendant qu’ils ramaient dans la Crique stagnante.


      – Pardon, ma mère voulait me parler.


      – Comment tu es arrivée hier ? demanda Emma avec un air détaché, mais Opal sentit qu’elle mourait d’envie de savoir.


      – Avec mon téléporteur, répondit-elle gaiement.


      Tous s’échangèrent des regards et elle retint un sourire. Ils avaient leurs secrets ; il était donc juste qu’elle en garde un, elle aussi.


      – Alors, qu’est-ce que vous avez prévu pour aujourd’hui ?


      Nico marcha dans le coin opposé de la galerie.


      – Emma, Tyler et moi, on passe en revue la collection. Toi, tu fais ce que tu veux.


      – Je commence l’inventaire, dit Tyler en tirant un crayon de la poche de son jeans pour le poser sur un cahier à la reliure de cuir. L’inventaire de tout ce qu’il y a sur le bateau. Tu veux m’aider ?


      Nico lui lança un regard énervé.


      – OK ! accepta Opal gaiement, faisant semblant de ne pas voir l’irritation de Nico.


      Il va devenir dingue si je m’entends bien avec Tyler. Et puis, tout valait mieux que de retourner au puits. Même si… elle en avait envie.


      – Parfait, dit Tyler en se frottant les mains comme un méchant de dessin animé. Nico ? Emma ?


      – D’accord, grommela Nico, posant un genou à terre pour étudier une cage à oiseau dans un coin.


      – Ça marche, Ty. (Emma fit craquer ses phalanges.) Un petit moment. Après, tous à l’Infinoir !


      Tyler ouvrit le livre de cuir avec panache.


      – Voyez… ce vide magnifique !


      Opal rigola.


      – Il est entièrement vierge ?


      – Oui.


      Tyler tapota la première page du bout du doigt.


      – Mais regardez ces lignes et ces colonnes. Je suis sûr que c’est un genre de registre. Autant l’utiliser pour écrire notre liste.


      Nico les rejoignit ; à sa posture, sa réticence était évidente.


      – Pourquoi faire ça maintenant ?


      – Pour qu’on sache ce qui se trouve ici, répondit Tyler d’un ton pincé. Pour pouvoir l’apprécier.


      Opal était entièrement d’accord. Avec une meilleure connaissance de la collection, ils pourraient comprendre la raison de son existence, ou découvrir qui l’avait assemblée. Elle souleva une boîte en verre qui contenait une sorte de griffe.


      – On commence par ça ?


      – Pourquoi pas ? (Les yeux de Tyler dansèrent dans la pièce.) On va tout classer par catégories puis par sous-catégories…


      – Tu me tues, Ty !


      Nico s’empara d’un panier en osier usé pour regarder à l’intérieur.


      – Je t’écoute, Opal, dit Tyler en léchant la pointe de son crayon. Qu’est-ce que je dois inscrire ?


      – C’est une serre noire, pétrifiée. Sans doute d’un oiseau. C’est tout.


      – Super, range-la dans le placard derrière toi. On va mettre une étiquette « Étagère 1A ».


      Il sortit un tas de Post-it de sa poche, un vrai bureau ambulant.


      – Balance, Nico. Qu’est-ce que tu as pour moi ?


      – La meilleure description que je puisse en faire, ce serait « une crotte fossilisée ».


      – Berk ! répondit Opal en plissant le nez. Ne sois pas dégoûtant.


      – Non, répondit Nico en soulevant une masse marron durcie. Je crois vraiment que c’en est une.


      – Gloups, fit Tyler. Remets ça où tu l’as trouvé.


      – Jette-la à l’eau, dit Opal, qui chercha Emma pour un peu de compassion, mais ne la trouva nulle part. Où est passée Emma ?


      – Sans doute au sous-sol, répondit Tyler qui soulevait un… truc empaillé qui traînait par terre. Elle est obsédée par le puits. Elle l’appelle l’Infinoir.


      L’Infinoir. Le nom lui donna la chair de poule.


      – Il ne vaudrait pas mieux que quelqu’un l’accompagne ? La sécurité du nombre, tout ça ?


      – Emma va bien, lança Nico. Elle n’est pas idiote. Aucun de nous n’est idiot.


      Opal se retourna. Elle savait qu’ils n’étaient pas idiots. Nico pouvait parfois être un vrai con. Mais elle pensait vraiment que personne ne devait traîner autour du puits seul. Elle se dirigea vers les marches. Passant devant une rangée de vieilles photographies accrochées au mur, elle marqua une pause. Les clichés avaient été pris à différentes époques et pendaient dans des cadres dépareillés, mais ils avaient tous quelque chose en commun.


      De prime abord, elle se dit que c’était dans les regards. Toutes les personnes qui y figuraient avaient ce regard figé à l’ancienne, mais celles des photos les plus récentes avaient quelque chose d’étrange, elles aussi. Soudain, elle comprit : elles ne regardaient pas l’appareil, leurs regards étaient portés vers le vide. Ou plutôt… au-delà. C’était vrai pour tous les clichés, alors qu’ils dataient clairement de plusieurs décennies. Opal trouva cela vraiment perturbant.


      Et ce n’était pas tout. Chaque sujet portait un collier gravé avec un motif en tourbillon.


      – Tu vas voir ce que fait Emma, oui ou non ? cria Nico de l’autre côté de la pièce, la faisant sursauter.


      Opal secoua la tête et s’avança en haut de l’escalier.


      – Emma ?


      – Je suis là ! répondit-elle gaiement.


      Opal déglutit et entama sa descente, s’agrippant fermement à la rambarde. Elle se mit à claquer des dents à la seconde où elle atteignit la dernière marche.


      – Je crois que c’est de l’eau douce ordinaire, lui indiqua Emma, ou c’est en tout cas très proche. J’ai pris quelques bandelettes pH de la classe de M. Huang et je l’ai testée.


      Opal la regarda, surprise.


      – Ah, d’accord !


      Emma était accroupie près du puits. Elle agitait une main par-dessus l’eau couleur d’encre.


      – Il n’y a pas de reflet, ce qui est vraiment bizarre, parce qu’il y a bien de la lumière ici. Je n’arrive pas à comprendre d’où elle provient. Et ce liquide brille quand même. Mais il ne reflète rien. Pourquoi ?


      – N’y touche pas, prévint Opal, dont la peau frémissait comme sous l’effet de l’électricité statique.


      – Mais qu’est-ce qui peut bien la faire tourner comme ça ?


      Emma se mordit le pouce, puis elle entreprit d’enlever une chaussure et une chaussette.


      Opal se glaça.


      – Qu’est-ce que tu fabriques ?


      Emma ne répondit pas. Elle tendit son pied nu par-dessus l’eau tourbillonnante.


      – Emma, non ! (Opal s’avança.) Arrête ! On ne sait pas ce que c’est.


      – Je veux juste vérifier quelque chose. Si la surface…


      Emma plongea son gros orteil.


      L’eau se figea.


      Opal sentit une décharge dans tout son corps.


      – Emma, re…


      Soudain, l’Infinoir se mit à ondoyer, comme si on avait jeté une pierre en son centre.


      Un liquide noir jaillit à la surface et enserra la cheville d’Emma. Celle-ci fut tirée dans le puits, disparaissant en un éclair, et sans un bruit.


      L’eau se figea, puis se remit à tournoyer, deux fois plus vite qu’avant.


      Opal fixa le vide laissé par la jeune fille.


      Puis elle hurla.
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      Un hurlement retentit dans l’escalier en colimaçon.


      Nico se figea, une figurine d’hippocampe en argent entre les doigts. Tyler se raidit devant son registre. Quand le cri perça une seconde fois dans le bateau, ils se précipitèrent tous les deux vers l’escalier ; Tyler tremblait comme un chiot sortant de la neige.


      Non, non, non, non, se répéta Nico en descendant les marches.


      Opal scrutait l’Infinoir. De grosses larmes coulaient sur ses joues.


      – Où est Emma ?


      – Là… là-dedans ! bégaya Opal en pointant vers le puits tourbillonnant. Elle l’a à peine touché mais… je n’ai pas pu… Nico, il l’a tirée vers le fond !


      Le cœur de Nico s’emballa. L’eau tournait plus vite qu’avant. Il jeta un œil dans les profondeurs d’un noir absolu. Il ne voyait toujours rien, mais est-ce que l’eau scintillait plus qu’avant aussi ? Ignorant le danger, il s’agenouilla plus près, à l’affût du moindre signe de son amie.


      – Je lui avais dit de faire attention ! dit Tyler en contournant le puits, les poings pressés contre ses tempes. Mon Dieu, non !


      Nico lança un regard noir à Opal ; la colère et la peur rendirent sa voix très dure.


      – Qu’est-ce qui s’est passé ?


      Opal cligna des paupières, respirant lourdement.


      – Ce n’est pas ma faute !


      Nico fit un geste brusque avec les mains.


      – Dis-moi juste ce qui s’est passé !


      – Emma testait le puits. Elle… elle a plongé un orteil dans l’eau.


      Tyler donna un coup de pied dans le rebord du puits.


      – Je lui avais dit de faire attention !


      Ses épaules osseuses se mirent à trembler.


      – D’accord. (Nico se pinça le front, essayant de réfléchir.) L’eau doit conduire quelque part. Alors peut-être… peut-être qu’elle pourra…


      – Qu’elle pourra quoi ? s’exclama Tyler. Ce truc plonge à pic ! Emma n’a nulle part où aller. Elle n’est plus là et c’est de notre faute !


      Nico s’apprêtait à répondre mais Opal lui agrippa l’avant-bras d’une main.


      – Nico, elle n’est pas tombée. L’Infinoir l’a tirée à l’intérieur. C’est quoi cette chose ?


      Tyler ôta son sweat à capuche.


      – Je vais la chercher.


      – Tu es fou ? cria Nico.


      – Ne touche pas à cette eau !


      Tyler jeta son sweat par terre.


      – On doit faire quelque chose !


      Nico n’arrivait pas à réfléchir.


      – Une corde ? suggéra-t-il sans conviction. Elle est peut-être coincée sous le bateau, non ?


      – Elle ne verra pas une corde là-dedans, gémit Tyler en agitant une main vers l’Infinoir.


      Sa voix devint alors comme le murmure d’un enfant :


      – Qu’est-ce qu’on fait, Nico ? Elle… ça fait trop longtemps.


      Nico secouait la tête, impuissant, à court d’idées, quand un nouveau cri rompit le silence. Ses yeux se tournèrent vers l’escalier.


      Le bruit provenait d’au-dessus.


      – Emma !


      Tyler fonça en haut des marches, hurlant son nom de toutes ses forces.


      Opal lui emboîta le pas. Nico les suivit, le cœur serré, espérant un miracle.


      Au-dehors, le froid frappa Nico comme un coup de marteau. L’île semblait avoir perdu dix degrés et le brouillard était deux fois plus épais. Nico distingua une forme recroquevillée au bord de l’étang. Tyler courait, comme investi d’une mission.


      – Allons-y, Opal ! lança Nico.


      Mais il était inutile de le dire. Opal fila sur les pierres comme un boulet de canon. Nico eut du mal à tenir le rythme.


      Tyler atteignit Emma et s’accroupit à côté d’elle. Quand Nico et Opal arrivèrent, il l’avait déjà retournée et elle crachait de l’eau. Nico faillit s’évanouir de soulagement.


      Emma toussa et recracha l’équivalent d’un seau d’eau du puits.


      Au moins, elle respirait. Elle était en vie.


      Tyler bredouilla, fou de joie et de soulagement, serrant Emma si fort qu’elle eut du mal à reprendre son souffle. Opal le releva délicatement et aida Emma à se redresser. Nico resta à un mètre de distance, priant en silence pour remercier toutes les divinités susceptibles de l’écouter.


      – Mince alors ! siffla Emma. Wow !


      Opal caressa les cheveux blonds trempés d’Emma pour la calmer. Elle ne tremblait pas qu’à cause du froid…


      – Qu’est-ce qui s’est passé ? murmura Opal. Comment as-tu atterri ici ?


      – Je v-v-voulais voir comment e-elle était, bredouilla Emma. Mais qu-qu-quand m-mon… quand je l-l-l’ai touchée… (Elle frissonnait des pieds à la tête.) Une sorte de… puissance m-m-m’a attrapée. Comme une f-f-force. Puis j’ai été t-t-tirée au fond, et il y a eu plein de couleurs et de lumière et je p-p-pouvais plus re-re-respirer.


      Tyler fixa Nico, le regard inquiet. Celui-ci haussa les épaules, impuissant.


      – Les copains, poursuivit Emma à voix basse, scrutant l’étang. L’Infinoir n’a rien de naturel. J’ai senti une… une présence là-dessous. Comme si elle espionnait mon esprit.


      Les poils se dressèrent sur les bras de Nico. Il les frotta, essayant d’oublier l’impression qu’il avait d’être observé.


      – Emma, cette eau est super froide et tu es restée dedans un long moment. C’est un miracle que tu sois revenue à la surface. Tu as failli… Ce que tu as ressenti doit être dû au manque d’oxygène.


      Emma secoua la tête, sûre d’elle.


      – Non, Nico, je te le dis, il y a plus là-dessous qu’un étrange tourbillon.


      – Tout cela n’a aucune importance pour le moment, dit Tyler en se redressant. On gèle ici et tu es trempée. Retournons à l’intérieur. On pourra en reparler plus tard.


      Opal acquiesça rapidement, Nico aussi. Emma avait failli se noyer. Ils devaient la réchauffer le plus vite possible. Ils n’évitaient pas le sujet parce qu’ils avaient peur, bien sûr que non, pas du tout.


      Emma tituba, mais son regard glissa vers l’eau. L’horreur se lisait dans ses yeux, mais pas seulement. Était-ce de l’admiration ? De la fascination ?


      Tyler guida le groupe, tandis qu’Opal tenait Emma par la main. Nico fermait la marche, se sentant coupable. De tous, c’était lui qui en faisait le moins. Il n’avait servi à rien quand ses amis avaient eu le plus besoin de lui. Comme d’habitude.


      Nico plongeait dans une sérieuse déprime quand les buissons bruissèrent derrière lui. Il regarda à sa gauche. Quelque chose l’observait. Sous le choc, Nico trébucha en arrière, et une grande forme surgit d’entre les arbres. Elle le dominait, grognant et renâclant.


      Les autres s’arrêtèrent mais personne ne fit le moindre bruit.


      Le cerveau de Nico finit par accepter ce qu’il voyait.


      Un immense grizzly violet le scrutait de son regard aiguisé.
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      Ne bouge pas… Tu ne peux pas semer un ours !


      Opal regarda l’énorme créature s’approcher de Nico, reniflant d’un air suspect. Les rayons du soleil entre les nuages projetaient des ombres sur sa fourrure violette. Il était terrifiant. Et magnifique. Comment peut-il être si grand ? Et comment peut-il être violet ?


      Nico gardait la tête baissée, les yeux rivés sur l’herbe.


      Voilà, songea Opal. Évite son regard.


      L’ours baissa la tête à son tour et grogna. Nico trembla mais resta immobile.


      Opal observa les autres du coin de l’œil. Tyler était figé sur place. Bien. Il savait comment agir face à un ours. Mais Emma agita les doigts. Et, devant une Opal horrifiée, elle s’avança vers l’ours.


      L’animal gronda et… scintilla. Tout à coup, Opal réalisa qu’elle pouvait voir à travers la créature, à la manière d’un hologramme. L’ours se tourna vers Emma, un grognement grave et bas résonnant dans sa gorge. Le bruit parcourut Opal comme un tremblement de terre.


      – Emma, murmura-t-elle. Arrête !


      – Tout va bien. (Emma contemplait l’ours avec admiration.) Les copains, je le connais.


      – Hein ? siffla Tyler du coin de la bouche. Emma, tu t’es cogné la tête ?


      Opal en oublia de respirer quand l’ours se mit à quatre pattes et marcha vers Emma.


      – Stop ! lança Tyler en agitant les bras au-dessus de sa tête. Laisse-la tranquille ! (Sa voix se brisa mais il hurla toujours plus fort.) VA-T’EN !


      L’ours tourna la tête dans sa direction.


      – Non, non, dit Emma, qui gardait les yeux fixés sur l’improbable animal violet. Salut, mon grand. C’est moi. Ours, c’est moi !


      L’ours continuait de scruter Tyler, de nouveau immobile. Opal se demanda quelle impression cela ferait d’avoir ces yeux immenses sur elle. Serait-elle terrifiée ? Ou… grisée ?


      Emma tendit la main. L’animal se tourna. Au grand étonnement d’Opal, il baissa la tête.


      – Ours, soupira Emma.


      Elle étendit les doigts, touchant presque la fourrure lilas étincelante…


      Et l’ours s’évapora.


      – Non !


      Emma se décontenança, les doigts étirés, l’eau de l’étang coulant sur l’herbe où l’ours avait été accroupi une seconde auparavant.


      Nico se racla la gorge.


      – Hum ! C’était quoi, ça ?


      – Où est-il allé ? geignit Emma, déçue.


      – Il y avait un ours juste là. (Tyler tomba à genoux.) Un gigantesque grizzly violet. Je l’ai vu.


      Opal eut l’impression d’avoir les jambes en guimauve. Elle posa une main sur l’épaule de Tyler, autant pour le réconforter que pour garder l’équilibre.


      – Où est-il ? demanda Nico en scrutant la forêt. Vous l’avez vu filer ?


      – Je connais cet ours, répéta Emma.


      – Pardon ? dirent Nico et Opal à l’unisson.


      Tyler pressa les mains contre ses joues.


      – Il y a dix secondes, un ours transparent, étincelant, me grognait au visage, puis il a disparu. Est-ce que tout le monde a vu ?


      – Vous ne comprenez pas, rétorqua Emma en se tournant vers le groupe. C’était mon ami imaginaire quand j’étais petite ! Je le dessinais tout le temps. Il s’appelait Ours.


      – Quel nom ! dit Nico d’une voix tremblante. Et ton chien, tu l’appelais « Chien » ?


      Emme fit mine de ne pas l’entendre.


      – C’était lui. Je ne sais pas comment il a pu devenir réel.


      – Pas réel, insista Tyler. Quand ton ours inventé enfant disparaît, il n’est pas réel.


      Opal déglutit, regardant l’endroit où la créature était apparue.


      – Il était vrai, pourtant. On l’a tous vu.


      – C’est impossible, insista Tyler, borné.


      Opal leva un sourcil en le regardant.


      – Un tourbillon a avalé Emma et l’a recrachée dans cet étang. Rien de tout ça ne semble possible. Le bateau, le sous-sol, cette île. Alors pourquoi pas un ours violet ?


      – Qui sortirait de l’imagination d’Emma ? demanda Nico calmement.


      – On est peut-être en train de rêver, répondit Tyler. Ou alors, seulement moi. Je suis en train de vivre un genre de cauchemar chelou.


      – Ce n’est pas un rêve, dit Opal. Je suis réveillée et je suis là, moi aussi. Tu veux que je te pince ?


      – Il faut qu’Emma se sèche et se réchauffe, dit Nico. L’ours, réel ou pas, n’y change rien. Tu as de quoi te changer ?


      – J’ai laissé mon pull dans la galerie, répondit Emma. Et mon autre chaussure est au sous-sol.


      – Allons les chercher.


      Nico s’apprêta à emprunter le chemin de pierre.


      – Attendez ! lança Tyler, les bras en croix. On retourne sur le bateau ? Et si l’ours était dedans ?


      – Tyler, il est parti, intervint Opal. Il ne s’est pas enfui. On l’a vu se volatiliser.


      – Il pourrait réapparaître, se défendit Tyler avec acharnement. Il a débarqué sans prévenir.


      Nico s’arrêta.


      – Qu’est-ce qui s’est passé à votre avis ?


      – L’Infinoir, voilà ce qui s’est passé. (Une étincelle s’alluma dans le regard d’Emma, mettant les autres au défi de la contredire.) Le puits a dû lire dans mes pensées et faire apparaître Ours, d’une façon ou d’une autre. C’est la seule réponse logique.


      – Arrêtez de me faire flipper ! grommela Tyler en se grattant la tête. L’eau douce ne lit pas dans la tête des gens.


      Il fut pris d’un rire nerveux en regardant les autres.


      – Sinon, on partirait à l’instant et on ne reviendrait jamais, n’est-ce pas ?


      Ne jamais revenir. Opal ne savait pas si elle en serait capable. L’île était menaçante et dangereuse, mais tout aussi fascinante. Elle n’avait jamais eu aussi peur, comme elle ne s’était jamais sentie aussi vivante. Et si ce qu’Emma dit était vrai… ?


      – Est-ce que tu pensais à Ours quand tu es tombée ? demanda-t-elle.


      – Non. (Emma frissonna.) J’avais juste peur. Mais j’étais aussi… peut-être un peu excitée.


      – Excitée ?


      Un sourire timide se dessina sur son visage.


      – Parce que j’allais savoir. J’allais découvrir ce qu’est l’Infinoir.


      Elle haussa les épaules, comme surprise par ses propres sentiments.


      – Je crois que c’est bien de l’eau ordinaire, d’ailleurs. Elle avait la texture et le goût de l’eau, elle était juste un peu plus… glissante.


      – De l’eau ordinaire ? rétorqua Tyler, l’air renfrogné. Emma, elle t’a tirée vers elle. Et je t’en prie, rince-toi la bouche si tu en as avalé. Qui sait ce qui pourrait arriver ?


      – Des lumières, des couleurs, et une présence à l’intérieur de ton esprit, dit Nico lentement, comme s’il pesait chaque mot. C’est tout ce dont tu te souviens, Emma ?


      Elle acquiesça. Opal devait bien admettre que la dernière partie faisait un drôle d’effet.


      Nico se frotta le menton.


      – Tu as dû avoir peur.


      – Oui. Vous savez quand vous lisez un livre, vos yeux vont et viennent sur la page ? entreprit d’expliquer Emma en agitant les mains. Eh bien, j’ai eu l’impression que quelque chose me lisait. Comme si moi, j’étais le livre.


      Tout le monde se tut. Opal surprit Nico et Tyler échanger un regard inquiet.


      – Bon, parlons franchement, dit Tyler en se pinçant le nez. On ne va pas retourner sur le bateau maintenant. Nous devrions évacuer l’île jusqu’à ce qu’on comprenne ce qui se passe.


      – Partir ? demanda Opal, s’apercevant qu’elle n’en avait pas envie. Pour quoi faire ?


      – Pour que le puits démoniaque ne nous mange pas tous !


      – Il ne l’a pas mangée. Emma a touché l’eau volontairement.


      – L’autre chaussure d’Emma se trouve sur le bateau, souligna Nico.


      – Je n’ai pas besoin de ma chaussure, dit Emma, ce qui surprit Opal. Tyler a raison, rentrons.


      – Bon, d’accord.


      Nico donna un coup de pied dans un caillou qui tomba dans l’étang. Opal avait saisi la réticence dans sa voix.


      Il est aussi curieux que moi.


      En effet, Opal se consumait presque de curiosité. Comment un ours violet pouvait-il venir à la vie ? Elle aurait voulu étudier l’Infinoir sur-le-champ, mais c’était Emma qui s’était fait aspirer dans un tourbillon et éjecter dans un étang glacial, juste à temps pour croiser son ami imaginaire avant qu’il ne se volatilise. Alors oui, Emma avait bien le droit de décider pour eux.


      Sans autre débat, ils remontèrent pour retrouver la barque. Opal n’était pas encore prête à leur parler du tunnel. Pas avant d’être sûre qu’ils continueraient de l’inclure. Sur la plage, Nico et elle s’emparèrent chacun d’une rame. Puis ils embarquèrent et l’île disparut derrière eux dans la brume.


      Nico se racla la gorge.


      – Emma, dit-il doucement, en ramant de manière synchronisée avec Opal, tu crois que tu as fabriqué cet ours ? Qu’il est sorti de ton imagination ?


      – Oui, déclara Emma, sûre et certaine. Ça s’est produit dans l’Infinoir.


      Plus de coups de rame. Plus de silence. Enfin, Opal craqua.


      – Je me demande si nous aussi, on pourrait le faire.


      – Faire quoi ? demanda Tyler, dont le regard jongla d’un visage à l’autre. Oh non ! Ne me dites pas que vous envisagez d’y aller volontairement. Parce qu’il y a être dingue et être dingue !


      Nico continua de ramer, un masque impassible sur le visage. Emma hocha la tête comme si Opal était arrivée à une conclusion logique.


      Jouons cartes sur table.


      – Peut-être que si j’allais dans l’Infinoir, dit Opal, mon ami imaginaire apparaîtrait.


      – Tu ne peux pas être sérieuse, répondit Tyler. Y aller ? Dans le puits noir, qui aspire et lit dans les pensées ?


      Opal haussa les épaules.


      – Sérieusement, tu n’y penses pas ?


      Tyler détourna le regard. Nico grogna, plongeant sa rame en même temps qu’elle. Emma eut un sourire en coin.


      Tandis qu’ils approchaient de la paroi de la falaise, Opal ne pensait qu’à une chose.


      Qu’est-ce que l’Infinoir trouverait en elle ?
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      La sangle serrait le menton de Nico.


      Il se regarda dans le miroir, sentant un puissant sentiment d’humiliation envahir son visage, sa nuque, ses membres, ses doigts, ses orteils, son corps tout entier.


      J’ai l’air du roi des abrutis.


      – Hmmm…


      Warren Holland se gratta la barbe, avec une envie de rire qu’il n’avait pas ressentie depuis des jours. Cela n’arrangea en rien l’humeur de Nico.


      – Papa, il est hors de question que je porte ça…


      Nico priait pour que son père lui évite le folklore idiot du festival inventé par la ville.


      – L’école te l’a envoyé, tu dois le mettre, déclara Warren fermement, large carrure remplissant presque la chambre de Nico. La fierté de la ville, c’est important, mon fils. Le festival est… hum… Timbers essaie vraiment d’organiser quelque chose de spécial.


      Nico était vêtu d’un costume de radis géant. C’était une masse rouge informe pour le corps, cousue par la classe de couture de Mme Simanson, assortie d’un genre de béret vert avec des tiges et des feuilles très chic au-dessus.


      Un cauchemar.


      Vingt de ces monstruosités avaient été distribuées à des élèves de sa classe piochés au hasard pour la parade. Comme toujours, Nico avait eu une chance remarquable. Carson et Parker s’étaient bien moqués de lui à la sortie de l’école.


      – Tu as l’air classe, dit son père en toussant dans son poing.


      Est-ce que sa lèvre venait de remuer ? Est-ce qu’il faisait une blague ?


      – Papa, à cause de ça, je vais me faire frapper. Je ne peux pas…


      – Personne n’est trop beau pour soutenir la communauté, interrompit son père, ses sourcils n’en formant plus qu’un. Les gens comptent là-dessus pour redynamiser la ville. Peut-être pour remonter le moral perdu quand…


      Warren eut un geste absent. Nico ne finit pas la phrase, lui non plus. Il savait que son père n’avait aucun regret d’avoir sauvé les chouettes et ne voulait pas lui rappeler qu’en ville tout le monde les pointait du doigt. Il craignait que son père n’en ait rien à faire.


      Warren Holland s’esquiva dans le couloir. Nico ôta son chapeau et le jeta sur le lit, avant de s’extirper du costume informe en se tortillant. Peut-être que s’il le laissait dehors, des ours viendraient le manger ? Personne ne lui en voudrait pour ça.


      Cette idée le ramena à la Crique stagnante, et les choses impossibles qui s’y étaient produites. Nico avait passé la nuit précédente à tenter de rationaliser ce qu’il avait vu, puis la matinée à faire semblant que tout était normal.


      Il avait survécu à ses premiers cours de la journée la tête baissée, mais face à Emma et Tyler à la table du déjeuner, il n’avait pas pu se voiler la face plus longtemps. Emma était tombée dans l’Infinoir et, contre toute attente, un fichu grizzly violet était venu à la vie.


      Emma avait l’air en forme. Elle n’était pas malade, ni effrayée, ni en crise. Au contraire, elle paraissait revigorée. Elle voulait retourner sur l’île à la seconde où ils échapperaient à leurs parents et Nico avait accepté sans hésiter. Il ressentait le même désir. Ils avaient trouvé quelque chose d’extraordinaire, que personne d’autre ne connaissait. Comment ne pas aller l’explorer ?


      Tu ne sais pas ce que c’est ni ce dont c’est capable.


      Nico balaya ses doutes persistants avec un haussement d’épaules. Il refusait d’avoir peur cette fois. Il refusait que sa vie tout entière soit banale. C’était quelque chose de spécial, à lui, et il comptait bien en profiter.


      Ils allaient se retrouver une demi-heure plus tard.


      Tyler avait promis d’en parler à Opal et Nico ne s’y était pas opposé. Même lui admettait qu’il était impossible de l’exclure de quelque chose d’aussi important. S’il était honnête, Nico voulait qu’Opal participe. Après tout, elle était intelligente et courageuse. Elle pourrait les aider à comprendre l’Infinoir.


      L’Infinoir.


      C’était incroyable. Magique, même. Il frissonnait dès qu’il y pensait. Plus il songeait à la maison flottante, plus il était convaincu qu’elle avait été construite pour cacher ce qui tourbillonnait dessous. Le salon était incroyable, avec la collection la plus cool du monde, mais le puits au sous-sol dépassait tout le reste.


      Son impatience au maximum, Nico enfila un pull bleu marine, un jeans, laça ses chaussures avant de mettre un maillot et une vieille serviette dans son sac à dos.


      Allait-il vraiment oser ? Il s’empressa de jeter son sac sur son épaule avant de se dégonfler.


      Le trajet à vélo allait lui prendre vingt minutes. Il pouvait y aller tôt et explorer la grotte avant que les autres n’arrivent. Ils n’avaient pas vraiment visité les lieux. Peut-être qu’ils avaient raté un truc cool.


      Il essaya de se glisser par la porte d’entrée mais une latte du plancher trahit sa présence.


      – Nico ! lança son père depuis la cuisine. Attends une seconde, fiston. Viens ici.


      Nico ferma les yeux, avant de les ouvrir grand. Il marcha vers le fond de la maison, se préparant à mentir autant que nécessaire pour s’échapper.


      Son père était à sa place habituelle à table. Du bout du pied, il poussa la chaise en face de lui.


      – Assieds-toi. Nous devons parler.


      La crainte serra la poitrine de Nico.


      – Oui ?


      Son père reposa sa tasse de café.


      – J’allais attendre le retour de ton frère, mais je sais que tu t’inquiètes et je ne veux pas que tu entendes des rumeurs qui pourraient te perturber.


      Ça commence mal. Très mal.


      – Quel genre de rumeurs ?


      Warren Holland soupira, un bras dans le dos pour se gratter entre les omoplates. Il portait son uniforme brun de garde forestier, son chapeau posé sur la table.


      – J’ai reçu une lettre de mon département aujourd’hui. Suite à mon signalement, je fais l’objet d’une évaluation non disciplinaire.


      Nico secoua la tête, confus.


      – Qu’est-ce que ça veut dire ?


      – Rien. Enfin, pas en soi. Ce genre de choses arrive tout le temps. Habituellement, le département évalue si un garde serait plus adapté à un autre poste.


      Nico eut un poids sur l’estomac.


      – On te vire ?


      – Bien sûr que non ! aboya son père. C’est peut-être même l’inverse. Mais un changement de poste signifie souvent un transfert, pour que les gens n’aient pas à travailler sous la direction d’un ancien collègue. Si je changeais de statut, on pourrait me demander de démé…


      Nico se leva si vite que sa chaise se renversa. Il fonça vers la porte arrière de la maison, ignorant les cris de son père. Il enfourcha son vélo et partit comme une fusée.


      Il entendit la porte s’ouvrir derrière lui. La tête baissée, il pédala plus fort. Il ne ralentit pas avant d’avoir traversé le centre-ville à toute allure, ignorant un stop sur la grand-rue et provoquant un cri de colère de M. Owens, occupé à accrocher des guirlandes de radis à la devanture de son salon de coiffure.


      Les dents serrées, Nico monta la pente raide de la rue haute, dans laquelle il perdit tout son élan et finit par s’arrêter. De belles maisons se succédaient à sa gauche. À droite, Orca Park descendait jusqu’à la mer.


      De chaudes larmes lui brûlaient les yeux, mais il refusait de pleurer. C’était tellement injuste. Nico n’avait rien fait à quiconque, pourtant on le chassait hors de Timbers comme un pestiféré. Alors même qu’il venait de faire une découverte extraordinaire. Alors même que sa vie promettait enfin de devenir spéciale.


      Nico s’appuya sur son guidon pour reprendre son souffle. S’il ne l’avait pas fait, il n’aurait pas vu. Le visage sombre, Nico distingua deux personnes dans le parc. Quelque chose dans la posture de la plus petite capta son regard…


      Il avança avec son vélo. Plissa les yeux. Et soudain, recula de surprise : Opal était assise sur une balançoire, les mains enserrant les chaînes. Logan se tenait à côté d’elle, appuyé contre un poteau. Sous le regard de Nico, ils riaient tous les deux. Une assiette en papier emballée dans un film plastique reposait par terre entre eux.


      – C’est une blague… murmura Nico.


      La colère lui brûlait les tripes. Est-ce qu’Opal le trahissait, lui, ou est-ce qu’elle dévoilait aussi les secrets de l’Infinoir ?


      Il commençait à peine à lui refaire confiance. À l’apprécier, même. Et voilà qu’elle était là, à traîner avec cette brute sadique dont la famille faisait envoyer son père loin de la ville !


      Nico recula lentement, pour ne pas se faire repérer. Puis il s’éloigna en pédalant à travers les champs qui s’étendaient vers la Crique stagnante.


      Il n’avait pas dit un mot à Opal.


      Et s’il ne la revoyait plus jamais, ce serait tant mieux.


    


  



  

    

    

      

    


    [image: 12. OPAL]


    

      – Apparition en approche à douze heures.


      La voix de Tyler se coupa dans le talkie-walkie. Depuis l’endroit où Opal se trouvait à côté de l’étang, elle le distinguait à peine sur le toit en pente de la maison flottante.


      – Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.


      – C’est un… dinosaure.


      La voix de Tyler était montée d’une octave.


      – Quoi ?


      Tyler avait des jumelles. Son rôle était de guetter ce qui apparaissait quand quelqu’un sautait dans l’Infinoir. Ce dernier recrachait toujours le plongeur dans l’étang, mais les créations du puits pouvaient se matérialiser n’importe où sur l’île.


      « Apparitions. »


      Nico avait prononcé ce mot le premier et le nom était resté. Opal trouvait que c’était une façon parfaite de décrire ce qui sortait de leurs esprits. Le fruit réel, ou non, de leur imagination.


      Arrivés à la maison flottante, ils avaient tous mis leurs maillots de bain, y compris Tyler, qui pourtant ne cessait de protester en répétant qu’ils étaient fous. Mais l’affaire était entendue. Ils allaient bel et bien tester le puits. Quand bien même c’était imprudent, Opal voulait voir ce que l’Infinoir puiserait en elle.


      – Tyler, ne plaisante pas.


      Opal regardait Nico, qui sortait de l’eau, dégoulinant et haletant.


      – Je suis sérieux, répondit Tyler en reniflant. Mais il n’est pas… enfin, vous verrez.


      – Où est-il ?


      – Juste derrière toi.


      Opal se retourna face à la forêt.


      En sortit alors un T-Rex orange de deux mètres, avec des dents en mousse et des yeux marron brillants. Il sautilla sur l’herbe et se mit à danser, balançant les bras, un sourire aux lèvres.


      Nico s’arrêta net.


      – Oh, mince !


      – Pippo le Dinosaure ? (Opal éclata de rire et put entendre Tyler ricaner dans le talkie-walkie.) Nico, pourquoi tu pensais à lui ?


      – Oh, la ferme ! Ce n’est pas comme si j’avais fait exprès !


      Il lui tourna le dos. Il avait été désagréable tout l’après-midi et Opal ne savait absolument pas pourquoi.


      Pippo se dandina vers Emma, qui était accourue pour les rejoindre et souriait comme un dingo dans son maillot de bain de l’équipe de Timbers. Elle essaya de caresser le dos du dinosaure, mais sa main passa au travers. Pourtant, Pippo paraissait plus solide que la création précédente, une licorne étincelante qu’Opal avait invoquée. Les apparitions ne duraient que quelques minutes avant de disparaître sans laisser de trace.


      Pippo ressemblait exactement à son personnage de télévision. Il se retourna, avec de grands gestes de joie, avant de remarquer Nico.


      Ce dernier déglutit. Son visage devint blême.


      – Nico ? demanda Emma. Qu’est-ce qu’il y a ?


      Sans prévenir, Pippo brandit une bouteille géante de shampoing 2 en 1.


      – Pas possible !


      Nico paraissait plus résigné qu’effrayé. Pippo s’avança, agitant la bouteille à la manière d’un chef d’orchestre. Le garçon recula d’un pas.


      – Arrête, je n’ai plus cinq ans. Je n’ai pas peur de toi.


      Pippo pencha la tête. Il reposa la bouteille et tendit ses petits bras de T-Rex.


      Nico adressa un regard à Opal et Emma. Cette dernière souriait, sans méchanceté. Opal savait que son propre sourire, lui, était un peu méchant.


      – Allez, le pressa Emma, essaie de l’embrasser !


      Nico secoua la tête. Une seconde plus tard, Pippo s’évanouit dans un brouillard orange scintillant.


      – J’ai l’impression qu’on vient d’assister à un moment particulier, siffla Tyler à bout de souffle.


      Il était redescendu du toit et avait couru pour les rejoindre, une serviette bleue mouillée autour des épaules.


      – Nico, affrontant sa peur passée des dinosaures. Et passant à deux doigts de se faire dessus.


      – Autrefois, je rêvais de Pippo. (Nico cligna des paupières, embarrassé.) Il apparaissait dans ma salle de bains et me shampouinait de force. C’était… pas sympa.


      – Les deux choses que tu détestais le plus, réagit Tyler en posant une main réconfortante sur l’épaule de Nico. Pipposaurus Rex et l’hygiène quotidienne. Finalement, tu n’as pas beaucoup changé.


      Nico repoussa Tyler pour plaisanter.


      – Je te remercie !


      – Pourquoi tu as pensé à Pippo si tu ne l’aimais pas ? demanda Emma en piquant la serviette de Tyler.


      – Je n’y ai pas pensé. Il devait traîner quelque part dans mon esprit et l’Infinoir a dû le piocher. Je ne suis pas aussi doué que toi.


      Emma avait plongé plus souvent que les autres, courant vers le puits dès que sa dernière apparition s’évaporait. Elle avait invoqué un porg de La Guerre des étoiles, Mimi Geignarde et un Angry Bird perché sur un Pikachu de deux mètres.


      – Hé, le mini-dragon que tu as invoqué tout à l’heure était super cool !


      Emma fronça alors les sourcils en regardant son téléphone.


      – J’aimerais juste qu’on puisse les filmer.


      Le dragon de Nico était cool, oui, pensa Opal. Ils avaient plongé les uns après les autres pour apprécier les créations de chacun. Tyler avait accepté de plonger une fois, invoquant son personnage de dessin animé préféré, Suzie Robotonic. Après avoir vu la scientifique folle dessiner des schémas sur son tableau blanc magique, il s’était déclaré satisfait et avait passé le reste du temps sur le toit.


      – À qui le tour ? demanda Emma qui sautillait sur place.


      – Pour moi, c’est bon, répondit Opal.


      Elle ne s’était pas encore tout à fait remise d’avoir vu son idole, Sailor Jupiter, jaillir d’entre les arbres. Bien que fascinée par les apparitions, elle trouvait l’Infinoir dérangeant… la façon dont il touchait son esprit et infiltrait son imagination. De plus, elle ressortait toujours en recrachant de l’eau de l’étang. Elle avait besoin de plus de temps pour se ressaisir qu’Emma.


      Cette dernière sourit.


      – Nico ? Tyler ?


      – Vas-y, offrit Nico. On sait tous que tu en as envie.


      – Bon, si vous insistez !


      Et elle fonça vers la maison flottante.


      – Je ferais mieux de retourner à mon poste.


      Tyler marcha le long du chemin de pierres en sifflotant. Opal n’arrivait pas à savoir s’il avait peur de l’Infinoir ou s’il se montrait juste prudent, mais au moins cela n’affectait pas son humeur. Tyler n’avait simplement pas l’air de vouloir y retourner.


      Elle, si. Opal réalisait qu’elle était heureuse. Excitée. De plus en plus, elle se sentait appartenir au groupe, malgré l’animosité de Nico. Dans le cercle. Quelque chose de nouveau et de merveilleux leur arrivait et elle était au centre de l’événement.


      Ou alors quelque chose s’est réveillé et tu en es la cause.


      Opal s’arrêta soudain. D’où lui était venue cette idée ?


      L’étang recracha Emma sur la rive et elle s’extirpa, grelottante, en toussant. Il se faisait tard et la température tombait.


      – On ferait sans doute mieux de rentrer bientôt, suggéra Opal.


      Nico ne daigna même pas répondre.


      Emma claquait des dents.


      – C’est p-p-p-peut-être le d-d-dernier.


      – À quoi as-tu pensé ?


      Emma était la meilleure pour se concentrer ; d’ordinaire, ses plongeons donnaient vie à des apparitions qu’elle avait délibérément souhaitées.


      – Godzilla, répondit-elle simplement.


      Nico se couvrit les yeux.


      – Mon Dieu…


      Emma eut un grand sourire.


      – C’est Pippo qui m’en a donné l’idée.


      – Super !


      Soudain, une ombre engloutit le groupe.


      Tous levèrent les yeux. Plus haut, plus haut, et plus haut encore.


      Godzilla.


      Le reptile gigantesque les dominait de toute sa hauteur.


      – Emma, non… souffla Opal.


      – Tout va bien, soupira Emma. Mais c’est bête, il ne fait qu’un cinquième de sa taille réelle.


      Je me demande s’il connaît Pippo, songea Opal qui reculait alors que le reptile géant faisait un pas en avant. Il ouvrit la gueule et rugit férocement. Un rayon de lumière aveuglant jaillit soudain de ses mâchoires.


      – Wow, murmura Emma. Salut !


      Godzilla mugit une nouvelle fois. Puis, telle une bougie, il vacilla et s’éteignit.


      – Oh… il n’aura pas duré longtemps, déplora Emma d’un air triste. Je perds la main.


      – Petit Godzilla ou pas, c’était de loin la plus grande apparition jusqu’à maintenant. (Nico gardait les yeux fixés vers l’endroit où s’était dressé le monstre.) Peut-être que c’est pour ça qu’il s’est évaporé si rapidement.


      Emma sourit, satisfaite.


      – Allons nous sécher. Je vais préparer une liste de ce que je veux créer demain.


      Nico sourit et ils avancèrent vers le chemin de pierres.


      Opal allait les suivre mais quelque chose capta son attention.


      – Tu viens, Opal ? lança Emma.


      – J’arrive tout de suite ! Je veux vérifier un truc.


      Alors que les autres s’éloignaient, Opal traversa le terrain. Là. Elle ne l’avait pas imaginé. Sur le sol où Godzilla s’était brièvement tenu, il y avait une trace discrète, un creux presque imperceptible dans l’herbe. Opal prit une profonde inspiration.


      Elle était face à une immense empreinte de reptile.
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      Nico suivit Emma et Tyler dans le salon.


      Il avait été de mauvaise humeur toute la journée mais il ne voulait pas gâcher leur enthousiasme. Il parlerait d’Opal et de Logan plus tard, quand ils pourraient réfléchir en privé et mettre au point un plan pour l’exclure définitivement.


      Emma trottina le long de l’allée centrale.


      – Qu’est-ce qu’on inscrit au catalogue ?


      Nico s’efforça de sourire.


      – À toi de choisir.


      – Hmmm… (Emma se tapotait les lèvres avec le doigt.) Il y a tellement de choix.


      Elle désigna l’entrée de l’escalier en colimaçon qui conduisait à l’Infinoir.


      – Peut-être cette épée de pirate là-bas ?


      Nico contempla le mur, mais son attention fut attirée par un objet verdâtre sur un présentoir. Il n’avait jamais accordé beaucoup d’attention à ce pot, mais là…


      Nico s’en approcha et regarda à l’intérieur. Alors que le blob qu’il contenait n’avait été qu’une masse floue, semblable au mercure, elle paraissait désormais avoir une forme plus précise. La boule verte luisante s’était étirée, devenant oblongue, comme une carapace de tortue en pâte à modeler. En plissant les yeux, Nico pensait pouvoir distinguer le contour vague d’une tête.


      Il renâcla. Ben voyons, une boule de boue qui se voit pousser une caboche. Nico remonta l’allée mais, au fil de ses pas, il sentit un chatouillement entre les omoplates.


      Nico se retourna, à l’affût. Pendant un moment, il eut la vive impression d’être observé. Pourtant il n’y avait personne d’autre, pas même Opal. La sensation disparut rapidement. Nico en rit mais il n’avait pas le cœur à ça. Parfois, la collection lui fichait vraiment la frousse. Qui avait amassé tous ces objets étranges ? Pourquoi ? Et où était cette personne désormais ?


      – Les potos, vous ne trouvez pas que ça a changé ?


      Tyler leva les yeux d’un parchemin.


      – Le truc dans le pot ? Changé comment ?


      Nico passa une main dans ses cheveux mouillés.


      – Je ne sais pas. Juste… changé.


      Emma fut à côté de lui en un battement de cils.


      – À vrai dire, ça a bien l’air plus solide. Tu l’as secoué ?


      – Je l’ai à peine regardé jusqu’à maintenant, avoua Nico, ricanant nerveusement. Mais j’aurais parié que c’était juste un blob informe avant.


      – Tu crois que ça évolue ? chuchota Emma, les yeux brillants, en examinant le pot.


      Nico leva la main.


      – C’est sans doute rien. Peut-être qu’il fait plus chaud. Ou plus froid. Bref, laissez tomber.


      Le rideau s’écarta et Opal entra dans la pièce, le visage pincé, comme si elle était en pleine réflexion. Nico marmonna quelque chose.


      – Qu’est-ce que tu as ? chuchota Emma avec un petit coup de coude. Toute la journée, tu t’es comporté comme un chat en colère avec elle.


      Opal avait dû les entendre.


      – Moi aussi, j’aimerais bien savoir, dit-elle sèchement, les bras croisés. Je croyais qu’on avait dépassé ce stade, Nico.


      Le visage du garçon s’assombrit.


      – Je croyais qu’on pouvait te faire confiance. J’avais tort.


      Opal lui adressa un regard perdu.


      – De quoi tu parles ?


      – Cet après-midi. Orca Park. Dis aux autres avec qui tu traînais, à dire des petits secrets.


      – De quoi ?


      Soudain, le regard d’Opal montra qu’elle avait compris.


      – Enfin, Nico, ce n’est pas ce que tu imagines !


      – Logan Nantes, dit Nico en serrant les dents. Dont le père veut envoyer le mien en Antarctique. Mais tu te marres bien avec ton pote !


      Opal mit les mains en avant.


      – Nico, je te jure, tu te trompes. Je ne voulais même pas y aller.


      – On n’aurait pas dit. Je vous ai vus rigoler sur les balançoires.


      – Non, ce…


      – Je parie que tu lui as parlé de l’île, n’est-ce pas ? lança Nico d’un ton inquisiteur. La maison flottante, l’Infinoir, les apparitions, tout. Tout ce qu’il fallait pour te mettre les populaires dans la poche.


      Opal le fixait, bouche bée. Emma avait cessé de bouger. Tyler se mordait la lèvre nerveusement. Enfin, Opal couina :


      – Jamais de la vie !


      Nico pointa un doigt droit sur elle.


      – Alors pourquoi tu n’as pas évoqué votre petite discussion ?


      – Parce que je sais combien tu le détestes ! Logan n’est pas aussi terrible que tu le penses, mais jamais je ne lui raconterais nos secrets. Tu pourrais me croire un minimum !


      Nico leva les mains en l’air.


      – Tu le défends ?!


      Opal se crispa.


      – D’accord, je l’admets, il a été horrible avec toi. Logan ne peut pas se défaire de la rancune idiote de son père. Mais il a un autre côté, aussi. J’aimerais qu’il le montre à plus de gens.


      Nico souffla mais Opal leva la main, comme si elle allait prêter serment.


      – Je ne lui ai rien dit, promit-elle. C’est sa mère qui a voulu qu’on aille au parc et je n’ai pas pu y échapper. J’ai passé tout mon temps à guetter le moment où je pourrais partir et vous rejoindre.


      – Alors de quoi vous rigoliez, tous les deux, hein ? Vous vous demandiez qui achèterait ma maison après mon départ ?


      – J’essayais de détourner son attention !


      Opal prit une profonde inspiration, comme si elle luttait pour maintenir une voix égale.


      – Logan a des soupçons sur ce que je fais ces derniers temps. D’habitude, je traîne dans notre quartier, et tout à coup je n’y suis plus. (Elle rougit.) Alors j’ai inventé quelque chose, marmonna-t-elle en direction du plancher.


      – Inventé quoi ? demanda Emma.


      Opal leva les yeux au ciel.


      – J’ai dit que je répétais un solo de danse pour le festival. Je l’ai appelé « l’éveil du radis ». Vous voyez, quoi… c’est moi qui pousse, passant d’une graine à un légume.


      Tyler laissa échapper un grand rire.


      – Mon Dieu, je payerais pour voir ça !


      – C’est pour ça qu’on riait, déclara Opal en fixant Nico. Je lui ai même dit que c’était mal de s’en prendre à ton père. Il n’a pas apprécié mais je l’ai dit quand même.


      Puis elle se tut. Nico baissa les yeux sur ses chaussures.


      – Je n’ai pas dit un mot sur cet endroit. (Opal avait une voix presque suppliante.) Je ne ferais jamais ça. À aucun d’entre vous.


      Nico leva la tête. Ses yeux croisèrent ceux d’Opal.


      – Tu le jures ?


      – Je le jure.


      Nico soutint son regard un instant.


      – D’accord. Je suis désolé. Je craignais que… Je me disais… (Il soupira.) Ça n’a aucune importance. J’avais tort et je me suis conduit comme un imbécile. Au temps pour moi.


      Nico entendit Emma expirer. Tyler frotta ses paumes sur son jeans en sifflant, soulagé. Opal restait détachée du groupe, ne sachant pas si la tempête était passée.


      – Allez, dit Nico avec un sourire. On a du boulot.


      Opal se dérida à son tour.


      – Oui, et je viens tout juste de découvrir quelque chose d’important.


      Nico souleva un sourcil. Emma et Tyler se tournèrent eux aussi vers Opal.


      – Je crois que les apparitions gagnent en puissance.


      – Ben, ouais, répondit Tyler qui paraissait déçu. Les dernières n’étaient pas aussi floues que l’ours violet. Je crois que l’Infinoir avait besoin de quelques tours de chauffe.


      – Il n’y a pas que ça. Godzilla a laissé une empreinte derrière lui !


      Nico secoua la tête.


      – Mais ce ne sont que des apparitions. Le fruit de notre imagination. Elles ne sont pas réelles, Opal. On peut passer le bras à travers.


      Opal haussa les épaules.


      – J’ai inspecté l’herbe. Elle est aplatie en forme de pied de lézard géant.


      – Godzilla est un dinosaure, pas un lézard, corrigea machinalement Emma. Du moins, il l’était dans le film original. Un théropode.


      Tyler se couvrit le visage.


      – Qu’est-ce que ça peut faire ?


      – Je dis ça comme ça.


      – L’important, reprit Opal, c’est que les apparitions sont plus réelles que des images flottantes. Et il se peut qu’elles deviennent de plus en plus réelles.


      Nico plissa les yeux.


      – C’est plus complexe qu’on ne l’imaginait.


      – C’est mieux qu’on ne l’imaginait ! interrompit Emma.


      – D’accord, c’est décidé, lança Tyler en se frottant la nuque. Personne ne doit découvrir l’existence de l’Infinoir. Ce pourrait être dangereux.


      – On doit le protéger, dit Opal. Garder l’île tout entière secrète.


      – Des gardiens ! (Emma fit les gros yeux.) Il nous faut un nom qui ait la classe. Les Chevaliers de l’Infinoir ? Non… Les Paladins du Puissant Puits ! PPP pour la faire courte ?


      Nico fit mine de l’ignorer.


      – Alors c’est d’accord ? On en est responsables désormais. Ainsi que de tout ce qui est dans le bateau.


      Opal acquiesça.


      – Juste nous quatre. Si bien sûr on a fini de se disputer et que je suis autorisée à rester…


      Nico ricana bêtement.


      – Qu’est-ce qu’on ferait sans toi ?


      Il tendit la main, la paume vers le bas. Opal cligna des yeux, puis recouvrit sa main avec la sienne. Tyler fit de même, suivi de la prise à deux mains d’Emma. Les quatre se tinrent là, liés, se dressant au centre de la galerie silencieuse.


      Tyler passa d’un pied sur l’autre.


      – Est-ce que, genre, l’un de nous devrait dire quelque chose ?


      Nico sourit.


      – Bien sûr, vas-y.


      – J’avais espéré que ce soit toi, répondit Tyler en regardant Emma, laquelle secoua la tête en ricanant.


      Nico se tourna vers Opal. Elle avait les yeux brillants. Est-ce qu’elle pleure ?


      – Opal ? Une idée ?


      Elle renifla avant d’arborer un sourire éclatant.


      – Je crois qu’on a tout dit, non ?


      Ils baissèrent leurs mains et leurs éclats de rire résonnèrent jusqu’au plafond poussiéreux.
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      Un beau gosse du collège traversa le couloir vers Opal.


      Le beau gosse Evan Martinez, pour être exact.


      – Opal Walsh ?


      – Ouaip !


      Pourquoi j’ai dit « ouaip » ?!? pensa-t-elle. Mais au moins, il connaissait son nom ! Elle rajusta alors son sac à dos sur son épaule.


      – Salut, Evan.


      – Ta mère t’attend au secrétariat. Je suis censé t’accompagner.


      – Ah, super.


      Elle ne savait pas si elle devait en vouloir à sa mère d’avoir débarqué à l’école ou être contente de pouvoir marcher à côté d’Evan Martinez. Il portait sa tenue de foot. Elle espérait que tout le monde les voie.


      Ooh ! Peut-être qu’Evan Martinez sera un jour une apparition.


      Non. Tyler et Nico s’en serviraient comme munition. Emma, elle, comprendrait peut-être.


      Quand ils arrivèrent dans les bureaux de l’administration, Evan lui tint la porte.


      – Merci.


      – Je t’en prie.


      Il s’assit derrière le bureau des représentants des élèves. Opal eut soudain l’envie de poser sa candidature.


      – Opal ! s’exclama Kathryn Walsh. Bonjour, ma puce !


      – Salut, maman…


      Opal détacha son regard d’Evan ; sa façon d’agrafer les feuilles était captivante.


      – … tout va bien ?


      – Tu ne t’attendais pas à me voir ? (Kathryn ouvrit la porte pour Opal et elles descendirent le couloir.) Aujourd’hui, c’est la réunion de présentation du concours. Elle a lieu maintenant à l’auditorium.


      – J’avais oublié.


      En réalité, Opal n’avait pas lu cette partie du dossier. Aucune partie, d’ailleurs. Elle avait juste signé le document que sa mère lui avait remis.


      Une fois dans l’auditorium, elles s’assirent sur deux sièges de théâtre en velours. Un certain nombre d’élèves de l’âge d’Opal étaient là. Cette dernière était surprise de voir aussi des lycéens ; elle pensait que les élèves plus âgés arriveraient à y échapper.


      Opal salua Azra Alikhan, de sa classe de géographie, qui avait toutes les chances de gagner. Azra jouait du piano et arborait de superbes lunettes. Opal ne faisait pas le poids. Elle espérait seulement ne pas terminer dernière. Y a-t-il une place de dernier ? Mon Dieu, j’espère que non !


      – Salut, les Walsh ! Quelle belle surprise. On peut s’asseoir avec vous ?


      Opal leva les yeux et vit Mme Nantes au bout de leur rangée. Avec Logan. C’était quoi ce délire ?


      – Bien sûr ! (Kathryn et Opal se décalèrent pour leur faire de la place.) Quel plaisir de vous voir, Lori. Opal te remercie pour ton adorable attention hier, n’est-ce pas, chérie ?


      Opal acquiesça respectueusement.


      – Merci, Mme Nantes.


      La mère de Logan sourit.


      – Ce n’est rien. Je suis contente que vous vous soyez amusés.


      Lori Nantes faisait de délicieux cookies aux pépites de chocolat fourrés au caramel. C’était par ces cookies qu’Opal s’était fait piéger avec Logan à Orca Park la veille. Il était arrivé sur son perron avec une assiette recouverte de film plastique, avec ordre de sa mère de les partager. La mère d’Opal avait pratiquement poussé sa fille hors de la maison.


      Logan s’assit à côté d’Opal, regardant droit devant lui.


      – Salut, Logan.


      – Salut.


      Opal se tut, étonnée qu’il soit là. Elle n’arrivait pas à croire que sa mère l’avait fait venir pour ça.


      – Logan, dit la mère d’Opal, je ne savais pas que tu participais au concours.


      – C’est une idée à lui, répondit Mme Nantes qui paraissait vaguement surprise. Il a rempli le dossier de candidature, et tout, et tout.


      Les oreilles de Logan devinrent toutes rouges. Il refusait toujours de regarder Opal.


      – C’est… wow ! dit cette dernière qui résistait à l’envie de sourire. C’est quoi, ton talent ?


      – Je vais dribler avec un ballon de basket la tête en bas.


      – Je ne suis pas sûre que le comité avait imaginé ça mais c’est… déjà quelque chose.


      Puis Mme Nantes écarquilla les yeux de plaisir.


      – Et il paraît qu’Opal va danser !


      – Pardon ? s’étonna la mère d’Opal qui se tourna pour la regarder.


      – Elle s’est entraînée toute la semaine, expliqua Logan, qui n’essayait même pas de cacher son sourire. C’est sur l’existence d’un radis. « L’éveil du radis », c’est bien ça, Opal ?


      La jeune fille ravala sa salive.


      – Ouais, c’est ça.


      – Tu vas danser ? demanda Kathryn Walsh, sidérée. Je croyais que tu récitais un soliloque de Shakespeare.


      Une autre partie du dossier de candidature qu’Opal n’avait pas lue. Bref, tout valait mieux que de danser devant toute l’école.


      La principale Kisner monta sur l’estrade et tapota le micro.


      – Bienvenue en répétition. Permettez-moi de vous présenter le président du comité d’organisation de notre Festival du radis : M. Albert Murphy !


      Quoi ? Le vieux grincheux qui vivait à côté de chez Nico ? Pourquoi le mettre, lui, aux commandes des festivités ?


      – Désolée, maman, chuchota Opal. J’avais oublié. Je ferai plutôt le truc sur Shakespeare.


      – Non, non. (Une étincelle brillait dans les yeux de sa mère.) Une danse, ce sera magnifique ! J’ai toujours su que tu aimais danser.


      Mince. Mince, mince et re-mince !


      – Est-ce que les participants du concours peuvent nous rejoindre ? demanda M. Murphy. Pas la peine d’avoir le trac. Nous allons poser à chacun d’entre vous une question pour vous entraîner, histoire que vous vous fassiez à l’exercice.


      Logan et Opal suivirent la foule en coulisse derrière un lourd rideau bleu. Il rappelait à la jeune fille la maison flottante. Elle était impatiente d’y retourner. Quelle apparition allait-elle créer ? Et Godzilla avait laissé une empreinte. Qu’est-ce que cela signifiait ?


      – Je n’arrive pas à croire que je me sois porté volontaire pour ça, marmonna Logan alors qu’ils se mettaient en ligne.


      – Pourquoi tu l’as fait ?


      Logan détestait parler en public. Il expédiait ses exposés à une telle vitesse qu’on comprenait à peine ce qu’il racontait. Et il n’était jamais partant pour rien, sinon pour le sport.


      – Je ne sais pas, grommela-t-il d’un ton malheureux.


      – Il est encore temps d’y échapper. Tu pourrais t’esquiver discrètement.


      Logan la regarda droit dans les yeux.


      – Tu viens avec moi ?


      Opal détourna le regard, soudain gênée.


      – Je ne peux pas. Ma mère me courrait après. Il n’y a pas d’échappatoire en ce qui me concerne…


      Elle avait essayé d’être drôle et théâtrale, mais Logan ne rit pas. La file se mit à avancer ; les autres élèves donnaient des réponses courtes et maladroites aux questions de M. Murphy.


      Logan serra les dents.


      – Alors je reste, moi aussi.


      Opal voulait lui demander pourquoi, mais Logan reprit la parole, les mots dégoulinant de sa bouche.


      – Je ne te comprends pas. On traîne ensemble tout l’été et je pensais que tu t’étais bien amusée. Mais il s’est passé un truc avec Nico, et maintenant tu m’évites complètement. Pourquoi ?


      Opal réfléchit rapidement. Est-ce que Logan participait au concours pour elle ? C’était de la folie.


      – S’il me laissait lui acheter un drone, je le ferais, poursuivit Logan. Mais Nico n’acceptera jamais. Il est borné, comme son père.


      – Tu n’aurais pas dû détruire son drone pour commencer.


      Et Opal se rappela la peur qu’elle avait ressentie après la chute de Nico. Logan n’était toujours pas au courant.


      Ce dernier s’agitait, mal à l’aise.


      – Je pensais qu’il le retrouverait.


      – Dans la Crique stagnante ? Eh ben non…


      Il n’y avait plus que deux élèves devant eux. À cause des projecteurs, Opal n’arrivait pas à voir dans l’auditorium mais elle savait que sa mère était sur le qui-vive.


      – Quel est, selon vous, le plus grand défi pour Timbers ? demanda M. Murphy à Megan Cook.


      – Les chouettes ? répondit Megan d’une voix incertaine. Les faire partir ?


      – Écoute, je suis désolé, murmura Logan, mais Nico est toujours un loser. Pourquoi tu le suis partout ? Qu’est-ce que vous complotez ? Tu n’es jamais chez toi, et ta mère ne savait rien de ta « danse de l’éveil du radis », dit-il en faisant des guillemets avec les doigts.


      Opal ne dit rien. Megan termina de répondre.


      Logan plissa les yeux.


      – Où est-ce que tu te rends tous les jours, Opal ?


      La jeune fille doubla l’élève devant elle et s’avança au centre de la scène.


      M. Murphy lui adressa un regard glacial à travers ses lunettes à double foyer.


      – Votre nom, s’il vous plaît ?


      – Opal Walsh.


      – Opal, selon vous, quelle est la plus grande force de Timbers ?


      Il y eut un long silence. Opal réfléchissait à tout sauf à la question.


      Enfin, M. Murphy se racla la gorge.


      – Les gens, répondit-elle sans savoir d’où cela lui était venu. Tout le monde prend soin des uns et des autres. C’est important.


      Opal partit en traversant la scène. Elle n’adressa pas un regard à Logan mais c’était sa question qui résonnait dans son esprit.


      Où est-ce que tu te rends tous les jours, Opal ?


      Elle craignait que Logan se mette en tête de le découvrir.
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      – Je me répète, elle en fait trop.


      Tyler plongea sa rame dans la Crique stagnante.


      – Tout l’après-midi, Emma fait des bombes dans le vortex, jaillit dans l’étang, regarde sa dernière création folle, puis elle fonce pour recommencer. C’est trop.


      Nico cessa de ramer le temps de se gratter le nez.


      – Elle y est allée combien de fois ?


      – Aujourd’hui, tu veux dire ? (Tyler secoua la tête.) J’ai arrêté de compter après la dixième.


      Nico siffla.


      Le brouillard se dissipa et il put enfin apercevoir l’île en face d’eux. Les deux garçons sautèrent pour tirer la barque jusqu’à la rive. Un vent polaire balayait le sable, et Nico referma son anorak. Il était impatient de rentrer dans la maison flottante pour se réchauffer.


      – Merci d’être venu me chercher, dit-il. Désolé d’avoir mis autant de temps. Mon père m’a retenu à la maison et puis Opal n’est pas venue au point de rendez-vous qu’on avait décidé. Il faut croire qu’elle ne viendra pas.


      – Pas de problème, répondit Tyler qui jeta sa rame dans la barque. Pour être honnête, je voulais passer du temps loin de l’île.


      Nico le fixa, surpris.


      – Ah bon ? Et pourquoi ?


      Tyler leva les yeux au ciel.


      – Tu verras.


      Les buissons alentour bruissèrent. Une seconde plus tard, trois Schtroumpfs sortirent des bois. Nico en resta bouche bée.


      – À la bonne heure ! murmura Tyler.


      Le Schtroumpf en chef, un petit bonhomme barbu et robuste, les vit et les pointa du doigt. Nico fut choqué de l’entendre crier d’une voix perçante : « À l’attaque ! » suivi par deux autres cris de guerre aigus. Les Schtroumpfs chargèrent et se mirent à donner des coups de pied, projetant du sable sur les chaussures de Nico, en grognant et en agitant leurs petits poings fermés.


      – Pas encore… dit Tyler en chassant les assaillants miniatures. Vous voulez bien arrêter, s’il vous plaît ?


      – Guerre ! Guerre !


      Grand Schtroumpf se mit à se frapper la poitrine mais, un instant plus tard, le trio disparut dans un éclat. Nico et Tyler se retrouvèrent à nouveau seuls.


      Tyler porta une main à son front.


      – Pffff, enfin ! Ces gars-là me rendent dingue !


      Nico fixait ses pieds.


      – Tyler, j’ai du sable sur les chaussures.


      – Moi aussi. Ces petits tarés sont apparus en colère et ils n’ont pas arrêté.


      – Tyler, ces apparitions ont déplacé du sable. Et elles nous ont parlé.


      – Tu crois que je ne le sais pas ? (Tyler ôta sa chaussure pour la secouer.) Les nouvelles apparitions ne la ferment jamais. Et elles durent plus longtemps. J’attendais que la fine équipe s’évapore depuis qu’elle a déclaré la guerre aux « géants de l’étang », enfin, c’est comme ça qu’elle m’a appelé.


      Nico cligna des paupières, essayant de digérer toutes ces informations.


      – Alors maintenant, elles durent plus longtemps, elles parlent, et elles peuvent déplacer des objets ?


      – Attends d’être à l’étang, mec. Tu ne vas pas en croire tes yeux.


      Dix minutes plus tard, ils arrivèrent au monticule, avec une vue nette de la maison flottante.


      – Mon Dieu… murmura Nico.


      – Voilà.


      Des apparitions. Partout. Nico pouvait en voir au moins une douzaine autour de l’eau.


      – Ty, chuchota Nico dont le pouls s’accéléra à peine. Qu’est-ce que vous avez foutu ?


      – Ne me regarde pas comme ça ! J’ai créé un BB-8 et ce stupide droïde a essayé de m’électrocuter avant de rouler vers les buissons. (Il fit un grand geste en direction du cirque qu’était devenu le lac.) Là, tu as devant toi le grand show d’Emma Fairington, qui ne s’arrête jamais !


      Une silhouette d’une taille intimidante, avec des bras et des jambes filiformes, s’approcha d’eux en faisant des fentes à s’en casser les genoux. Nico plissa les yeux, puis se redressa, ébahi.


      – Mais c’est… Monsieur Jack ?


      – Lui-même ! Quand il sera là, il se mettra à chanter.


      – Ça ira…


      Nico descendit dans la direction opposée, évitant le squelette dansant qui se tourna pour leur faire face.


      – Je n’aime pas la façon dont les apparitions nous regardent, maintenant.


      À côté de lui, Tyler renifla.


      – Cet épouvantail au visage de mort n’est pas le pire. Il y avait un nugget de poulet géant tout à l’heure qui roulait en cercles, et une douzaine de fées ballerines qui volaient en formation de combat. L’après-midi a été rude.


      Ils atteignirent la pelouse. Nico évita une troupe de Minions qui transportaient des saxophones mais bondit en arrière quand il y eut des éclaboussures à la surface de l’étang. En jaillit alors un homme-grenouille en costume cravate.


      – Compagnon ! Camarade ! Bras dessus, bras dessous, on s’éclate !


      L’apparition dansait avec de grands mouvements de pattes tandis que Nico reculait, en secouant la tête et en marmonnant :


      – Non, non, non !


      L’homme-grenouille se rapprocha en hurlant :


      – Amis pour la vie !


      Nico murmura sèchement à Tyler.


      – On se tire d’ici !


      – Tout de suite.


      Ils foncèrent alors sur le chemin de pierres.


      – Les amis à la vie, à la mort ! cria l’homme-grenouille, en agitant les bras comme s’il défilait dans une parade.


      Quelques secondes plus tard, Emma sortit de l’eau dans son maillot de bain, les lèvres bleues, transie de froid.


      – Nico ! Tu as vu ? Les apparitions parlent, maintenant ! Elles durent plus longtemps, aussi !


      – Dans la maison ! ordonna Nico. Emma, il faut qu’on parle !


      Emma eut l’air déçue mais hocha la tête.


      – Fais juste attention au centaure. J’ai toujours voulu en monter un, mais apparemment, ils ont un sale caractère.


      *
*     *


      – Caaaaalme-toi, s’intima Tyler qui faisait les cent pas dans la galerie en agitant les bras. Il y a une armée là dehors, et certaines apparitions agissent bizarrement quand elles voient des gens.


      – Elles sont inoffensives.


      Emma était assise sur un cheval de manège en bois grandeur nature qu’elle avait trouvé sous une trappe. Elle paraissait insensible aux mélodrames de Tyler.


      – On était d’accord pour tester l’Infinoir, non ? Alors, qu’est-ce qu’on est censé faire d’autre ? Je veux bien qu’on le fasse à tour de rôle, mais tu y vas une fois et tu abandonnes !


      – Un duo de squelettes de Minecraft a noué mes chaussures l’une à l’autre, répliqua Tyler. Je ne quitterai pas cette pièce tant qu’il restera une seule de ces choses dehors.


      – Elles sont bien plus puissantes maintenant, intervint Nico, appuyé contre une vitrine volumineuse.


      À côté de lui, la chose verte tournait lentement dans son pot. Nico n’en était pas sûr, mais elle lui paraissait toujours plus solide. La masse centrale semblait désormais disposer de tout petits membres. Et ne brillait-elle pas davantage ?


      La voix d’Emma le ramena à la conversation.


      – Les apparitions deviennent plus fortes après chaque plongeon. C’est pour cela qu’on devrait continuer. Qui sait ce qu’elles seront bientôt capables de faire ?


      Tyler la dévisageait.


      – C’est exactement pour ça qu’il faut arrêter !


      Nico se surprit à acquiescer. Quelque chose dans les mots d’Emma lui avait donné la chair de poule. Mais avant qu’il puisse y prêter attention, le rideau s’ouvrit et Opal fit son entrée.


      Tyler se figea.


      – Bon, comment tu es arrivée ici ? Tu as une autre barque ?


      – Je te l’ai dit, j’ai mes méthodes.


      Opal lui fit un clin d’œil et traversa la pièce pour caresser le museau du faux cheval d’Emma, mais son sourire ne dura pas.


      – Vous avez vu le centaure dehors ? Il m’a saluée et a déclaré être mon champion. (Elle baissa soudain la voix.) Il m’a touché la tête. Sa main était… douce. Tellement réelle.


      – Eh flûte ! C’était censé être mon champion, dit Emma en mettant pied à terre. Allons lui faire coucou.


      – Attends ! (Nico se détacha de la vitrine.) On doit décider de la manière de gérer ces apparitions. Elles durent plus longtemps, ce qui signifie qu’il peut y en avoir des dizaines en même temps si on ne fait pas attention.


      – L’île serait un paradis magique, dit Emma d’une voix suppliante, ses yeux bleus brillant d’excitation. Je ne vois toujours pas où est le problème.


      – C’est toi, le problème ! éclata Nico. Tu abuses, Emma !


      Celle-ci devint toute rouge. Elle croisa les bras et ne répondit pas.


      – J’ai d’autres nouvelles, dit Opal tranquillement avant de se tourner vers Nico. Et elles ne sont pas bonnes.


      Nico fourra les mains dans ses poches.


      – Oui ?


      Opal se racla la gorge.


      – Logan commence à se poser des questions.


      Nico sentit sa pression artérielle grimper en flèche, mais Opal poursuivit avant qu’il puisse dire quoi que ce soit.


      – Je l’ai croisé à la réunion pour le concours du radis et il a commencé à m’interroger sur l’endroit où j’allais ces derniers temps. C’est compliqué à cacher, vous savez. Tout à coup, je disparais tous les après-midi, et n’importe qui peut me voir pédaler vers les collines.


      – Logan participe au concours ? demanda Tyler, incrédule. J’ai bien entendu ?


      – C’est quoi, son talent ? demanda Emma. Je l’ai vu porter des bûches une fois, et c’était plutôt…


      – Je me fiche de ce que pense Logan, intervint Nico en serrant son coupe-vent des deux mains, le regard pointé sur Opal. Si tu comptes sortir avec lui, dis-lui qu’on pêche dans le parc national. À l’ouest.


      – Je ne sors pas avec lui, répondit-elle en pressant sa longue tresse noire. C’est une petite ville, Nico. Tu as peut-être la possibilité d’errer comme tu veux sans que personne te pose de questions, mais c’est plus difficile pour certains d’entre nous.


      Nico sentit un trou dans sa poitrine.


      Opal blêmit.


      – Nico, je ne voulais pas dire…


      – Ce n’est pas grave, répondit-il d’un geste de la main. Tu as raison, je sais.


      Il prit alors une profonde inspiration.


      – Peut-être que nous devrions tout arrêter pendant un moment. Au moins le temps d’une journée. Je parie que Ty et Emma marchent aussi sur un fil avec toutes leurs allées et venues.


      Nico scruta ses amis.


      Tyler soupira.


      – Ma mère commence à s’impatienter. Ce n’est pas évident de trouver des excuses jour après jour.


      Les épaules d’Emma s’affaissèrent.


      – C’est un peu compliqué de ne pas être là pour donner un coup de main au magasin. Mais je m’en fiche !


      – Alors, c’est décidé, dit Nico, soulagé. Nous allons faire une pause et trouver un meilleur plan pour l’Infinoir.


      Opal fronça les sourcils, et Emma sembla prête à riposter, si bien que Nico s’empressa d’ajouter :


      – Après quoi, on le testera comme convenu.


      Emma hocha la tête, apaisée. Les mains jointes, elle battit des cils.


      – Je peux y aller une dernière fois aujourd’hui ? S’il vous plaîîîîît ?


      Tyler souffla bruyamment mais Nico ricana.


      – Allez ! Fais une armée de singes-araignées. Mais après, on rentre.


      Emma couina de plaisir et fonça vers l’escalier.


      – Merci, les amis ! J’adore faire la sirène au bain de minuit !


      Et elle disparut.


      Nico se tourna vers Opal.


      – Et maintenant, toi, tu vas nous dire comment tu fais pour venir ici toute seule. (Il croisa les bras.) Fini les secrets, Opal. On forme une équipe, d’accord ? Alors balance. Tu as un jet pack ou quoi ?


      Opal rit.


      – Pas du tout. Mais j’ai quelque chose à vous montrer.


      Nico croyait que l’île ne pouvait plus le surprendre. Il se trompait. Les garçons bombardaient Opal de questions sur son tunnel mystère quand soudain la maison flottante trembla.


      – C’était quoi, ça ? s’exclama Opal.


      Avant que quelqu’un puisse répondre, un cri parvint de l’extérieur.


      – À L’AIDE !


      Nico sentit son sang se glacer.


      C’était la voix d’Emma.
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      Ils coururent vers la sortie.


      Puis s’arrêtèrent net et regardèrent.


      Un humanoïde immense se tenait près de l’étang, entre Emma et le chemin de pierre. L’apparition avait une peau grise brillante et des doigts extraordinairement longs. Opal remarqua alors deux yeux à l’arrière de sa tête.


      – Mon Dieu ! dit Tyler, elle a créé un Visiteur !


      – C’est sa série de science-fiction préférée, ajouta Nico en s’agrippant les cheveux. Elle n’a duré que douze épisodes, mais Emma l’a vu un million de fois.


      Emma essaya de contourner l’apparition, mais elle restait entre elle et le chemin de pierres, imitant en miroir le moindre de ses mouvements.


      – Il ne veut pas me laisser retourner vers la barque !


      Même de l’autre côté de l’étang, Opal percevait l’irritation d’Emma.


      – Je ne comprends pas. Il est censé m’aider, comme dans la série !


      – On peut la rejoindre ? demanda Opal.


      – Il n’y a qu’une seule façon de le savoir.


      Les dents serrées, Tyler bondit sur la première pierre. Opal l’admirait de savoir mettre ses peurs de côté dès qu’il s’agissait d’Emma. Ils avaient un lien indéfectible, comme avec Nico. Est-ce que l’un d’eux viendrait si j’étais à sa place ?


      – Hé ! lança Nico au Visiteur en agitant les bras. Par ici !


      Le Visiteur ne réagit pas. Il continuait d’imiter Emma, chacun de ses mouvements.


      – Bouge de là ! cria Emma en tapant du pied par terre.


      Le Visiteur tapa du pied à son tour.


      – Dégage, l’homme de l’espace ! cria Tyler.


      – Va-t’en ! fit Nico.


      Le Visiteur les ignora tous les deux.


      Opal rejoignit les garçons au bord de l’eau.


      – On a dit, laisse-la tranquille !


      « Non. »


      Opal n’avait pas entendu le mot, elle l’avait ressenti, comme une pulsation à travers tout son corps. Que se passait-il ? Elle avait un terrible pressentiment.


      – D’accord. (Opal frotta ses mains moites contre son jeans.) C’est l’heure de filer d’ici.


      – Comment ? murmura Nico. Par le tunnel ?


      Opal secoua la tête.


      – Il est de l’autre côté de l’étang. Mais les Visiteurs ne peuvent pas nager. C’est une de leurs uniques faiblesses.


      Nico lui adressa un regard sceptique.


      – Tu es sûre que ce truc ne peut pas nager ?


      – J’ai vu les douze épisodes, moi aussi !


      Tyler commença à contourner le Visiteur. Les yeux à l’arrière de sa tête le suivirent mais lui-même ne fit rien. L’apparition était concentrée sur Emma, qui avait abandonné l’idée de passer.


      Opal croisa son regard et mima le mot « plage » du bout des lèvres. Emma hésita avant d’acquiescer.


      – On doit capter son attention, chuchota Nico.


      – Il n’en a rien à faire, de nous, répondit Tyler en faisant des gestes vers le monstre. Tu vois ? Rien.


      – On devrait foncer sur Emma, intervint Opal. Si on l’attaque, elle, il pourrait nous remarquer. Et elle pourra partir.


      L’espace d’un instant, personne ne dit rien.


      – D’accord, lança enfin Nico. On essaie ça. Au pire, qu’est-ce qui peut se passer ?


      Tyler tressaillit, en se pinçant le nez.


      – Nico, s’il te plaît, ne dis pas des choses pareilles.


      – Il pourrait nous démembrer, répondit Opal avant de rigoler nerveusement. Un Visiteur fait ça dans l’épisode quatre.


      Tyler tomba des nues.


      – Vous êtes horribles tous les deux.


      – C’est juste une apparition, insista Nico qui semblait s’adresser autant à elle et Tyler qu’à lui-même. Elle ne peut rien nous faire en réalité. Même les nouvelles ne font que bouger du sable et parler trop.


      Jusque-là… songea Opal.


      – Ça va, Emma ? lança Tyler.


      – Ouais.


      Mais elle s’était raidie, prête à se battre ou à filer. Le Visiteur l’imita. Opal voyait bien qu’elle avait peur.


      – Ça suffit, lança-t-elle, les mains sur les hanches. On y va ! Pas la peine de le contourner. On vise en plein dans le mille, puis on s’éparpille. Tout le monde se retrouve à la barque. Compris ?


      – À trois. (Nico prit une profonde inspiration.) Un. Deux. Trois !


      À toute allure, ils dépassèrent le Visiteur, fonçant droit sur leur amie.


      – J’arrive, Emma ! cria Tyler.


      Nico rugit, tandis qu’Opal cria comme une furie, agitant les mains au-dessus de sa tête. Ils rejoignirent Emma et la tirèrent par le bras.


      « NON. »


      Le Visiteur plongea en avant.


      – Emma, cours ! cria Tyler.


      Elle se mit à foncer vers le bois. Nico et Tyler longèrent le bord de l’étang à toute allure.


      Opal resta sur place, agitant les bras vers le Visiteur pendant que les autres s’éloignaient. Il la regarda de plus près, tortillant ses doigts grêles. Puis il se raidit. Les yeux derrière la tête de l’apparition virent Emma en train de s’échapper.


      « NON ! »


      – Opal, bouge ! hurla Nico.


      Lui et Tyler jaillirent tels des oiseaux et s’enfoncèrent dans le bois. Opal courut derrière, fermant la marche. Le Visiteur se lança à leur poursuite à grands pas agiles.


      Opal filait à travers les arbres, les poumons en feu, ses pieds volant au-dessus du terrain irrégulier. Elle passa le monticule et regarda en arrière. Le Visiteur perçait à travers la canopée.


      « NON. »


      Des branches craquèrent, et une pluie de feuilles et d’épines de pin se déversa sur Opal. Elle entendit un tronc d’arbre tomber au sol juste derrière elle. Je ne vais pas m’en sortir. Mais le bois se clairsema et elle aperçut Emma titubant sur la plage.


      – Jette-toi à l’eau ! hurla Opal.


      Emma plongea dans l’océan. Opal s’immergea à son tour, le froid lui coupant le souffle.


      Le Visiteur s’arrêta au bord de l’eau, observant les filles qui nageaient hors de sa portée. Puis il se tourna. Nico et Tyler s’affairaient à mettre la barque à flot, la quille raclant contre les pierres et le sable. Le Visiteur avança vers eux.


      Les garçons poussaient la barque de toutes leurs forces. Enfin, elle glissa.


      Le Visiteur se figea. Il se retourna et dévisagea Emma de ses yeux ovales et mouillés.


      « Pardon. »


      Une fois encore, Opal n’entendit pas le mot.


      – Pardon pour quoi ? soupira Emma.


      Elle aussi l’avait ressenti.


      Sous les yeux du groupe, le Visiteur étincela avant de se volatiliser. Nico et Tyler ramèrent et aidèrent les filles à monter à bord. Tous les quatre s’allongèrent en un tas serré au fond de la barque, incapables de trouver l’énergie de se plaindre.


      – Wow… dit enfin Emma. Jusqu’à maintenant, c’était la meilleure.


      – La meilleure ? répéta Nico en se couvrant les yeux. Tu plaisantes ?


      – Elle était tellement vraie ! On n’aurait pas dit une simple apparition.


      – Je suis juste content qu’elle ait disparu, intervint Tyler en tressaillant. Je suis content qu’elles aient toutes disparu.


      Opal se passa une main sur le visage. Calant une des rames, elle jeta un regard vers la plage.


      Et elle se figea.


      – Les copains, regardez.


      Tous se retournèrent.


      – Oh. Mon. Dieu… murmura Tyler.


      Des apparitions émergèrent du bois.


      Un centaure. Une grenouille avec un haut-de-forme. Et Monsieur Jack.


      Ils se mirent en ligne sur le sable. Sans un mot. Sans cligner des paupières.


      Ils les regardaient.


      Une pointe de peur perça dans la voix d’Emma.


      – Ah… elles n’ont pas toutes disparu…
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      Nico était prêt à rentrer.


      Prêt à oublier toutes ces nouvelles apparitions étranges qui erraient sur l’île, les fixant de leurs yeux effrayants. Mais Opal insistait pour qu’ils retournent à la maison flottante sur-le-champ. Elle voulait en parler, tout de suite, tant qu’ils étaient tous ensemble.


      Alors elle leur montra le tunnel.


      Il se trouvait exactement là où elle l’avait dit, au fond de la grotte où avait été cachée la barque. Le passage était un couloir effrayant, poussiéreux et sale, mais au moins il existait. En dépit de tout le reste, Nico sourit dans les ténèbres. Désormais, ils n’auraient plus besoin de ramer dans la Crique stagnante à chaque fois. Plus la peine d’affronter l’eau noire, d’imaginer ce qui pourrait l’observer d’en bas.


      Il aurait aimé qu’Opal leur en parle plus tôt. Il faillit dire quelque chose, mais le visage de la jeune fille l’en dissuada, comme si elle s’était attendue à un reproche de sa part. Il allait la surprendre à se taire. En réalité, Nico comprenait pourquoi elle avait tenu sa langue. À sa place, il aurait fait pareil.


      Le tunnel était irrégulier mais clairement creusé par l’homme. Ils utilisèrent la lampe torche de leurs téléphones portables pour voir, quatre cercles blancs éblouissants perçant le noir. Atteignant un passage tout droit après des zigzags, Nico réalisa qu’ils étaient sous la crique. Opal est venue par là toute seule ? Wow !


      Après une centaine de pas, ils pénétrèrent dans une chambre vide. Opal poursuivit sans s’arrêter, mais Nico ralentit.


      – Quelque chose ne va pas ?


      – C’est quoi cette pièce ?


      Nico balaya l’espace avec sa lampe, illuminant un mur de pierre circulaire et lisse. La maçonnerie y était plus raffinée que dans le passage étroit.


      – Je n’ai jamais vraiment regardé, avoua Opal. Je n’aime pas être ici toute seule.


      La lumière de Nico tomba et il remarqua un motif dans le sol de pierre. On aurait dit une main qui tenait un flambeau. Il essaya d’imaginer quelqu’un s’asseyant là dans la pénombre, gravant ce dessin dans le granite. Nico frémit.


      – Laissez tomber, il faut qu’on avance.


      Le tunnel se poursuivait en un couloir étroit, puis remontait, aussi raide qu’il était descendu auparavant. Nico avait envie de soleil. Même l’île dans le brouillard oppressant valait mieux que cet endroit. Il était heureux que ce tunnel existe, mais savait qu’il n’aimerait pas le réemprunter.


      Ils émergèrent dans une ravine que Nico n’avait jamais explorée. Il félicita Opal ; qu’elle débarque sans explication l’avait rendu fou, mais prendre ce chemin seule était une vraie preuve de courage.


      Heureusement, la zone autour de l’étang était déserte. Poussant des soupirs de soulagement, ils se faufilèrent dans la maison flottante tandis que le soleil commençait à se coucher. Nico espérait vivement que toutes les créatures aient disparu. Il ne voulait plus sentir leurs regards posés sur lui.


      Opal mena le groupe à l’intérieur de la galerie, les bras croisés sur sa poitrine.


      – Bon, il faut absolument qu’on discute.


      Emma tapa avec sa chaussure le tapis usé. Même s’il n’arrivait pas à y croire, Nico la surprit en train de jeter un œil vers l’entrée cachée de l’Infinoir.


      – En ce qui concerne la dernière apparition, marmonna-t-elle en direction du sol, j’ai été trop gourmande. Je ne repenserai jamais à quelque chose d’aussi effrayant.


      – Ce n’est pas une question de peur, répondit Opal. C’est que le Visiteur était agressif. Il te barrait la route, Emma. Et je… je crois qu’il m’a parlé par la pensée.


      Le regard d’Opal passa de visage en visage, s’arrêtant sur Nico. Il hocha la tête. Lui aussi l’avait ressenti.


      Emma se redressa soudain.


      – Mais ce n’est pas une bonne chose ? Les apparitions deviennent toujours plus réelles. Elles interagissent toujours plus. Elles sont toujours plus merveilleuses ! Les copains, bientôt on sera peut-être capables d’interagir avec. Ou d’apprendre d’où elles viennent. Ou… ou… n’importe quoi.


      – On sait d’où elles viennent.


      Tyler scrutait ses amis. Il semblait au bout du rouleau.


      – Elles viennent du puits dans le sous-sol de la maison flottante, qui tourbillonne et lit dans les pensées ! Ce qui n’est pas possible. Rien de tout ça n’est possible. Vous ne voyez pas que tout part en vrille ?


      Il termina sa phrase, haletant. Le silence emplit la pièce. Emma n’arrivait pas à soutenir le regard de Tyler. Détournant les yeux, Nico remarqua le pot sur son présentoir. La chose à l’intérieur avait encore changé, et le liquide émettait une lueur.


      Nico la pointa du doigt mais Opal ne voulait pas être distraite.


      – On ne sait pas à quoi on a affaire, dit-elle. Au début, on trouvait ça sympa. L’Infinoir lisait dans nos pensées, créait des images rigolotes. Mais cela va bien plus loin. Les nouvelles apparitions font des choses. Le Visiteur a fait tomber un arbre. Et si l’un de nous avait été en dessous ?


      – J’ai dit que j’étais désolée, marmonna Emma.


      Tyler lui pressa l’épaule.


      – Arrête. On sait. Personne ne t’en veut.


      Il adressa un regard de reproche à Opal.


      – Pas question de t’en vouloir, insista-t-elle, les joues rougies. On l’a tous fait, Emma. Je dis juste que nous devons en apprendre davantage avant d’aller plus loin.


      – Comment ça ? demanda Nico, surpris par la suggestion d’Opal.


      Elle inspira puis expira profondément.


      – Je crois que nous devrions faire des recherches.


      Nico rit.


      – Bien sûr. Je vais taper « Vortex dans maison flottante » sur Internet pendant que vous irez acheter Les Apparitions de A à Z.


      Opal le fixa droit dans les yeux.


      – Vous savez où on est ?


      Nico balaya la pièce du regard.


      – Bien sûr.


      – Et qu’est-ce qu’on faisait avant de trouver le puits ?


      – Un inventaire, répondit Nico sur la défensive.


      Où veut-elle en venir ?


      Opal pencha la tête de côté.


      – Et on en est où de ce projet ?


      Nico retint sa langue, refusant de mordre à l’hameçon. Tyler prit un air bête.


      – Pas très loin, répondit-il.


      Opal arbora un sourire de triomphe.


      – Alors… Personne ne s’est dit qu’une collection de ce genre pouvait receler des informations sur la machine à laver surnaturelle au sous-sol ?


      Nico tordit ses orteils dans ses chaussures. Hochant la tête en guise d’assentiment, il étudia la pièce d’un œil neuf.


      – Nous devrions tout inspecter : boîtes, coffrets, coffres, tout. Faire la liste de tous les livres que l’on trouve et parcourir les titres et les index. Voir tout ce qu’il y a sur l’Infinoir.


      Emma s’égaya.


      – De l’histoire ! Oui, un endroit comme celui-ci doit avoir une histoire incroyable.


      – Cherchons des infos sur l’île, aussi, ajouta Opal. Et sur ceux qui ont construit la maison flottante ou constitué cette collection. Il y a forcément une explication logique.


      – N’oublions pas le tunnel, intervint Tyler. Mince, n’importe quoi sur la Crique stagnante en fait.


      Pleins d’énergie, Opal et Nico attaquèrent une pile d’ouvrages dans un énorme coffre orange tandis qu’Emma et Tyler inspectèrent des vitrines poussiéreuses. Très vite, ils se lancèrent des titres les uns aux autres, prenant des décisions collectives pour les trier.


      – Armes du XIXe siècle ? annonça Emma.


      Opal se pinça les lèvres.


      – Hmm, mets-le dans la pile « négligeable ».


      Tyler souffla un nuage de poussière d’une couverture d’un autre volume.


      – Étude topographique de la côte de Washington. Il y aura peut-être quelque chose sur la Crique stagnante là-dedans.


      Nico hocha la tête.


      – Dans la pile « peut-être » !


      Tyler posa le livre sur un tas et Opal couina.


      – Les amis ! Écoutez !


      Elle brandit un ouvrage rongé par les mites qui paraissait plus vieux que les autres.


      – Forces naturelles et spectres : La science du royaume de l’esprit.


      – Bingo ! s’exclama Nico. Commence une nouvelle pile.


      Et il en fut ainsi pendant une demi-heure, jusqu’à ce que la plupart des livres soient triés. En bâillant, Nico se gratta l’arrière de la tête. Ils avaient trouvé des pistes intéressantes. En plus de la découverte d’Opal, il y avait trois recueils d’histoires sur Timbers, plusieurs légendes de Skagit Sound, des plans de bateaux, et un cahier en cuir sur la couverture duquel on pouvait lire : Journal du Gardien au Flambeau.


      Mais rien de spécifiquement consacré au puits. Nico ne put s’empêcher d’être déçu. Il s’en voulut, même. Tu t’attendais à quoi ? Un livre intitulé L’Infinoir pour les nuls ?


      – Commençons avec ceux-là, on verra si on trouve quelque chose, dit-il en essayant de se montrer confiant.


      Emma sourit exagérément, comme une vendeuse en porte à porte.


      – Et les tests de l’Infinoir ? On poursuit sur notre lancée ?


      – Ce n’est pas une bonne idée, répondit Nico. Opal a raison, cela nous dépasse. Tâchons de savoir ce qu’est l’Infinoir avant de créer d’autres apparitions. D’accord ?


      Une moue de déception apparut sur le visage d’Emma.


      – Alors lisons !


      – Ce soir ? intervint Tyler en regardant sa montre. Il fait déjà nuit et il y a école demain. (Il alla à la fenêtre.) Je ne vois aucune apparition mais il peut bien y en avoir encore dans les parages. On commence ici ou on rentre à la maison ?


      Nico jeta un œil à son téléphone. Pas de message, mais pas de réseau non plus.


      – Je veux bien rester un peu.


      – Ma mère a son club de lecture ce soir, dit Opal. J’ai encore deux heures de libres.


      Emma haussa les épaules.


      – Mes parents sont au cinéma. J’ai au moins jusqu’à vingt-deux heures.


      Tyler grogna d’un air dramatique mais finit par s’installer par terre.


      – C’est parti, les rats de bibliothèque ! cria Emma, et les autres rirent.


      – Je vais lire Forces et spectres, lança Opal qui piochait déjà dans la pile. Je veux savoir pourquoi certaines apparitions durent des heures, alors que d’autres s’évaporent plus vite.


      – J’ai ma théorie là-dessus, répondit calmement Nico.


      Opal se figea.


      – Ah ?


      Nico se frotta le nez, soudain incertain.


      – Trois fois rien. Je crois juste que peut-être les plus grandes consomment plus de… d’énergie, vous voyez ? Genre, elles sont plus fortes mais ne peuvent pas durer. Les apparitions plus petites tiennent plus longtemps tandis que les grandes s’épuisent.


      Opal se mordit l’intérieur de la joue.


      – Mais certaines petites ont disparu bien vite, aussi.


      Nico détourna le regard.


      – C’est une idée comme ça. Sans doute que je me trompe.


      – Non, non, enchaîna Opal en l’encourageant. Je crois que tu tiens quelque chose. Il est évident que les premières apparitions étaient plus faibles que les dernières. Peut-être que la taille compte aussi. (Elle plissa le nez et tapota le livre sur ses genoux.) J’espère que celui-là va m’en apprendre plus. Je veux tout savoir de l’Infinoir.


      – Moi aussi.


      Nico et Opal se sourirent. De mémoire, c’était le premier moment de détente qu’ils partageaient depuis le primaire. C’était agréable de se retrouver en bons termes avec Opal. Il n’avait pas réalisé combien leur amitié lui avait manqué.


      Une seconde plus tard, le rideau s’ouvrit.


      Logan Nantes entra dans la galerie.
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      – C’est pire que ta maison, Holland.


      Logan descendit l’allée comme s’il possédait les lieux. Mais Opal le vit écarquiller les yeux à mesure qu’il découvrait ce qui l’entourait.


      Emma fut la première à retrouver sa voix.


      – Qu’est-ce que tu fiches ici ?


      Tyler et Nico semblaient avoir été touchés par la foudre. Ils se tournèrent vers Opal, qui sentit son estomac se serrer. Ils allaient lui faire porter le chapeau.


      – Ce n’est pas votre bateau, je me trompe ?


      Logan souleva un éléphant en verre turquoise et le fit sauter dans sa main. Opal espérait qu’il se coupe avec.


      – Je n’ai pas vu de panneau PROPRIÉTÉ PRIVÉE.


      Opal prit une profonde inspiration.


      – Comment tu es arrivé ici, Logan ?


      – Je t’ai suivie.


      Il croisa son regard un bref instant avant de le détourner. Y avait-elle lu de la douleur, derrière la colère ?


      – De toute évidence, tu cachais quelque chose, depuis que Holland avait perdu son drone pourri.


      – Tu… commença Tyler, mais Logan lui coupa la parole.


      – Je savais que tu étais dans le coin.


      Il regarda à nouveau Opal, et ce qu’elle avait distingué une seconde auparavant avait disparu, laissant place à un sourire mauvais.


      – Mais je ne pensais pas que tu descendais véritablement dans la Crique stagnante. Wow ! J’ai failli laisser tomber en haut de la falaise puis j’ai vu des empreintes dans la boue et trouvé un chemin pas possible, du vrai suicide. Arrivé en bas, j’ai entendu vos voix, trouvé la grotte, le tunnel, et bim ! (Il fit tomber l’éléphant sur le tapis.) Me voilà !


      – Va-t’en, lança Nico en faisant un pas vers Logan, le doigt pointé vers le rideau. Maintenant !


      – Non. J’en ai pas envie et tu ne peux pas me forcer.


      Logan prit un livre dans la pile « peut-être » et le compulsa vaguement.


      – C’est quoi cet endroit, au fait ? C’est quoi toutes ces ordures ?


      – Rends-moi ça.


      Opal se posta devant lui et tendit la main.


      Il renâcla et la contourna.


      Nico se précipita à côté d’Opal.


      – Tu lui en as parlé ?


      Elle sentit le regard de Tyler et Emma sur eux.


      – Non ! s’exclama-t-elle en croisant les bras. Logan, repose ce livre.


      – Cher journal, geignit Logan qui faisait semblant de lire, je m’appelle Nico. Tous mes amis sont des débiles. Ah, aussi, j’aiiiime Opal Walsh. Comment faire pour lui plaire ? Peut-être que si je l’emmène sur une poubelle flottante secrète, elle…


      – La ferme ! éclata Opal.


      Toute compassion éprouvée pour lui s’était envolée.


      Logan referma le livre. Opal faillit soupirer de soulagement quand il le reposa où il l’avait pris. Mais les mots du garçon avaient fait l’effet d’une gifle à tout le groupe. La tension était à son comble.


      Logan leva les sourcils en regardant par-dessus l’épaule d’Opal. Elle suivit son regard. Dans le pot sur le présentoir, l’étrange chose verte flottait droit. Deux points noirs étaient apparus. Ils ressemblaient à des yeux.


      – Dégueu ! fit Logan qui s’avança et tapota sur la vitre. Vous avez volé ça dans un labo ?


      Opal se précipita pour lui agripper le bras.


      – Ne touche à rien.


      Logan lui adressa un regard glacial.


      – Lâche-moi, Walsh.


      Et maintenant, il utilise mon nom de famille…


      Opal serra sa prise.


      – Il faut que tu t’en ailles. Tu n’as rien à faire ici.


      Logan tressaillit.


      – Parce que toi, oui ?


      Emma et Tyler se postèrent près du présentoir, empêchant Logan de voir le mur du fond. Mais Tyler ne cessait de regarder par-dessus son épaule.


      – Juste, reste… reste où tu es !


      – Oh wow…


      Logan se libéra de la prise d’Opal.


      – Vous cachez quelque chose ? (Il dépassa Tyler et Emma.) C’est quoi ? Un coffre mystérieux rempli de pièces d’or ?


      Il passa la main sur le mur. Le panneau s’ouvrit, dévoilant l’escalier.


      Logan recula, surpris.


      – Mince alors, je disais ça pour déconner !


      – Ce n’est que la réserve, répondit Emma en haussant les épaules, feignant l’indifférence. Vas-y si tu veux, mais je ne viendrai pas avec toi.


      Elle fit marcher ses doigts sur l’air.


      – Il y a des araignées…


      Son stratagème faillit fonctionner. Logan plissa les yeux dans la pénombre, comme s’il y repensait. Puis il fit claquer sa langue.


      – Ben voyons…


      Il descendit au sous-sol, ses chaussures crissant sur les marches comme une alarme.


      – Logan ! s’écria Opal en se précipitant derrière lui, suivie par les autres. Hé, je suis sérieuse. C’est dangereux en bas !


      Elle descendit les marches deux à deux, glissa sur la dernière et cogna Logan, qui se tenait au bord de l’Infinoir.


      – C’est quoi ça ? murmura-t-il, ignorant le choc.


      – Rien, répondit Tyler par réflexe.


      – Un puits, répondit Emma au même moment.


      – Quelque chose qui peut te faire du mal, dit Nico, le dernier arrivé en bas. Fais-moi confiance, Logan. Cette eau est dangereuse.


      – Comme si j’allais te faire confiance, lança Logan qui commença à faire le tour du puits. Pourquoi est-ce que ça bouge comme ça ?


      Opal se tint raide comme une statue, n’osant pas répondre. Et s’il touchait l’eau ?


      – C’est de ta faute, glissa Nico à Opal.


      – Je ne l’ai pas invité !


      Les mains d’Opal tremblaient. Logan plongea son regard dans l’Infinoir avec l’œil d’un prédateur.


      Une flamme s’alluma dans les yeux de Nico.


      – C’est toi qu’il a suivie.


      Emma détourna le regard. Le visage de Tyler trahissait son émotion, mais il ne disait rien.


      Opal eut le souffle coupé face à l’injustice de la situation. Ils la tenaient pour responsable des actions de Logan. Pourquoi serait-elle coupable de ce que lui faisait ? Non. Elle répondait d’elle-même, pas des autres.


      – J’en ai marre que tu me fasses ça à chaque fois, cracha Opal entre ses dents.


      Nico tressaillit, ouvrit la bouche.


      – Faire quoi ? demanda Logan qui avait terminé son tour. Tes petits copains sont méchants avec toi, Opal ?


      Il avait utilisé son prénom cette fois-ci, mais cela ne signifiait rien, pas avec ce ton sarcastique dans la voix, pas après l’avoir suivie dans Timbers et avoir tout gâché.


      – Dégage d’ici, Logan ! fulmina Opal.


      – Certainement pas. (Il pointa du doigt l’eau tourbillonnante.) Je veux savoir ce que c’est, ce puits, et pourquoi vous êtes aussi bizarres. Il va me changer en Spider-Man ou quoi ?


      Nico leva une main ouverte.


      – Je te promets que ce puits est toxique. Tu dois garder tes distances.


      – Je te crois presque, Holland, répondit Logan avec un sourire moqueur. Le problème, c’est que tu es une mauviette.


      Il s’accroupit et tendit la main vers l’eau.


      – Non ! cria Opal en se jetant sur lui.


      Elle devait l’arrêter.


      Nico l’atteignit le premier. Il agrippa le bras de Logan et le tira en arrière.


      – Lâche-moi !


      Logan tenta de le repousser mais Nico tint bon, et le mouvement leur fit perdre l’équilibre.


      – Attention ! s’écria Opal.


      Accrochés l’un à l’autre, les deux garçons basculèrent, trébuchèrent, tombèrent.


      Logan toucha la surface le premier. L’espace d’un instant, l’eau noire se figea.


      Puis elle les avala tout entiers.
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    Nico sentit le froid de l’Infinoir l’envelopper.
Son corps se raidit alors qu’il était tiré dans les ténèbres sans fond. Une vague d’énergie le parcourut, le traversa même. Il aurait voulu crier mais un liquide étouffant le pressait de part en part. Il était trempé, gelé, vaincu.
Puis tout s’évapora. Il flotta dans le vide. Des jours. Des secondes. Un instant.
Comme les fois précédentes, mais aussi… différemment.
Il sentit une autre présence qui luttait avec lui. Qui se débattait, se tordait, paniquait.
Logan ?
La sensation vacilla. Le vide pur décima par vagues les pensées de Nico.
En dessous, il ressentit un profond état de conscience.
Quelque chose de trouble, d’étranger, d’impossiblement ancien.
L’Infinoir l’enveloppa comme un linceul, puis se contracta, piégeant Nico dans un filet de ténèbres.
Son esprit s’évanouit et il ne ressentit plus rien.
*
*     *
Nico se réveilla suffocant, crachant de l’eau près de l’étang. Il roula alors sur le dos.
– Aïe, grogna-t-il. C’est pas possible…
Il était passé dans le vortex une douzaine de fois mais ce voyage avait été un cauchemar. Sa tête pesait soudain cent kilos. Il avait les doigts bleus, le corps aussi froid qu’un bloc de glace.
Nico ne s’était jamais senti aussi impuissant dans l’Infinoir.
Il n’avait jamais ressenti la présence de quelqu’un d’autre non plus.
Il bondit. Logan était à un jet de pierre de lui, le corps à moitié dans l’étang, immobile. Nico tituba jusqu’à lui en criant son prénom. Logan ne répondit pas.
Arrivant à sa hauteur, Nico s’arrêta net.
Est-ce que je dois le toucher ? Et s’il avait une hémorragie ?
– Tiens bon !
Nico se retourna. Une lune pleine brillait au-delà du brouillard, projetant un éclat singulier sur l’île. Il remarqua Opal sautant sur les pierres, Tyler et Emma sur ses talons.
– Par ici !
Nico agita les bras puis se retourna vers Logan, qui gémissait et se léchait les lèvres. Le cœur de Nico se remit à battre.
– Détends-toi, mec. On s’occupe de toi. Ne… ne panique pas.
Logan vomit dans l’herbe.
– Que… qu’est-ce qui s’est passé ?
– On est tombés dans l’Infi… (Nico tressaillit.) Le puits au fond du bateau. On est remontés dans l’étang. Tu te sentiras mieux dans une minute.
Mais Nico n’en était pas sûr. Personne n’avait traversé l’Infinoir avec une autre personne auparavant.
Opal et les autres accouraient vers eux. Nico se leva. Il fit craquer ses cervicales. Une seconde plus tard, le sol se mit à trembler sous ses pieds.
Nico se figea.
– C’est quoi…
L’île redevint silencieuse.
Ses cheveux se dressèrent sur sa nuque.
Logan s’assit dans l’herbe.
– Mon Dieu, j’ai l’impression d’être un vieux mouchoir usé.
Il s’agenouilla, puis jeta un regard noir à Nico.
– Qu’est-ce qui se passe ? C’était quoi ce… ce truc dans l’eau ? Qu’est-ce que vous fabriquez ici ?
– Chuuut, fit Nico en agitant la main pour le faire taire. Quelque chose ne va pas.
Évidemment que quelque chose ne va pas !
Logan s’efforça de se mettre debout.
– Je me suis fait aspirer dans un genre de courant… dans… dans… (Il pointa Nico du doigt.) Dis-moi tout de suite ce que toi et ces tordus qui te servent d’amis vous fabriquez ou…
Le sol trembla une seconde fois.
– Tais-toi, Logan !
Nico essayait de regarder dans toutes les directions en même temps.
– Tu ne comprends pas ce qui se passe. Nous devons retourner sur le bateau.
Logan dévisageait Nico, horrifié.
– Au puits ? Jamais de la vie ! Je n’approcherai plus ce truc. (Il se mit à claquer des dents.) Tu m’as… Je te jure que j’ai senti quelque chose. Comme s’il y avait quelque chose dans l’eau à côté de nous.
Un arbre grinça. Un bruit semblable à un coup de fouet éclata, puis un pin tomba dans la boue à moins de dix mètres de l’endroit où ils se trouvaient.
– Oh non… murmura Nico.
– C’était quoi ça ? cria Logan, dont la voix se brisa.
De la pénombre émergea un monstre de métal géant. Il était haut de cinq mètres, portait une longue tunique noire avec une capuche vers l’arrière. Une odeur d’œuf pourri envahit la plaine.
Le clair de lune perçait à travers la brume, illuminant le visage de l’apparition. Deux perles noires encadraient un nez protubérant et veineux. Deux crocs pointus sortaient de sa bouche.
– Non ! (Sous le choc, Logan tituba en arrière.) Tu ne peux pas être réel ! J’ai arrêté de jouer il y a des années, je le jure !
Nico se tourna vers lui.
– C’est quoi ça ?
– Volg, répondit Logan presque en gémissant. C’est le roi des Ogres.
La vision cauchemardesque les scruta avec un regard brûlant.
– Envahisseurs ! grogna Volg de ses mâchoires baveuses, d’une voix presque mécanique. Les humains n’ont rien à faire dans mon empire !
Des éclairs étincelèrent le long des manches de la créature tandis qu’elle tirait de son fourreau un énorme glaive. Elle le brandit dans un rugissement à faire trembler la terre et du feu jaillit de la lame.
Nico, le sang gelé, poussa un cri.
– Punaise ! C’est pas un simple ogre !
Grâce à l’épée incandescente et la tunique électrique, Nico eut un meilleur aperçu du visage de la créature. Sa peau était en métal liquide. Ses crocs étaient des pics d’acier. La lettre M était gravée au milieu de son front.
– C’est Mordan, murmura Nico, qui en resta bouche bée. Le Gardien du passage.
Nico avait l’habitude de regarder des dessins animés japonais avec son grand frère quand ils étaient petits. Mordan était un moine robot qui devait garder le monde enfoui de la planète Hexra. Mordan lui fichait la trouille à chaque fois. Après trois épisodes et une dizaine de cauchemars, Nico n’avait plus jamais regardé cette série.
Pourtant, voilà que le dieu robot était là. Seulement… pourquoi ressemblait-il aussi à un ogre ?
À côté de Nico, Logan frisait l’hyperventilation. Il recula dans l’étang ; il avait de l’eau jusqu’aux chevilles mais ne parut pas le remarquer.
– La Guerre des ogres n’est qu’un stupide jeu vidéo. J’ai arrêté d’y jouer quand j’avais dix ans ! (Il agrippa d’un coup le bras de Nico.) Pourquoi est-ce que je vois Volg ? Et pourquoi il est en métal ?
– Volg ? C’est Mordan. Ça se voit à…
Soudain, il comprit.
Deux personnes étaient passées par l’Infinoir. En était ressortie une horrible apparition.
– Vous avez violé le cimetière d’Hexra ! tonna Volg-Mordan. La guerre continue ! Je vais vous DÉTRUIRE !
La créature retourna l’épée incandescente et la planta dans le sol.
C’en était assez pour tous les deux.
– Cours ! hurla Nico, qui joignit le geste à la parole.
Logan resta un pas derrière lui.
De l’air souffla au-dessus de la tête de Nico. Il entendit un violent tchac, suivi d’un vrombissement de métal frémissant.
– Il essaie de nous tuer ! cria Logan, qui faillit tomber la tête la première.
Nico le rattrapa in extremis et risqua un regard par-dessus son épaule. L’épée était plantée dans le tronc d’un chêne. Deux énormes bras robotiques s’efforçaient de l’en retirer.
En effet, il essaie de nous tuer. Mais ce n’est qu’une apparition ! Qu’est-ce qui se passe ?
Ils foncèrent vers Opal, Tyler et Emma au bord de l’étang.
– Courez, courez, courez ! cria Nico. Celle-là veut nous buter !
Les autres firent instantanément volte-face, mais Logan s’arrêta net. Il scruta Nico, les yeux ronds, haletant comme un cheval de course affolé.
– Celle-là quoi ? Comment ça celle-là ?
Nico saisit Logan par l’épaule.
– Ce n’est pas le moment ! On va attendre qu’elle disparaisse dans la maison flottante.
Logan se libéra.
– Tu es malade. Bande de malades !
Avant que quiconque puisse l’arrêter, Logan alla au-delà du chemin de pierres, se dirigeant vers l’arrière de l’étang, à la ravine qui cachait le tunnel, loin du dieu ogre en colère.
– À l’intérieur, vite ! hurla Nico.
– Et Logan ? demanda Opal.
– Et nous ? répliqua Tyler.
Emma était déjà à la seconde pierre. Les autres suivirent comme une nuée d’oiseaux.
Nico entendit un craquement derrière lui, puis un rugissement furieux. Il ne s’arrêta pas, ne regarda pas en arrière, ne respira pas une fois avant que ses chaussures aient touché le perron. Là, il fit volte-face, terrifié à l’idée de voir un glaive enflammé filer droit sur sa gorge.
Mais l’apparition s’enlisait sur le rivage. Elle avait un pied sur la terre ferme, un autre dans l’étang. La première pierre du chemin avait cédé sous son poids et sa jambe gauche était désormais enfoncée dans la boue. La tunique de la créature étincelait et sifflait. Son épée enflammée s’éteignit. Volg-Mordan beugla de rage. Il fit un autre pas, s’immergeant jusqu’à la taille.
– Il est trop lourd ! s’exclama Tyler qui faillit sangloter de soulagement. Peut-être qu’il ne pourra pas nous atteindre.
L’ogre robot sortit de l’eau et resta à dégouliner dans la pénombre, les yeux rivés vers la maison flottante. Un grognement résonna. La créature entreprit alors de contourner l’étang.
– Il n’y a pas d’autre chemin vers la maison flottante, dit Nico qui essayait de calmer son cœur affolé. Je… je crois qu’on est en sécurité. À moins que Volg-Mordan ne sache voler.
Et il eut un rire nerveux.
– Volg ? Mordan ? répéta Opal en essuyant la sueur de son front. De quoi tu parles ?
Nico sentit la pression redescendre.
– Je vous expliquerai à l’intérieur. De toute façon, jusqu’à ce que le monstre disparaisse, on est coincés ici.
Il fallut deux heures pour que l’apparition s’évanouisse, alors même qu’elle était immense, douée de parole, et détruisait le monde autour d’elle. Nico exposa sa théorie sur le double monstre : il était né de son imagination combinée avec celle de Logan. Tandis que l’ogre robot tournait en rond, frappant le sol avec son épée, le groupe fouilla les livres assemblés, à la recherche de n’importe quelle information sur l’Infinoir.
Nico était assis à la fenêtre quand le monstre disparut enfin. Il sentit le picotement fantôme d’une épée fonçant vers son cou. Il en eut des sueurs froides.
La créature au-dehors était peut-être partie, mais la menace était évidente.
Une apparition avait tenté de le tuer.
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    ATTAQUE DES RADIS TUEURS – CE SAMEDI !


    

      La banderole pendait à l’entrée de la bibliothèque publique de Timbers, de l’autre côté de la rue.


      – Mais qu’est-ce que c’est que ça ? s’exclama Opal.


      Elle se demandait si elle n’avait pas oublié quelque chose. Avaient-ils fini par invoquer des légumes sur pattes ? Avait-elle perdu l’esprit ?


      – C’est un film d’horreur, répondit Emma, levant le pouce avec entrain. Il sera diffusé le soir du festival, après le concours.


      – Des radis tueurs ? fit Nico en plissant les yeux. Je croyais que c’étaient des tomates.


      – Dans le vrai film, oui. Mais j’aurai un micro, et chaque fois qu’un personnage du film dira le mot « tomates », je serai censée crier « radis » par-dessus.


      – Wow, commenta Tyler en secouant la tête.


      Emma acquiesça d’un air sage.


      – Heureusement que je connais très bien les répliques.


      Ils étaient assis sur les marches de l’école. À chaque lampadaire, des panneaux en forme de radis souriaient aux habitants de Timbers. Mais de nombreux adultes semblaient inquiets, comme s’ils étaient convaincus que le sort de la ville était lié au succès du festival. Presque tout le monde était impliqué d’une manière ou d’une autre, y compris les enfants. La plupart n’étaient pas aussi détendus qu’Emma.


      – Il faut qu’on se revoie rapidement, dit Opal. Cet ogre robot m’a filé des cauchemars. La situation est grave, les copains.


      – Je sais, mais je ne serai pas très dispo, répondit Nico qui se frottait les tempes comme pour dissiper un mal de crâne. Mon père est rentré avant moi hier soir et m’a crié dessus parce que j’étais en retard. En plus, j’ai un essayage de costume pour la parade.


      – Ça pourrait être pire, enchaîna Opal, les yeux clos. J’ai un cours de danse particulier. Ma mère veut voir ma choré.


      Nico renâcla.


      – Et toi, Ty ? Dans quoi est-ce qu’on t’a embarqué ?


      – Le concours de mangeurs de radis. (Tyler se couvrit le visage.) C’est ma mère qui l’organise.


      Emma tressaillit.


      – C’est dégoûtant. Tout le monde va être malade !


      – Apportez des sacs à vomi, c’est tout ce que je peux dire, ricana Tyler.


      Opal rit. Tout cela était tellement ridicule et vraiment une perte de temps après ce qu’ils avaient vu et fait la veille.


      – Ce festival est voué à l’échec, lança gaiement Emma. Tellement de mauvaises idées en même temps !


      Opal enleva l’élastique au bout de sa tresse et entreprit de la refaire.


      – Enfin, les radis, ça va. Ils ont une jolie couleur. Je sais que Timbers fournit de nombreux restaurants de Seattle. Mais c’était vraiment la meilleure idée que la ville pouvait trouver ?


      – Quelle est la meilleure chose à Timbers ? demanda Nico.


      Opal perçut une pointe d’amertume dans sa voix.


      – Tout, répondit-elle, se surprenant elle-même.


      Comme Nico la dévisageait, elle chercha les mots justes.


      – Les cultivateurs de radis, les moulins, tout.


      Opal tendit les bras, tentant de désigner toute la ville. La grand-rue et ses lampadaires à l’ancienne, la rue haute, avec ses superbes maisons peintes qui faisaient face à la mer, l’ardoise devant le café avec le menu du jour, la jetée vétuste, les jardins verts, la bibliothèque en brique rouge, les montagnes, le ciel, les champs et les bois.


      Si tout cela ne suffit pas, alors quoi ?


      – C’est juste un endroit où il fait bon vivre.


      Opal ressentit soudain un sentiment de fierté pour sa ville natale. Et la crainte qu’elle puisse être en danger. Elle se tourna vers Nico, se demandant s’il pensait la même chose.


      – Alors voilà ce que nous devons faire. (Opal se rapprocha du groupe pour que personne d’autre ne puisse entendre.) Tout d’abord, on devrait retourner à la maison flottante et continuer de parcourir les livres. Qu’on sache à quoi on a affaire.


      – Fini les bains dans l’Infinoir… répondit tristement Emma.


      Opal acquiesça.


      – Jusqu’à ce qu’on en sache plus.


      Nico croisa les bras.


      – Ensuite, nous devons décider ce qu’on fait au sujet de Logan.


      – C’est vrai.


      Opal soupira. Les marches de béton refroidissaient ses jambes à travers son jeans. Une feuille se posa sur sa chaussure.


      – Je vais lui parler.


      Elle était la seule qu’il écouterait peut-être.


      La veille, Logan avait pris ses jambes à son coup, totalement paniqué. À qui en avait-il parlé ? Qu’allait-il faire ensuite ?


      Opal avait été à moitié soulagée de ne pas le voir à l’école dans la matinée ; il n’avait pas pu en parler à ses amis, s’il n’était pas là. Mais il pouvait bien être chez lui à cette heure, en train de tout déballer à ses parents, ou à la police, au FBI, n’importe qui ! Et si l’armée débarquait à la Crique stagnante, pour enquêter après les déclarations de Logan ?


      – Quand on parle du loup… dit Tyler en faisant claquer sa langue.


      – Comment ça ?


      Opal fit volte-face. Elle pensait avoir le temps de réfléchir et d’approcher Logan en amie. Ou du moins en personne. Mais la BMW décapotable de sa mère avançait sur le parking.


      – Mince, se dit-elle à elle-même.


      Les autres avaient déguerpi dans toutes les directions.


      Bande de lâches !


      – Bonjour, madame Nantes ! lança-t-elle alors que la mère de Logan descendait de voiture et refermait la portière.


      La voix enjouée d’Opal sonnait faux, même à ses propres oreilles.


      Logan restait dans la voiture, regardant droit devant lui.


      – Bonjour, Opal. Logan ne se sent pas bien alors je vais prévenir l’organisateur du concours qu’il ratera la répétition. Nous allons chez le médecin.


      Mme Nantes paraissait inquiète.


      Dès que cette dernière fut entrée dans l’école, Opal se précipita et frappa à la fenêtre de la voiture. Logan fit d’abord mine de l’ignorer, alors elle frappa plus fort. Je ne partirai pas. Avec une grimace, il finit par baisser la vitre.


      – Quoi ? dit-il d’une voix éteinte.


      – Je veux juste m’assurer que tu vas bien.


      Elle essayait de capter son regard mais il continuait de regarder droit devant, à travers le pare-brise.


      – S’il te plaît, ne parle à personne de la maison flottante, ou de ce qui s’est passé. Pas avant qu’on puisse t’expliquer.


      – Ce qui s’est passé.


      – Ouais.


      – On sait tous les deux ce qui s’est passé, Opal.


      Alors il la scruta, le regard glacial, effrayant. Hanté.


      – Nico et toi, vous avez essayé de me noyer. Puis j’ai halluciné.


      – Non. Logan, écoute. Vous êtes tombés. Puis…


      – Écoute, j’ai compris, d’accord ? Vous vous êtes vengés pour l’histoire du drone. (Logan posa la tête contre le tableau de bord.) Dans ce puits immonde, dégueulasse. J’espère que vous êtes fiers de vous. Maintenant, je vais mal. Je… j’ai eu… mes pires pensées continuent de…


      Il tressaillit.


      – Laisse-moi tranquille !


      Logan remonta la fenêtre au visage d’Opal.


      Elle resta là, hébétée. La vitre entre eux semblait faire un kilomètre d’épaisseur. Désarmée, troublée, Opal s’empressa de retourner vers l’école.


      Logan l’ignorait mais il venait de mettre le doigt sur ce qu’elle craignait au sujet de l’Infinoir.


      Le puits savait-il qui on était vraiment ? Les pensées les plus noires, enfouies au plus profond ?


      Peut-il voir ce qui ne va pas chez moi ?
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      C’était un temps de fin du monde.


      Habituellement, la Crique stagnante était calme et simplement humide, mais les rafales glaciales de cet après-midi avaient poussé Nico à mettre les mains dans ses poches. Le brouillard ne pendait pas comme une vieille chaussette mouillée, il tourbillonnait et dansait.


      Emma trembla en sortant du tunnel.


      – On se croirait dans un vieux feuilleton policier. Ça fait très film noir.


      Tyler lui jeta un regard inquiet.


      – Ils finissent mal en général, non ?


      – Presque toujours.


      – Super !


      Opal sortit la dernière et le groupe poursuivit sa route.


      – Ne perdons pas de temps, intima Tyler avant de souffler dans ses mains. Mes parents commencent à en avoir marre que je disparaisse tous les jours. S’ils n’étaient pas occupés à repeindre la jetée pour cette folie du radis, je serais déjà puni.


      – On a vendu toutes les chaises pliables du magasin, annonça Emma. Alors que maman avait fait des stocks plus importants que d’habitude. Des cornes de brume aussi. Ça va être la parade la plus insupportable de l’histoire !


      – Magnifique… marmonna Nico. Je serai habillé en radis quand mes tympans exploseront.


      Opal renifla.


      – Au moins, tu n’auras pas à danser déguisé en radis !


      La sortie du tunnel n’était pas loin de l’étang, mais de l’autre côté, près de la pointe nord de l’île. D’habitude, ils pouvaient apercevoir la maison flottante depuis le sommet du monticule, mais une épaisse brume s’élevait sur l’eau comme la fumée d’une tasse de café. Opal se frotta les bras pour se réchauffer.


      – Vous savez si la galerie a une cheminée ?


      Nico haussa les épaules, remontant entièrement la fermeture de sa veste.


      – Peut-être qu’il y a l’air conditionné. Je chercherai un thermostat la prochaine fois que j’irai dans la buanderie.


      Opal cligna des paupières, avant d’éclater de rire.


      – Mais oui. Regarde derrière les distributeurs automatiques.


      Nico se réjouit, content d’avoir fait sourire Opal. Il s’en voulait terriblement de l’avoir accusée après l’arrivée de Logan. Il lui avait présenté ses excuses pendant qu’ils attendaient de voir disparaître l’ogre robot, mais il n’était pas sûr qu’elle les ait acceptées.


      Désormais, ils formaient une équipe. Se dresser les uns contre les autres n’était plus envisageable. Il l’avait oublié dans le feu de l’action mais elle ne l’aurait pas oublié. Il s’était promis de ne plus jamais commettre cette erreur.


      – Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? demanda Tyler.


      Opal jeta un regard à Nico alors qu’elle souriait encore, puis balaya la question d’un revers de la main.


      – On essayait juste de deviner le code du Wi-Fi de la maison flottante.


      Tyler fronça les sourcils.


      – Infinoir1234, évidemment !


      Il rit, et les autres aussi. Le groupe se défoula l’espace d’un instant, dehors dans la pénombre et le vent.


      Au moins, on peut compter les uns sur les autres, pensa Nico. C’était peu, et beaucoup à la fois.


      Soudain, un cri perça à travers la brume, cassant l’atmosphère.


      Nico se raidit tel un animal à l’affût.


      – C’était quoi ?


      – J’sais pas, murmura Tyler, sondant les alentours. Un loup ?


      Opal secoua la tête.


      – Si une meute de loups vivait sur l’île, on le saurait. Ils seraient déjà venus faire les présentations.


      – Je crois que c’était porté par le vent.


      Nico pointa du doigt l’étang où ils se rendaient. Un second hurlement résonna jusqu’au monticule.


      – D’accord, nouveau plan, lança Tyler qui recula vers le tunnel. On court pour ne pas mourir !


      Nico allait acquiescer quand deux cercles écarlates apparurent dans le brouillard, lui glaçant le sang et clouant ses chaussures au sol.


      – Oh, oh… murmura Opal en pointant un doigt tremblant.


      – Des yeux, geignit Emma. Des yeux hostiles.


      Les orbes les scrutèrent en silence un moment, puis flottèrent plus près d’eux. Un souffle brossa le monticule, dispersant le brouillard pour dévoiler une créature à quatre pattes de la forme d’un rhinocéros, mais recouverte d’une fourrure rousse en pointes. Deux impressionnantes cornes ressortaient de sa tête.


      Nico ravala sa salive.


      – C’est une apparition. Qui l’a invoquée ?


      Comme personne ne répondait, il jeta un regard exaspéré vers le groupe.


      – Ce n’est pas pour accuser qui que ce soit, on doit juste savoir de quoi cette chose est capable. Que celui qui a fait ça le dise !


      La créature piétina d’un pas massif. De la fumée jaillit de ses narines.


      Personne ne répondit. Nico allait répéter sa question quand la bête se mit à grogner, balançant la tête de gauche à droite.


      – Ce n’est pas bon signe, murmura Tyler. Je regarde beaucoup de reportages animaliers. Je crois qu’elle va…


      Soudain, la créature chargea, les rejoignant en un clin d’œil. Nico plongea de côté et elle traça sa route, les cornes en avant telles des lances mortelles. Elle dérapa alors dans la ravine.


      Nico se redressa, affolé, à la recherche de ses amis. Opal avait disparu. Tyler et Emma couraient vers l’étang. La créature se retourna tant bien que mal. Son rugissement fit trembler l’île.


      Nico courut après Tyler et Emma.


      Il les rattrapa dans la plaine près de l’eau. Il jeta un œil par-dessus son épaule. Le rhinocéros enragé profitait du plan incliné et frappait le sol à leur poursuite. Nico comprit qu’ils n’atteindraient jamais le chemin de pierres avant qu’il les rattrape.


      – Dans le bois ! cria-t-il.


      Le trio prit un virage vers les arbres et courut pour se mettre à couvert. L’apparition se ruait vers eux, brisant des branches et arrachant des buissons.


      – Continuez ! hurla Nico. C’est un tank, il va finir par être coincé !


      Mais à en croire les bruits de destruction derrière eux, les arbres ne le ralentissaient guère.


      – Où est Opal ? cria Emma.


      – Je ne sais pas ! Elle a dû s’enfuir. C’est après nous qu’il court !


      Nico espérait vraiment avoir raison, mais il n’avait pas le temps d’enquêter. Le bruit se rapprochait. Tandis qu’ils couraient vers le cœur de la forêt, Nico perdit tout repère spatial. Dans la précipitation, il craignit de tomber accidentellement d’une falaise.


      Enfin, ils atteignirent une clairière secrète. À toute allure, Nico ouvrit le chemin à Emma et Tyler à travers la plaine, mais la créature déboula d’entre les arbres un instant plus tard, rejetant la tête en arrière avec un grognement. Nico prit conscience, trop tard, de son erreur : il avait choisi un terrain découvert. Ils étaient faits comme des rats.


      Tout à coup, Opal apparut à l’autre bout de l’étendue, faisant de grands gestes.


      – Par ici ! Vite !


      Nico, Tyler et Emma foncèrent dans sa direction.


      Le rhinocéros roux rugit en ravageant la pelouse.


      Puis Opal fit une folie. Elle courut sur sa gauche, en agitant les bras et en hurlant.


      Nico faillit trébucher de surprise. Lui et Tyler grimpèrent une légère montée et sentirent soudain le vide sous leurs pieds. Ils tombèrent la tête la première dans un ruisseau. Une seconde plus tard, Emma atterrit violemment sur eux.


      – Aïe ! gémit Nico.


      – Je suis mort, souffla Tyler d’un air théâtral. Tu m’as mouru !


      – Désolée ! chuchota Emma.


      Retenant son souffle, Nico observa Opal courir le long de la crête qui cachait le ruisseau. Il ne pouvait pas voir le rhinocéros enragé, mais il pouvait l’entendre ; la créature freina des quatre fers à trois mètres de l’endroit où ils étaient accroupis. Dans un rugissement, elle se tourna et fonça sur Opal, qui avait cessé de courir et manipulait quelque chose au sol. Puis elle se mit à sauter sur place.


      Le monstre chargeait droit sur elle.


      Elle cessa de sauter et se figea comme une statue.


      – Opal, non ! murmura Nico, mais il n’avait aucun contrôle sur les événements.


      Le monstre se rapprochait. Opal restait immobile.


      Pile au moment où Opal allait finir empalée ou piétinée, l’apparition disparut.


      Nico bondit.


      – Comment est-ce qu’elle a su ?


      Un cri fit vibrer ses tympans. Il se raidit, toujours plus perturbé. Opal se tenait strictement là où elle avait été, les mains sur les genoux, respirant profondément. Elle marmonnait quelque chose, les yeux clos.


      Nico aida Tyler et Emma à s’extirper du ruisseau.


      – Venez !


      Ils coururent vers Opal. Elle se redressa, les mains devant elle.


      – Stop !


      Nico stoppa net sa course, les bras tendus pour arrêter ses amis dans leur élan.


      Puis il vit, et tout devint clair : une tranchée étroite coupait le sol. Opal était de l’autre côté. Le rhinocéros qui était tombé dedans n’était pas du tout content. Il ruait, furieux, incapable de remonter.


      Opal esquissa un sourire timide.


      – Je ne voulais pas que vous tombiez dedans vous aussi. Sinon c’était foutu.


      Tyler contemplait Opal avec admiration.


      – Comment as-tu… ?


      Opal tapa du pied une épaisse planche de bois.


      – Il y avait ça par-dessus le fossé. Quand je me suis séparée de vous, j’ai couru ici, puis j’ai vu Nico dans le champ. (Elle agita la main d’un geste vague.) L’idée m’est venue d’un coup.


      – Eh ben, s’exclama Emma épatée, une vraie Lara Croft !


      Opal ricana, gênée.


      – Je me suis un peu fait dessus.


      Nico baissa les yeux vers l’apparition en difficulté.


      – Elle est à qui ? Est-ce que quelqu’un est passé dans l’Infinoir après Logan et moi ? Ou juste avant ?


      Les autres secouèrent la tête. Des soupçons naquirent dans l’esprit de Nico, mais il les chassa. Il devait faire confiance à tout le groupe. Surtout à Opal, qui venait de risquer sa vie pour eux.


      Mais alors… d’où provenait cette apparition ?


      Une évidence lui fit l’effet d’un coup de lance en plein ventre :


      – Logan !


      – Impossible, rétorqua Opal instantanément. Je lui ai parlé. Il ne serait pas revenu. Il est complètement affolé.


      Nico se renfrogna, dégoûté.


      – Qui d’autre, Opal ? C’est la seule personne qui soit au courant de l’Infinoir et il a déserté toute la matinée alors qu’on était à l’école.


      Opal ouvrit la bouche, puis la referma. Son visage se fit soudain inquiet.


      Emma parla d’une petite voix.


      – Et si elle était apparue toute seule ?


      Nico fronça les sourcils.


      – C’est impossible. Les apparitions ne voient le jour que lorsqu’on va dans le puits. C’est comme ça que ça marche.


      – Parce qu’on sait comment ça fonctionne ? dit Opal en le fixant avec un regard grave. On ne fait que des suppositions depuis le début.


      – Il nous faut des réponses, ajouta Tyler en tapant du poing dans sa paume. Pour de vrai, cette fois. Fini de jouer ! Quelqu’un a construit la maison flottante, ce qui signifie que la personne est au courant du puits. On a forcément laissé des traces quelque part.


      De l’autre côté du fossé, Opal hochait la tête.


      – J’ai peur qu’on ait enclenché quelque chose que l’on ne pourra pas arrêter.


      Un bruit d’éclatement fit bondir Nico. L’apparition s’était évaporée. Tyler soupira, soulagé, mais s’arrêta soudain, en plissant les yeux face à la ravine.


      – Les potes ? Il y a quelque chose d’autre au fond.


      Nico se pencha au-dessus du vide.


      – Ty a raison. Je crois que c’est une… veste ?


      – Plus que ça, dit Emma d’une voix brisée. Je vois une personne. Ou du moins ce qu’il en reste.


      Opal baissa les yeux, puis glissa la planche par-dessus le fossé, la traversa rapidement et relâcha le souffle qu’elle avait retenu. Nico se tapota le menton un moment puis tira sur la planche jusqu’à ce que l’extrémité tombe dans le trou. Avant que quiconque puisse protester, Nico la cala et l’utilisa comme rampe pour descendre.


      – Nico, enfin ! se plaignit Tyler. On n’en a pas eu assez pour aujourd’hui ?


      Nico fit mine de l’ignorer, le cœur battant.


      – C’est un squelette, parvint-il enfin à dire.


      Les os étaient encore en ordre, tenant ensemble grâce à un uniforme fermé et une parka d’homme épaisse. C’était un miracle que l’apparition ne l’ait pas piétiné. Une casquette de base-ball gisait à côté du squelette. Nico reconnut le logo immédiatement, et son estomac se serra.


      – Ce type travaillait pour la Nantes Timber Company.


      – Tu peux savoir qui c’est ? demanda Opal. Il a un portefeuille, quelque chose ?


      Elle veut que je le touche. Mais Nico savait qu’il n’avait pas le choix. Il plongea la main dans les poches de la veste : rien. Alors il avala sa salive et dézippa l’uniforme. La fermeture glissa de quelques centimètres avant de se bloquer. Nico fit un pas en arrière, essuyant sans attendre ses mains sur son jeans.


      – Je n’ai rien trouvé !


      – Ce n’est pas grave, répondit Opal qui serrait sa tresse des deux mains. Nico, reviens. On ne devrait pas déranger un mort.


      Emma et Tyler hochèrent la tête de manière solennelle.


      Nico sortit son téléphone et prit quelques photos, simplement au cas où. Il ne voulait pas avoir à redescendre. Il était sur le point de remonter la planche, tremblant pour évacuer sa trouille, quand quelque chose autour du cou du squelette capta son attention.


      Presque contre son gré, Nico s’agenouilla. Le squelette portait un bijou au bout d’un cordon. Il reposait contre sa clavicule marquée d’une ligne marron, comme si l’os s’était brisé longtemps auparavant et ne s’en était jamais remis. Il prit une dernière photo.


      Quelque chose froissa les feuilles à ses pieds et Nico fut pris de panique. Il bondit sur la planche et jaillit hors du fossé comme s’il était poursuivi. Les autres lui tapèrent dans le dos jusqu’à ce que ses frissons s’atténuent.


      – Qu’est-ce que tu as vu ? demanda Emma.


      – Un collier, répondit Nico, la bouche sèche. Je l’ai laissé à sa place.


      – Comme ceux des photos dans la maison flottante ? demanda Opal.


      Nico cligna des paupières puis montra la photo sur son téléphone.


      – À vrai dire, oui. Comme l’inscription dans le tunnel, aussi. Mais il n’y avait rien d’intéressant en bas.


      – Pas rien, s’opposa Tyler. Tu as dit que le squelette portait un uniforme de la Nantes Timber ?


      Nico hocha la tête ; ses soupçons concernant Logan remontaient à la surface. Tyler se frotta le menton.


      – Si ce pauvre homme a travaillé à l’usine, il doit y en avoir une trace.


      Emma leva un sourcil.


      – Je parie qu’on peut la trouver.


      – Pas nous, rétorqua Opal, qui croisa le regard de Nico. Mais on sait qui le peut.


      Il y eut un silence prolongé, puis tout le monde dit d’une même voix :


      – Logan.
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    Opal frappa à la porte de Logan.
Elle entendit un bruit sourd et regarda par-dessus son épaule. La tête de Tyler disparut derrière les poubelles où lui, Nico et Emma s’étaient cachés.
– Vraiment discret…
Le soleil se couchait derrière les chênes de la rue haute, projetant des teintes rose, rouge et or.
Pas de réponse.
Opal appuya sur la sonnette, étudiant la peinture de la maison de Logan. Sa mère était obsédée par l’idée de repeindre leur nouveau chez-eux « de manière historiquement correcte », aussi l’extérieur était en cet instant un patchwork de différents jaunes car elle cherchait la nuance parfaite. Encore une chose qu’Opal ne comprenait pas.
Elle toucha le revêtement coloré, songeant à toutes les personnes qui avaient vécu là. Des personnes qui y avaient habité jusqu’à leur mort et étaient devenues des squelettes. Elle frissonna. Elle devait découvrir ce qui était arrivé à cet homme. Sa conscience la rongeait, elle qui n’avait pas appelé le shérif, car les enjeux étaient trop importants. Signaler un squelette révélerait l’existence de l’Infinoir au monde entier.
– Je crois qu’il n’est pas là, dit Nico à mi-voix depuis le trottoir.
À cet instant précis, la porte s’ouvrit néanmoins et Opal se trouva nez à nez avec Sylvain Nantes.
– Euh, bonjour. (Elle avait espéré tomber sur Logan ou sa mère.) Euh, Logan est là ?
– Bonjour, Opal.
Le père de Logan avait troqué son jeans et sa chemise de bûcheron habituels pour une chemise et un pantalon de costume.
– Lori et moi allons à un dîner du comité du festival, mais Logan et Lily sont là.
Il lui tint la porte ouverte.
– Merci.
Opal pria pour que ses amis ne se fassent pas surprendre.
– Ils sont dans la cuisine. Vas-y.
Puis il cria en direction de l’escalier.
– Chérie ? Il faut y aller !
– Je suis presque prête, répondit Mme Nantes.
Logan et sa petite sœur mangeaient dans la cuisine, le regard rivé sur un iPad installé entre eux.
– Salut, Opal ! lança Lily gaiement.
– Tu veux quoi ? demanda son frère.
Lily parut choquée.
– Logan ! C’est pas poli.
Ils entendirent des pas dans l’escalier. Puis la mère de Logan passa une tête dans la pièce.
– Sympa de te voir, Opal ! dit-elle chaleureusement. Les enfants, on sera absents quelques heures. N’oubliez pas de faire vos devoirs.
Logan attendit que ses parents referment la porte.
– Tu veux quoi ?
– Je peux te parler en privé ?
Lily sourit, comme si elle assistait à un grand événement.
– Oh oh… Je vais vous laisser !
Elle adressa un petit clin d’œil à Opal avant de quitter la pièce.
– On a un problème, affirma la jeune fille dès que Lily fut sortie.
– Tu as un problème.
– Non, ça nous concerne tous les deux.
Opal sortit son téléphone et lui montra le squelette, en zoomant sur le logo de la Nantes Timber Company. Logan observa la photo puis eut un haussement d’épaules.
– Et donc ?
– Et donc ? (Opal plissa les yeux.) C’est le squelette d’un homme au fond d’un trou, qui porte un uniforme de la société Nantes. Tu n’es pas curieux ?
Logan la regarda enfin. Ses yeux étaient sombres, tourmentés.
Opal faillit pousser un cri.
– Logan, est-ce que ça va ?
– Non, Opal, répondit-il d’une voix tremblante. J’ai été aspiré dans un puits, rejeté dans un lac glacial, puis un monstre de jeu vidéo a essayé de me tuer. Sauf que c’est impossible. Alors non, ça ne va pas. Je pète les plombs !
Opal inspira profondément.
– Logan, le puits est bien réel. La créature… on savait à quoi s’attendre. Plus ou moins. J’aurais dû t’en parler.
Le regard de Logan devint lourd.
– Me parler de quoi ?
– Des apparitions. De l’Infinoir.
– De quoi ? (Logan repoussa sa chaise et se leva.) Il y a un nom pour ce… cette noirceur ? Qu’est-ce que vous foutez sur cette île ?
Opal se mordit la lèvre. L’heure était venue d’être honnête avec lui.
– Logan, tu n’as pas pété les plombs. Si tu m’aides maintenant, je te promets de tout te raconter. Fini les secrets.
Logan la scruta un long moment.
Opal soutint son regard, craignant d’avoir commis une terrible erreur. Je n’avais pas le choix.
– D’accord, répondit-il enfin. Marché conclu.
*
*     *
De nuit, le grand bureau de la Nantes Timber Company faisait peur. Opal n’était pas la seule à le penser. Tyler et Emma se serraient l’un contre l’autre. Nico regardait partout dans la pénombre.
– J’ai l’impression d’être en territoire ennemi, murmura-t-il.
– Tu l’es, rétorqua Logan.
Nico ne répondit pas. Opal priait pour que tous les deux se contrôlent suffisamment longtemps pour accomplir leur mission. Elle n’avait pas parlé aux autres de son arrangement avec Logan et avait l’impression qu’un match de boxe se déroulait dans son estomac. Ils comprendront, n’est-ce pas ? Je n’avais pas le choix !
Opal se rassura. Elle avait fait ce qui était juste. Elle ne pouvait pas rester passive, à voir Logan se torturer simplement pour protéger un secret. Cela aurait été trop cruel. Qu’ils le veuillent ou non, il faisait désormais partie de l’aventure.
– On identifie ce type et on se tire avant que quelqu’un nous voie.
Logan ouvrit la marche sur la moquette d’un couloir. Le bureau se trouvait à la sortie de Timbers, dans le quartier ouest de la crique aux Loutres, où la plupart des terres appartenaient à l’entreprise d’exploitation forestière. C’était le territoire de Logan et ils en avaient tous conscience.
– On va où ? demanda Tyler.
– Là.
Logan s’arrêta devant une porte marquée « Ressources humaines ».
– Ressources quoi ? s’étonna Emma.
– C’est la gestion du personnel, répondit Logan en levant les yeux au ciel. Les gens qui s’occupent du recrutement, tout ça. C’est là qu’on conserve les archives.
La pièce était franchement banale, avec des meubles tristes et une lumière fluorescente ingrate. Opal remarqua une rangée d’armoires en métal à côté d’un immense photocopieur.
– Donc on pense que le squelette n’est pas là depuis très longtemps, commença Emma, parce que sa veste est vieillotte mais pas vintage. (Elle souffla pour dégager sa frange de son front.) Genre, ma mère aurait pu la porter, mais pas Marilyn Monroe.
Logan sortit un album de photos et l’ouvrit sur la table.
– Tenez. Chaque année, il y a un banquet de Noël. Les employés portent leur veste pour la photo de groupe.
– Sauf ton père.
Tyler posa le doigt sur un cliché qui datait de cinq ans auparavant. Sylvain Nantes portait un costume de père Noël rouge pétant. Les oreilles de Logan devinrent écarlates.
– Cette année-là uniquement. Le type de d’habitude était malade.
Il y avait des centaines de personnes sur des photos plus anciennes.
– Ton père invitait tous ceux qui travaillaient pour lui ? demanda Opal.
– Il le fait toujours, répondit fièrement Logan. C’est la tradition. Mon grand-père faisait pareil.
– Ma mère a toujours aimé ce qu’on y servait, ajouta Tyler.
Tout le monde se tourna vers lui.
– Ben quoi ? Elle a travaillé ici un certain temps, avant la naissance de ma sœur.
Emma tapota un des clichés.
– On dirait que tout le monde y a travaillé. Avant les licenciements.
La pièce se figea. Opal aurait juré entendre une chouette hululer au loin.
– Tout le monde aime le banquet, rétorqua sèchement Logan en parcourant l’album. Personne ne le rate, à moins d’être sur son lit de mort.
– Attends ! s’écria Emma qui rattrapa une page avec le doigt. Ces vestes ont l’air d’être les bonnes, et la légende détaille les noms de tout le monde. Ça pourrait nous aider !
Une veine saillit du cou de Logan.
– Comment savoir que votre squelette est vrai ?
– Parce qu’on t’en a montré cinq photos différentes, répondit Emma en agitant son téléphone.
– Vous auriez aussi bien pu déguiser une décoration d’Halloween. (La voix de Logan était lourde de soupçons.) Vous pourriez être en train de vous moquer de moi en ce moment même.
D’instinct, Opal lui prit la main.
– Tu as les doigts qui tremblent, dit Logan, surpris, sans toutefois se libérer.
– Parce que j’ai peur, Logan.
Elle le lâcha et regarda les autres.
– On a tous peur. Ce n’est pas une blague.
Emma acquiesça. Tyler baissa le menton en signe d’approbation.
Même Nico marmonna :
– C’est vrai.
Logan se pinça les lèvres. Son regard se fixa au-delà d’Opal, comme s’il discutait dans sa tête. Puis il expira lentement, relâchant un peu la tension de ses épaules.
– D’accord. Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?
– Cherchons parmi ceux qui portent la veste, répondit Emma. Peut-être qu’il y en a un qui a disparu.
– D’accord. Mais il n’y a qu’Opal et moi qui pouvons toucher aux fichiers. Tout doit retourner exactement à sa place.
– Ça me va, plaisanta Nico. Je ne veux pas laisser d’empreintes.
– Tes empreintes sont partout. Les tiennes et celles de ton père.
La tête de Nico tomba d’un coup. Emma posa une main sur son bras.
– Et c’est parti... marmonna Tyler.
*
*     *
Opal devait le reconnaître : le service RH conservait d’excellentes archives. Chaque dossier employé comportait une photo. Logan et Opal en avaient parcouru une vingtaine quand ils en découvrirent un qui contenait également une enveloppe ouverte.
– Ça va si je regarde dedans ?
Il hocha la tête avec réticence. À l’intérieur se trouvaient deux chèques et une note :
 
Bien personnel non réclamé dans la section 318-B de l’entrepôt
 
– Ton père laisse les employés stocker des affaires personnelles ? demanda Tyler.
– Parfois, ouais.
Opal sonda le dossier.
– Hé, écoutez ça ! Ce type s’appelle Roman Hale. (Elle souligna du doigt une remarque sur la première page.) Attendez ! Il y a quinze ans, un arbre lui est tombé dessus pendant qu’il travaillait. Il a refusé tout traitement médical, alors on lui a fait signer une décharge.
Tyler claqua des doigts.
– Notre squelette a une clavicule endommagée.
– Pas d’adresse de domicile, précisa Opal. Juste une boîte postale. Pas de contact d’urgence non plus.
– Peut-être qu’il n’a pas de famille, songea Tyler. Il est mort seul, en dehors de la ville, et personne ne s’est donné la peine de le chercher.
– Il a cessé de venir travailler, continua de lire Opal. On a mis fin à son contrat au bout de deux semaines.
– C’est à lui qu’on a mis fin surtout, rebondit Tyler.
Emma lui tapa l’épaule.
– Un peu de respect !
– Désolé…
Elle fit alors glisser la photo de l’homme jusqu’au centre de la table.
Un visage buriné, des yeux bleu clair, des cheveux sombres. Il avait un beau sourire.
Opal se sentit soudain incroyablement triste.
– Roman Hale, chuchota-t-elle. Qu’est-ce qui t’est arrivé ?
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      Logan se redressa.


      – Bien, lança-t-il aux autres en relevant ses manches. J’ai rempli ma part du contrat et on a découvert qui était le squelette. Maintenant, je veux des preuves.


      Nico croisa les bras.


      – Des preuves de quoi ?


      Opal se racla la gorge, attirant l’attention de tout le monde.


      – J’ai promis à Logan que, s’il nous aidait, on lui raconterait tout ce qu’on sait au sujet des apparitions… (Elle cracha la fin de sa phrase le plus vite possible.)… et de l’Infinoir.


      – Tu as fait quoi ?


      Nico secouait la tête, incrédule. Tyler ferma les yeux et Emma se couvrit la bouche.


      Opal parla alors d’une voix grave et ferme.


      – C’était la seule façon de le convaincre de nous aider. En plus, Logan s’est fait attaquer par une apparition. Ce ne serait pas juste de ne pas lui expliquer. Ce serait cruel. (Elle croisa le regard de Nico et le soutint.) Il croyait perdre la tête. Vous imaginez passer par l’Infinoir et ne pas savoir ce qui se passe ?


      Nico eut alors un air résigné.


      – Tu as raison. Ce qui est fait est fait.


      – Trop aimable, répondit Logan d’un ton sarcastique. Maintenant, expliquez-moi. C’est quoi ce vortex ? Ne me dites pas que vous sautez dedans pour le fun !


      Emma tressaillit puis toussa dans son poing. Opal leva les yeux au plafond tandis que Tyler se mit à siffloter. Nico eut la bonne idée de rougir.


      Logan secoua la tête.


      – J’y crois pas !


      – C’est incroyable, répondit Emma. Au début, c’était marrant. On créait des choses merveilleuses. Puis… ben… ça a cessé d’être marrant. Maintenant, on ne sait plus quoi penser.


      Logan leva la main.


      – Commencez depuis le début.


      Opal s’exécuta. Étape par étape, elle exposa à Logan ce qu’ils avaient découvert dans la Crique stagnante. La grotte, l’île, la maison flottante, le puits tourbillonnant dans un sous-sol qui ne devrait pas exister. Logan était déjà au courant pour le tunnel et il avait détalé comme un lapin face à l’ogre robot, mais la vérité sur les apparitions lui coupa le souffle. Lorsque Opal eut terminé, il s’assit lourdement sur une chaise pliante, les yeux dans le vide.


      À dire vrai, Nico avait un peu pitié de lui.


      – Ça fait beaucoup à digérer d’un coup.


      Logan releva la tête.


      – Je veux le voir.


      Nico fronça les sourcils.


      – Tu l’as déjà vu. Volg-Mordan a failli nous couper en morceaux.


      – Pas une apparition. Je veux revoir l’Infinoir.


      Opal se raidit.


      – On s’est mis d’accord pour ne plus faire de test avant de comprendre comment ça marche.


      – Je ne veux pas aller dedans, rétorqua Logan qui eut même un frisson. Vous êtes dingues de faire ça. Il… il faut juste que je le revoie. Pour me prouver qu’il existe vraiment. (Sa voix se brisa légèrement.) S’il vous plaît, c’est important.


      Nico regarda Opal, qui hocha la tête, tout comme Tyler et Emma.


      – D’accord, Logan, dit Nico en tapant dans les mains. On te doit bien ça. On y va ce soir.


      *
*     *


      – Qu’est-ce qui se passe ? murmura Opal.


      Ils se tenaient sur le monticule, non loin de l’endroit où ils avaient rencontré le rhinocéros. Il avait fallu plusieurs heures pour que tout le monde rentre à la maison puis fasse le mur. La crique était terriblement froide, seules la lune et la lampe torche de leurs téléphones leur permettaient d’y voir quelque chose. Nico s’était attendu à trouver l’île déserte. Ce n’était pas le cas.


      Autour de l’étang, les lieux étaient illuminés comme pour une soirée dansante.


      – Vous en voyez combien ? demanda Tyler qui contemplait les lumières étincelantes. Je compte six apparitions autour de l’eau. On dirait des trolls qui tiennent des torches.


      – Trois stormtroopers ont couru dans le bois, dit Emma. Ils coupent des arbres avec des sabres laser. Et il y a un genre de blob brillant coincé dans le fossé.


      – Oh, punaise ! (Tyler pressa le poing contre son menton.) À côté des pierres… je rêve ou il y a un ourson fluorescent ? Qui rebondit un peu partout ?


      Logan adressa un regard incrédule à Opal.


      – Ces trucs débarquent et vous, vous traînez avec ?


      – Avant, ils n’apparaissaient que lorsque quelqu’un sautait dans le puits. (Elle partagea un regard inquiet avec Nico.) On a un problème grave.


      Nico se passa une main dans les cheveux.


      – Emma a raison, ils apparaissent tout seuls maintenant. Comment on fait pour descendre, d’ailleurs ?


      Logan se redressa.


      – On ne va pas abandonner. J’ai toujours envie de voir l’Infinoir.


      Nico se mordit l’intérieur de la joue tandis qu’il réfléchissait.


      – Si l’on passe par l’arrière de la maison flottante, je crois que la voie est libre. Avec un peu de chance, l’ourson sera parti avant qu’on atteigne les pierres.


      Volg-Mordan avait brisé la première, mais elle s’était fendue par le milieu et il en restait un bon morceau qui dépassait encore à la surface de l’eau.


      – On doit se dépêcher, dit Tyler qui entama la descente. J’ai l’impression d’être un cheeseburger ici, qui attend simplement qu’on vienne le mordre.


      Ils avancèrent prudemment, se cachant au passage d’une horde de zombies qui traînaient des pieds. Il leur fallut dix longues minutes pour contourner entièrement l’étang. Ils coururent sur les pierres et Nico referma la porte derrière lui, avant de s’affaler par terre, soulagé.


      – Une remarque à tous ceux qui pensent que ce serait cool de voir ses amis imaginaires devenir réels, dit-il, haletant, ce n’est absolument pas vrai !


      Logan lui offrit sa main pour l’aider à se relever. Nico la contempla un moment et finit par l’accepter.


      – Le puits, déclara Logan.


      Nico acquiesça.


      – Allons-y.


      Il conduisit tout le monde derrière le rideau, à travers la galerie, devant la chose dans le pot (il y avait des narines sur cette tête avant ?) et dans l’escalier secret. À la seconde où sa chaussure toucha les marches, Nico sut que quelque chose avait changé.


      D’étranges lumières léchaient les murs, des couleurs pâles qui changeaient aléatoirement. En bas, Nico vit l’Infinoir et resta bouche bée. L’eau tournoyait à une vitesse folle, montant dans les airs sans que la moindre goutte ne touche le sol.


      – Il est devenu fou, chuchota Opal derrière lui.


      – Comme une machine à laver sous stéroïdes, dit Tyler.


      Emma secouait lentement la tête.


      – Même moi, je n’irai pas là-dedans…


      Logan s’approcha, les yeux gros comme des frisbees.


      – C’est réel. Je n’arrive pas à le croire. J’avais presque réussi à me convaincre que c’était un rêve.


      Il allait tendre le bras mais retira ses doigts d’un coup.


      Nico se frotta le front.


      – Visiblement il est en surchauffe, mais comment l’apaiser ?


      Opal releva le menton.


      – On va continuer de chercher. Chaque minute compte désormais. Il y a deux jours, l’île était sous contrôle, maintenant c’est une vraie foire aux monstres. Qui sait ce que demain nous réserve ?


      Un vacarme éclata à l’étage. Tous les yeux se tournèrent vers l’escalier.


      Des pas lourds traversèrent le plancher au-dessus de leurs têtes.


      Tyler bondit au côté de Nico et lui murmura à l’oreille :


      – Il y a quelqu’un dans le bateau !


      – Je sais.


      Comme personne ne bougeait, Nico leva les mains au ciel.


      – Bien, restez là.


      Mais quand il fit un pas vers l’escalier, Logan posa une main sur son épaule.


      – Je viens avec toi.


      Nico hocha la tête, reconnaissant.


      – Mais sois prêt à foncer ici.


      Ils grimpèrent lentement les marches. Un autre bruit éclata, suivi de grognements étranges. Les paumes de Nico se mirent à transpirer. Il entrouvrit le panneau dans le mur et passa la tête de l’autre côté.


      Soudain, Nico se figea. Son cœur s’arrêta de battre.


      À moins de dix pas, trois orques se disputaient l’épée de pirate.


      – Qu’est-ce qu’il y a ? chuchota Logan. Tu vois quelque chose ?


      Nico agita la main pour le faire taire. Mais quand il se retourna vers la pièce, l’orque du milieu le regardait droit dans les yeux.


      – Oh non !


      La créature rugit. Elle lâcha l’épée et le pointa du doigt.


      – Redescends ! cria Nico en refermant le panneau.


      Cherchant avec affolement, il aperçut un verrou à l’intérieur du mur. Nico l’enclencha avec un gémissement de soulagement, puis poussa Logan vers l’escalier. Des poings se mirent à cogner de l’autre côté du panneau, mais le verrou tint bon.


      Nico sauta par-dessus les dernières marches.


      – On a un problème ! Il y a de satanés orques à l’étage et ils savent qu’on est là.


      Les bruits de coups au-dessus de leurs têtes rythmaient son avertissement.


      – Qu’est-ce qu’on fait ? couina Tyler. Aucun moyen de s’échapper !


      Nico ravala sa salive.


      – Il y en a bien un.


      Il se tourna alors vers le puits tourbillonnant en spirale.


      Les yeux d’Opal faillirent sortir de leurs orbites.


      – Tu déconnes ?!


      – Est-ce qu’on a le choix ?


      Des craquements retentirent. Le temps leur était compté.


      – Ça ira, dit Emma d’une voix tremblante. On l’a déjà fait. Je passe la première.


      Elle se tourna vers le vortex, le visage blême.


      – Il vaut mieux ne pas trop réfléchir.


      Avec un cri d’effroi, Emma se lança dans le puits.


      L’Infinoir se figea, ondula une première fois, puis se déchaîna telle une fleur en feu.


      Il fallut plusieurs secondes pour que la vue de Nico s’adapte.


      – À qui le tour ?


      Tyler grogna profondément.


      – J’aime pas ça !


      Les yeux clos, il se jeta dans l’eau en furie.


      Nico perçut un bruit, comme un vinyle qui aurait sauté. Tyler avait disparu.


      Nico contempla le blanc des yeux de Logan. Il n’est pas prêt. Si Logan se mettait à paniquer complètement, que se passerait-il ? Qu’est-ce que l’Infinoir allait pouvoir lire en lui ?


      – Opal, à toi !


      Quelque chose se brisa au-dessus de leurs têtes. Un rugissement terrifiant résonna dans la pièce.


      – On n’a plus de temps. (Nico se sentit soudain étonnamment calme.) Opal, vas-y.


      Le regard d’Opal jongla entre les deux garçons.


      – Vous avez intérêt à être juste derrière moi !


      Elle plongea dans l’eau et disparut. Le puits frémit puis tourbillonna comme une tornade.


      Logan scruta l’Infinoir d’un air horrifié. Il se tourna tout à coup vers Nico.


      – À toi. Je… je passe le dernier.


      Nico voyait ses mains trembler terriblement.


      – D’accord.


      Il posa une main sur l’épaule de Logan, sentant la tension dans ses muscles.


      – Simplement, fais attention à ne pas toucher le tuyau en chemin.


      Logan le regarda d’un air méfiant.


      – Le tuyau ?


      Des pas lourds résonnèrent dans l’escalier.


      – Ouais, juste là, répondit Nico en pointant le puits du doigt.


      Logan se pencha pour voir.


      Alors Nico le poussa des deux mains et vit Logan chuter, dans un cri, dans les profondeurs noir d’encre.


      Il y eut soudain un grognement meurtrier. Et le souffle chaud d’un orque sur la nuque de Nico.


      Nico se pressa derrière Logan, avec un hurlement de terreur pure.


      *
*     *


      – Pssst, par ici !


      Nico ouvrit grand les yeux. Il secoua sa tête trempée.


      Il avait traversé l’Infinoir. Ils l’avaient tous traversé. Ce qui voulait dire qu’ils étaient dehors, dans l’étang. Il essaya de se rappeler les sensations de son parcours, et s’aperçut qu’il en était incapable. À la place des souvenirs, il n’y avait que… des parasites. De la poussière et un bruit sourd.


      Opal se pencha et tira sur son T-shirt.


      – Viens, murmura-t-elle. On n’est pas en sécurité, ici.


      Elle le fit se mettre debout et courir jusqu’à l’entrée du tunnel.


      Au pied de la falaise, Nico aperçut Emma, Tyler et Logan Nantes qui bouillonnait.


      – Il faudra qu’on parle de ce sale coup, dit Logan d’un air sombre, les cheveux trempés.


      – Mais oui, répondit Nico, qui était avant tout soulagé de les voir tous en vie. Quittons cette île.


      Ils se dirigèrent vers le tunnel, et ne rencontrèrent aucune apparition en chemin. Nico était sur le point de se détendre quand Opal poussa un cri, portant une main à sa bouche.


      Il s’approcha d’elle.


      – Opal, qu’est-ce qu’il y a ?


      Elle ne répondit pas, désignant la terre molle devant le tunnel.


      Des empreintes géantes conduisaient à l’intérieur.


      Elles n’en ressortaient pas.
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      Plus vite ! Plus vite !


      Opal et Nico propulsaient la barque sur l’eau trouble.


      Elle voulait fuir. Fuir les apparitions, la maison flottante, l’Infinoir, tout.


      Ils avaient abandonné l’idée du tunnel et étaient passés par l’île. Il était hors de question pour Opal d’emprunter le souterrain. Pas avec ces traces qui disparaissaient à l’intérieur. L’idée de croiser une apparition dans le noir sous la crique était trop insupportable.


      La rame d’Opal cogna quelque chose et un objet métallique tordu remonta à la surface. Au début, elle craignait d’avoir frappé une créature de l’Infinoir, mais ensuite, elle reconnut l’engin.


      – Nico… ton drone !


      Emma fit claquer sa langue. Le visage de Logan se raidit.


      – Je crois que je peux l’attraper.


      Opal tendit la rame vers le quadrirotor anéanti.


      – Oublie, siffla Nico. Il est fichu. Inquiète-toi de savoir ce qui l’a tiré vers le fond.


      Tyler parla d’une voix tremblante :


      – Tu crois… tu crois que ça pourrait être la Créature ?


      Un bruit d’éclaboussure retentit derrière eux. Juste un poisson, se répéta Opal. Un gros poisson qui saute. Tout va bien…


      – Tu penses souvent à la Créature, murmura Emma. Et l’Infinoir lit dans les pensées.


      – Oh non, s’écria Tyler en s’affalant au fond de la barque. Je vous en supplie, tout mais pas ça.


      – Du calme, répondit Opal, essayant d’être convaincante. On est loin de l’île. Quelles que soient les apparitions auxquelles on a donné naissance, elles vont vivre leur courte vie sans nous.


      – Mais quelque chose a quitté l’île, rétorqua Tyler d’une voix instable. Vous avez vu les empreintes !


      – Je suis sûre que cette chose n’est pas allée loin. (Opal serra sa rame, luttant contre le courant.) Je parie qu’elle s’est enfoncée dans le tunnel et qu’elle ne sait pas comment en ressortir. Peut-être que…


      Soudain, la barque vacilla. Opal faillit en perdre sa rame, la rattrapant une seconde avant qu’elle tombe à l’eau. Ils venaient de percuter un vieux bateau à voile recouvert d’algues qui flottait à l’envers comme un poisson bouffi. Opal parvenait à peine à lire le nom inscrit sur le flanc : Roman Holiday.


      – Roman, prononça Emma. C’était son prénom. À l’homme qui est mort.


      Des débris flottaient à la surface partout autour d’eux. Des filets noués, une lanterne rouillée, des morceaux de métal et de bois, un os décharné. Ce dernier paraissait tout sauf humain.


      – Plus vite ! hurla Opal.


      Nico n’avait pas besoin d’encouragements. Ensemble, ils visèrent la grotte le plus vite possible.


      *
*     *


      Les doigts tremblants, Opal aida Nico à attacher la barque. Le groupe se précipita pour remonter la falaise, sortant de l’eau à toute allure. Rassemblés sur l’avancée, ils regardèrent l’entrée de la grotte, prêts à déguerpir au moindre bruit.


      – Vous croyez qu’elle est venue jusqu’ici ? demanda Logan à voix basse.


      – Je propose qu’on ne reste pas pour vérifier, répondit Emma sur le même ton.


      Brandissant la lumière de son téléphone, Nico visa le chemin.


      – Prenons nos vélos. Faites attention en montant dans le noir. Personne n’a envie de tomber, faites-moi confiance.


      Logan ne bougeait pas.


      – Et après ?


      – Je ne sais pas. (Opal observait la pénombre de la caverne silencieuse.) Mais je n’ai pas envie de rester ici pour y penser.


      – Moi non plus, ajouta Emma.


      Elle remonta le chemin, Tyler et Logan sur ses talons. Opal allait les suivre elle aussi quand elle entendit une grande éclaboussure en contrebas. Du bois craqua et se brisa.


      – La barque, siffla Nico. Quelque chose est en train de la détruire !


      – Allez ! chuchota Opal. En route !


      Le groupe courut vers le sommet, n’osant pas regarder en arrière. Opal enfourcha son vélo et alluma son phare avant. Pouvaient-ils pédaler suffisamment vite pour semer ce qui les pourchassait ? Elle roulait devant, appuyant furieusement sur les pédales. Avant d’avoir parcouru vingt mètres, Opal aperçut des marques profondes dans l’herbe.


      De la terre retournée, des buissons arrachés, des branches brisées… Opal pédalait sur un chemin de destruction qui conduisait droit vers Timbers.


      Elle pensa aux empreintes dans la terre.


      Quelque chose a quitté l’île avant nous.


      Où était-elle désormais ?


      Les pneus d’Opal dérapèrent. Elle tomba sur le côté, son coude et son genou absorbant le choc de la chute. Elle serra les dents tandis que les autres s’arrêtèrent. Emma mit pied à terre et s’accroupit près d’elle.


      – Tu vas bien ?


      – Je crois.


      Opal se sentait perturbée et en même temps très éveillée. Son corps palpitait et, après sa chute, elle était trempée.


      Nico, Logan et Tyler marchèrent en tenant leurs vélos.


      – C’est quoi ce truc ? demanda Logan.


      – Hein ?


      Opal alluma la lumière de son téléphone.


      Une bouillie argentée recouvrait le sol. Opal en était couverte.


      – Attention, dit-elle en regardant le sang qui coulait de son genou et se mélangeait à la mixture d’argent. Que personne ne me touche avant qu’on sache à quoi on a affaire.


      – Mais tu es blessée, répliqua Emma qui étirait les doigts sans but. Tu as cette bouillie partout sur toi.


      Opal se mit debout.


      – Je vais bien, je peux pédaler.


      Elle sentit du sang couler de son coude. Elle savait que c’était du sang car la sensation était agréable et chaude. Était-ce bizarre de trouver son sang agréable ? Est-ce que je me suis cogné la tête ?


      – Je passe devant, annonça Nico.


      Les autres entourèrent Opal, qui pédalait au milieu d’eux. Son vélo crissait et gémissait. Et du liquide sanguinolant coulait sur l’herbe.


      – On y est presque, lança Logan derrière elle.


      – Tu vas y arriver, ajouta Tyler.


      Ils atteignirent le sommet de la dernière colline qui surplombait la grand-rue. Opal regarda à sa gauche vers la rue haute. Elle pouvait rentrer chez elle, se mettre au lit et faire semblant que tout cela n’avait pas existé.


      Mais sous les lampadaires du centre-ville, Opal pouvait distinguer des grappes de formes étranges.


      L’une d’elles grogna, se mettant à quatre pattes.


      Une autre siffla d’un air sombre, émettant un bruit perçant et persistant.


      Opal sentit une odeur putride. Sa peau frissonnait comme sous l’effet de l’électricité statique.


      La plus grande ombre leva un gros bras poilu. L’éclat jaune et blanc de ses dents brilla dans le clair de lune tandis qu’elle attrapait une banderole du Festival du radis et la déchirait, le tissu cédant comme une feuille morte.


      Opal accepta l’abominable vérité.


      Des apparitions avaient envahi Timbers.


    


  



  

    

    [image: Partie quatre : L’Infinoir]

  



  

    

    

      

    


    [image: 25. NICO]


    

      – L’heure est grave, dit Nico.


      Les apparitions s’étaient rassemblées au cœur d’une Timbers endormie. Nico ne savait absolument pas comment les gens réagiraient s’ils sortaient pour une balade nocturne. Il n’y avait aucun moyen d’expliquer ça.


      D’un seul coup d’œil, Nico aperçut un loup-garou, un yéti, un Power Ranger, une sorte d’homme-serpent argenté et une fée fluette qui flottait. Comment s’étaient-ils échappés de l’île ? Comment sommes-nous censés les arrêter ?


      Nico et les autres se tenaient sur leurs vélos au sommet de la colline qui dominait la ville. Tyler pressa une main contre son front.


      – Bon, là, ça sort du cadre de nos compétences. Il faut appeler le shérif Ritchie.


      – Et pour lui dire quoi ? contre-attaqua Nico. Que des êtres imaginaires font du barouf en ville ?


      – Nico, qu’est-ce qu’on peut faire d’autre ? souligna Tyler, exaspéré. Il y a une fichue révolte de monstres dans la grand-rue !


      – Le bureau du shérif se trouve deux villes plus loin, dit Emma en serrant son corps entre ses bras. Ces créatures risquent de disparaître avant que la police arrive, et on se ferait interpeller pour canular.


      – Pour canular ? s’exclama Logan qui fit tomber son vélo par terre. Ces choses sont en train de détruire le parc !


      C’était vrai. Le yéti jeta son dévolu sur un banc. Il y donna plusieurs coups de pied, puis tenta de le soulever. L’homme-serpent s’était glissé vers la fontaine, laissant une traînée argentée sur la pierre. Le loup-garou rejeta la tête en arrière et poussa un hurlement perçant, qui fit aboyer tous les chiens du quartier.


      Nico avait le cœur battant. Il avait toujours eu peur des loups-garous, mais est-ce que celui-ci était sorti de son esprit ? Ou avait-il été créé par quelqu’un d’autre ? Et si oui, comment ?


      – C’est nous qui les avons créés ? demanda Emma calmement. Quand nous sommes tous passés dedans ?


      – Peut-être, répondit Opal en posant à son tour son vélo. Cela n’a pas d’importance. Nous devons les conduire loin d’ici. Personne ne doit les voir, sinon tout est fini.


      – Les conduire loin d’ici… répéta Tyler d’une voix monotone en regardant Opal. Tu veux dire, attirer volontairement leur attention, dans l’espoir qu’ils nous courent après ?


      – Ils sont en train de détruire les décorations du festival ! Il est censé commencer demain.


      Nico observait le chaos avec une fascination malsaine. Le Power Ranger frappait méthodiquement l’installation de la scène, fragilisant ainsi toute la structure. La fée filait en cercles, frappant de sa baguette magique la statue du fondateur de Timbers, Edward Nantes.


      Opal semblait prête à éclater.


      – C’est de notre faute. Nous devons réparer notre erreur.


      Nico se gratta la joue, réfléchissant furieusement.


      – Je vais rouler pile entre les apparitions, puis revenir vers les collines. Peut-être qu’elles me suivront.


      Logan pouffa.


      – Ça marchera peut-être pour une ou deux, mais toutes ? Il faut faire plus fort.


      Le visage d’Emma s’illumina.


      – Des feux d’artifice sont prévus pour le festival, n’est-ce pas ?


      Logan acquiesça.


      – Avec les compliments de la Nantes Timber Company.


      – Alors ils doivent déjà être installés. (Emma attrapa Nico par le bras.) On pourrait envoyer deux personnes attirer l’attention des apparitions. Puis quelqu’un pourrait tirer des fusées pour les chasser de la ville.


      – Je sais où sont les feux d’artifice !


      Opal pointa la scène du doigt. La fée flottait toute proche, gloussant joyeusement pendant que le Power Ranger continuait de s’en prendre à la structure.


      – Il y a un conteneur derrière la scène. J’ai entendu M. Murphy en parler avec ma mère l’autre jour !


      – Il sera verrouillé, souligna Nico. On ne laisse pas des feux d’artifice à la portée de n’importe qui.


      – Peut-être pas… répondit Opal pleine d’espoir. On est à Timbers, après tout !


      – Super, dit Tyler en baissant la tête, défait. Alors il faut faire diversion pour mettre la main sur notre diversion.


      – J’ai une idée. (Logan s’adressa à Nico.) Combien de temps avons-nous ?


      Nico haussa les épaules, impuissant.


      – Jusqu’à ce que quelqu’un se réveille et remarque un groupe de monstres en train de démolir le centre-ville. Pourquoi ?


      Logan ne répondit pas et se tourna vers Opal.


      – J’ai besoin de ton aide. Viens !


      *
*     *


      Nico se crispait à chaque bruit que faisaient les apparitions. Lui, Tyler et Emma se trouvaient dans une allée à vingt mètres de la place principale. Les créatures étaient encore occupées à détruire et à arracher des panneaux du festival attachés aux lampadaires, ou, dans le cas du yéti, à arracher les lampadaires eux-mêmes. Nico craignait que le bruit ne résonne jusque dans les rues résidentielles un peu plus loin.


      – C’est hallucinant, murmura Tyler. Regardez-les !


      Le Power Ranger et l’homme-serpent s’étaient mis à se battre dans la fontaine. La fée utilisait sa baguette pour couper des choses en deux, à commencer par une borne d’incendie, ce qui lui avait valu de se faire arroser par surprise.


      – Qu’est-ce qui prend autant de temps ? grommela Nico pour la troisième fois.


      Tyler leva les mains au ciel.


      – Je n’arrive pas à croire que je ne puisse pas filmer ça, marmonna Emma qui faisait les cent pas. Hollywood n’arrive pas à la cheville de l’Infinoir. Je pourrais être internationalement connue comme experte en effets spéciaux.


      – Jusqu’à ce que tu doives expliquer comment tu fais, répondit Tyler.


      Nico entendit le grondement d’un moteur. Il se retourna et vit deux paires de phares se rapprocher lentement. Logan apparut sur le premier quad.


      – OK, on est prêts !


      – C’est pas trop tôt ! grommela Nico.


      Était-il jaloux qu’Opal conduise le second quad ? Peut-être un peu.


      – Tout le monde sait ce qu’il a à faire ? demanda Logan.


      S’il était difficile de voir à travers l’éclat des phares, Nico crut percevoir un sourire dans la voix de Logan. Il a hâte.


      Logan brandit un coupe-boulons.


      – J’ai apporté ça au cas où.


      – Bonne idée !


      Nico et Emma prirent leurs vélos. Tyler grimpa sur le second quad, derrière Opal.


      – J’aime une conduite calme, souple, murmura-t-il. Rappelle-toi que c’est la tortue qui gagne la course.


      Opal lui tapota la jambe.


      – Il n’y a pas de lièvre dans le coin, Ty.


      – Ne soyez pas en retard, prévint Nico d’une voix ferme.


      – Ne soyez pas lents, rétorqua Logan en baissant sa visière.


      Nico ne daigna pas répondre. Il brandit le poing en direction d’Emma, qui le frappa avec le sien.


      – Tu es sûre de vouloir faire ça ? demanda Nico.


      Emma le surprit en riant.


      – Euh, ouais ! Quand est-ce que j’aurai l’occasion de servir d’appât à un monstre ?


      Nico ricana.


      – C’est une façon de voir les choses.


      Ils pédalèrent, prirent un virage, puis, en silence, ils accélérèrent en direction de la place.


      Le yéti les vit le premier. Il était assis sur le trottoir, aplatissant une boîte aux lettres comme une crêpe, quand Nico roula devant lui.


      – Salut, bonhomme, comment va ?


      Le yéti rugit et bondit, se lançant à leur poursuite. Nico et Emma accélérèrent, grimpant sur le trottoir autour de la place. Emma lança un baiser à l’homme-serpent. Ce dernier lâcha le Power Ranger et se mit à les suivre, mais Nico et Emma atteignirent le coin suivant et tournèrent, fonçant vers la scène.


      – On bouge ! cria Nico.


      Ils passèrent derrière la plate-forme, faisant couiner la fée et grogner le loup-garou. La fée plissa ses yeux brillants. Quelque chose siffla aux oreilles de Nico. Soudain, un buisson devant lui fut réduit en cendres.


      – La fée Clochette nous tire dessus ! hurla Emma.


      Elle colla à la roue arrière de Nico et ils atteignirent l’autre coin et tournèrent de nouveau, complétant la première moitié du circuit.


      Nico regarda par-dessus son épaule. L’homme-serpent et le loup-garou leur couraient après, alors que la fée avait perdu tout intérêt pour eux. Elle continuait d’embraser des buissons. Le Power Ranger entreprit de leur barrer la route avant qu’ils ne tournent à nouveau.


      – Stop !


      Nico freina d’un coup. Emma s’arrêta net, juste à côté de lui.


      – On n’arrivera pas à faire tout le tour. Attends une seconde.


      Nico essayait de ne pas paniquer alors que les apparitions convergeaient vers eux. Puis il entendit les moteurs des quads qui roulaient derrière la scène, tous phares allumés. Trois ombres sortirent une boîte du conteneur et entreprirent de l’attacher sur le premier quad.


      Allez, allez, allez !


      – Nico, dit Emma d’une voix tremblante, je crois qu’on ferait mieux d’y aller.


      Emma avait raison. Le Power Ranger approchait d’eux sur le trottoir, tandis que l’homme-serpent et le loup-garou traversaient la pelouse. La fée pyromane fusa depuis l’autre côté, sa petite baguette projetant des étincelles menaçantes.


      – Nouveau plan, lança Nico. On fonce au milieu et on roule vers les collines.


      Les quads s’éloignèrent. Le Power Ranger était à moins de dix mètres, et continuait d’approcher.


      – Maintenant, Emma !


      Ils fusèrent comme des bouchons de champagne, traversant directement le parc.


      On peut passer entre le loup-garou et l’homme-serpent. On peut le faire !


      Emma pédala fiévreusement à côté de Nico. Le loup-garou hurla et bondit, ses griffes frôlant la gorge de Nico. Emma se faufila sous la gueule que faisait claquer l’homme-serpent et, tout à coup, ils étaient passés. Dans un grognement, les apparitions firent volte-face et se ruèrent à leur poursuite.


      Nico eut un sourire éclatant. Ils avaient réussi ! Ils s’étaient libérés et avaient capté l’attention des créatures. Il ralentit, avançant en roue libre, le temps de savourer la victoire.


      Mais il avait oublié le yéti !


      Celui-ci se mit juste en travers de leur chemin, envoyant dans le décor les deux vélos. Emma parvint à se redresser et à garder le cap, mais Nico glissa du trottoir et tomba.


      – Nico !


      Emma freina d’un coup. Nico se releva et lui fit un geste de la main.


      – Vas-y ! cria-t-il. Allume les feux !


      Emme se mit à pédaler deux fois plus vite.


      – On va les distraire. Tiens bon !


      Nico se tourna et vit le yéti l’étudier, avec des yeux pleins d’intelligence. Il souleva le vélo de Nico et le jeta de côté, avec un grognement de tonnerre. Puis l’apparition piétina le sol, la poitrine gonflée, ses mains géantes se fermant dans ce qui semblait être un signe de frustration.


      Nico ressentit une drôle de sensation au cœur. Si elle était immense et terrifiante, la bête arborait une certaine noblesse que sa colère ne pouvait pas cacher. Le yéti jeta un regard par-dessus son épaule vers les autres apparitions, qui se rapprochaient toujours plus chaque seconde, et poussa un nouveau grognement.


      Il est troublé. Il ne devrait pas être ici.


      Nico aurait préféré ne pas voir le yéti dans cette rue sombre. Il devrait être en train de parcourir les montagnes comme dans les légendes. Il ne devrait pas être piégé dans cet endroit qu’il ne comprend pas.


      Nico eut pitié de lui.


      Le monstre pencha la tête en avant et attrapa Nico par le pull, le soulevant pour le regarder droit dans les yeux. Nico ne pouvait plus respirer. Il tendit une main tremblante et tapota le poignet du yéti.


      – Dé-désolé, mon pote. S’il te plaît, ne-ne me tue pas.


      Et le yéti s’évapora. Nico tomba au sol comme un ballon à eau.


      Il secoua la tête, incapable de réaliser la chance qu’il avait eue. L’apparition avait disparu un instant avant de le tuer. Ou avait-il fait quelque chose ? Si tel était le cas, Nico ne comprenait pas quoi.


      Un autre cri perça la nuit, le détournant de ses pensées. Nico se précipita sur son vélo, l’enfourcha et s’en alla alors même que les autres apparitions arrivaient.


      Dans le ciel au-dessus de la colline, des étoiles rouges et blanches éclatèrent, illuminant la nuit. Les apparitions restantes s’arrêtèrent, troublées, puis coururent en direction des feux, ignorant Nico qui prenait une rue perpendiculaire et s’éloignait.


      Des fenêtres s’ouvrirent, des portes claquèrent, tandis que des « Au feu ! » résonnaient dans le quartier. Nico s’éloigna de l’anarchie de la grand-rue.


      Il en avait assez fait pour cette nuit.
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      – C’est le chaos, dit Opal à voix basse. Le chaos partout.


      Elle ramassa une banderole du festival. Le radis souriant dessiné dessus était déchiré en deux. Des marques profondes zébraient la pelouse jusqu’alors soignée de la place. La scène s’affaissait en son centre. Des lampadaires pliés et cassés jonchaient le quartier.


      Les habitants arpentaient la rue, confus. M. Murphy se tenait près de la fontaine, la tête baissée tandis qu’il estimait les dégâts. La principale Kisner balayait des tas entiers de bris de verre.


      – Qui ferait une chose pareille ?! s’exclama la mère d’Opal, avec une faiblesse dans la voix.


      Sa fille ne répondit pas. Qu’est-ce qui ferait une chose pareille serait une formulation plus exacte. Elle scruta les traces de quad dans la boue qui filaient vers les collines. Pourrait-on remonter jusqu’à Logan ?


      – C’est affreux, dit Opal, en toute sincérité.


      Même si le festival était terriblement kitsch, les gens avaient travaillé dur pour l’organiser. Et en un clin d’œil, en une nuit, tout avait été détruit.


      – Des vandales ! lança Mme Walsh, s’énervant face à un panneau stop en morceaux. Avec des outils lourds pour voler les feux d’artifice. (Elle se tourna vers Opal.) Tu as dit que tu voyais des amis après l’école hier ?


      – Euh, oui.


      Opal se mit à transpirer. Et si sa mère découvrait ce qu’elle avait fait ?


      – Avec qui étais-tu ? Je connais leurs parents ?


      – Juste des camarades de classe, répondit rapidement Opal. Il y avait Logan.


      Pour la première fois, ce prénom ne fit pas sourire sa mère. Mme Walsh étudia les traces laissées par les vélos le long du trottoir.


      – Qu’est-ce que vous avez fait ?


      – On s’entraînait pour le festival. Le concours aura quand même lieu, n’est-ce pas ?


      – Je ne sais pas.


      La voix de Mme Walsh se brisa. Son regard se posa sur M. Murphy. Elle s’approcha du vieil homme, posa une main sur son épaule et se pencha pour lui dire quelque chose.


      – Pssst ! Opal !


      Opal regarda par-dessus son épaule. Nico, Emma, Tyler et Logan étaient rassemblés près de la scène endommagée. Emma lui faisait signe de venir.


      – Viens !


      Opal jeta un rapide coup d’œil à sa mère avant de filer rejoindre ses amis.


      – Qu’est-ce qu’il y a ?


      – Mes débuts d’actrice sont annulés, dit Emma d’une voix sombre. Le matériel de projection est cassé et il coûte une fortune.


      – Tous ces dégâts coûtent cher, dit Tyler. Je parie que le festival va devoir être annulé. On ne va pas dépenser de l’argent pour de nouvelles banderoles quand les lampadaires doivent être remis en état.


      – On peut imaginer des pièces d’or en entrant dans l’Infinoir ? suggéra Emma. Cela résoudrait beaucoup de problèmes.


      – Jusqu’à ce qu’elles disparaissent, lui rappela Nico. Qu’est-ce qu’on y gagnerait ?


      – Je ne crois pas que cela fonctionnerait de toute façon, dit Tyler, les mains dans les poches. Jamais des objets inanimés ne sont sortis de l’Infinoir. Même cette aile de poulet battait dans tous les sens.


      – Les apparitions étaient carrément animées hier soir, souligna Opal avec un frisson. Et elles ont duré un temps infini. Ce serait bien s’il y avait une astuce pour les faire disparaître.


      – Oui, à ce sujet… (Nico frotta son pied contre le sol.) J’ai peut-être fait quelque chose pour que le yéti se volatilise.


      – Quoi ? lancèrent les autres d’une même voix.


      Cela aurait été drôle sans tout ce chaos.


      – Quand le yéti m’a soulevé, je… je lui ai parlé.


      Il haussa les épaules, gêné.


      – Je lui ai dit que j’étais désolé et je lui ai demandé de ne pas me tuer.


      – Donc tu l’as supplié de t’épargner, répondit Logan avec un rire moqueur. Quoi, tu t’es dit qu’il aurait pitié de toi et s’évanouirait par compassion ?


      Opal se raidit mais Nico, lui, ne se laissa pas déstabiliser.


      – Non, ce n’était pas ça. (Il se mordit la lèvre inférieure, les yeux dans le lointain.) J’ai senti quelque chose… changer. Le temps d’une seconde, je n’avais plus peur. De près, comme ça, je pouvais voir que le yéti était perdu, qu’il n’avait rien à faire là.


      Personne ne dit rien. Le vent fouetta des lambeaux de toile à travers l’herbe esquintée.


      – Alors on doit juste, quoi… s’excuser ? finit par demander Tyler. Auprès des apparitions ?


      Nico secoua la tête, les traits marqués.


      – Non, ce n’est pas ça. Mais… je ne sais pas.


      – On donne vie à ces apparitions, dit Emma. Il est normal que tu te sentes lié à elles.


      Logan croisa les bras.


      – Qu’est-ce que vous racontez ? On devrait dire à ces monstres combien on les aime ?


      – Sois sérieux, Logan, répondit Opal en pressant les mains l’une contre l’autre pour réfléchir. Peut-être que c’est la façon dont tu regardais le yéti, Nico. Dont tu l’as vraiment vu.


      Tyler grommela.


      – On est censés faire des duels de regard ?


      – Non ! s’exclama Opal qui sentait monter l’énervement. Simplement, que Nico fasse plus attention au problème, ça fait peut-être partie de la solution.


      – S’il a fait quoi que ce soit… marmonna Logan.


      La pluie éclata sur la place mais personne ne bougea. Le temps reflétait bien leur humeur.


      Emma frissonna.


      – Une question plus importante : comment se sont-elles échappées ? Je croyais que les apparitions ne pouvaient pas quitter l’île.


      – Et d’où viennent-elles ? ajouta Tyler, les sourcils froncés. On a peut-être créé le gang de monstres d’hier soir quand on a plongé pour échapper aux orques, mais à notre arrivée, des dizaines d’apparitions étaient déjà sur l’île. Si nous ne les avons pas créées, alors qui l’a fait ?


      – Peut-être que l’Infinoir n’a plus besoin de nous, soupira Emma.


      Un bruit de micro résonna à travers la place. Tout le monde bondit.


      – Ici le maire Hayt, dit une voix de femme dans le seul haut-parleur intact sur la scène. Sachez que je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour déterminer les causes de ce crime. Les coupables seront identifiés et condamnés. Et notre merveilleux festival du radis aura lieu dès que possible.


      Des applaudissements discrets se firent entendre parmi la foule, mais Opal sentit son cœur s’alourdir. La dernière chose dont ils avaient besoin, c’était d’une enquête policière alors que l’Infinoir faisait des siennes.


      – J’ai besoin de votre coopération pour deux choses cruciales, poursuivit le maire Hayt. Premièrement, si vous avez la moindre information au sujet de cette atrocité, veuillez contacter les autorités. Une récompense substantielle sera offerte de la part de la Nantes Timber Company.


      Il y eut une nouvelle tournée de faibles applaudissements. Le maire Hayt attendit une seconde.


      – Deuxièmement, nous devons permettre à notre équipe de nettoyage de se mettre au travail. Aussi, veuillez libérer la place et remplissez votre mission pour le festival. Nous allons nous relever. Je vous remercie !


      Un nouveau bruit de micro retentit et la voix du maire se tut.


      – C’est nous, les coupables dont elle parle, gémit Tyler.


      Emma lui cogna le bras.


      – Ce sont les apparitions, pas nous. Nous, on a arrêté les destructions.


      – Dis-toi ce que tu veux pour pouvoir dormir tranquille, rétorqua Tyler en se massant le bras. Mais nous avons bel et bien des informations.


      – Pas assez. (Emma prit son téléphone et fit défiler plusieurs photos vides.) Nous n’avons pas de preuves. Si nous disons que des créatures imaginaires ont saccagé le centre-ville, on nous prendra pour des menteurs. Ou on nous mettra à l’asile.


      – Ou on pensera que c’est nous les coupables, dit Logan avec un spasme à la joue. J’ai vu le shérif Ritchie en train de photographier les traces de quad. Peu de gens par ici ont des Trailbreaker Extreme.


      Emma ricana.


      – Ton père va péter les plombs s’il doit récompenser quelqu’un qui balance son fils.


      Logan ne partageait pas son amusement.


      – Cela n’arrivera pas, garantit Opal. Tu as quatre alibis assurés.


      – À moins que la récompense suffise pour un nouveau quadrirotor, s’amusa Nico avec un clin d’œil pour signifier qu’il plaisantait.


      Logan sourit amèrement.


      – Sérieusement : nous devons emmener le maire jusqu’à la maison flottante sur-le-champ. (La voix de Tyler paraissait à chaque instant plus désespérée.) On lui montre ce fichu Infinoir et on sort de cet enfer. Tous ceux qui le verront nous croiront.


      « Non. »


      Une voix avait parlé au fond d’Opal, à la fois étrangère et familière.


      « L’Infinoir doit rester secret. »


      Elle lui fit l’effet d’une eau glaciale dans ses veines, mais elle se contenta de dire :


      – Je crois qu’y emmener des gens est une très mauvaise idée.


      Il y eut un silence tendu avant que les autres n’acquiescent l’un après l’autre. Même Tyler. Celui-ci soupira.


      – Alors retour à la case départ. Une fois de plus !


      – Nous avons toujours un indice, dit Opal.


      Dans son esprit, elle pouvait voir le squelette esseulé au fond de la ravine.


      – Nous n’avons pas fini d’examiner le cas Roman Hale.


      Emma fit les gros yeux.


      – C’est vrai ! Il a laissé quelque chose dans l’entrepôt.


      – Je vais récupérer les clés de mon père. (Logan secoua la tête, comme s’il était lui-même surpris des mots qui sortaient de sa bouche.) On peut y aller en quad si je ne suis pas encore sur la liste des personnes les plus recherchées par le FBI.


      Tyler gonfla les joues puis expira.


      – Cette fois, nos parents remarqueront notre absence. C’est certain après les dégâts d’hier soir.


      – Pas le choix, répondit Nico. Nous devons trouver une solution.


      – On se la joue hors-la-loi, dit Emma en tendant la main. Vous êtes prêts ?


      Opal posa sa main sur la sienne. Nico les imita, puis Tyler. Tout le monde se tourna alors vers Logan.


      – D’accord, cracha Logan. Mais sachez que je vous balancerai tous si ça me permet d’alléger ma peine. (Il secoua la tête en posant sa main sur les leurs.) À une vie de crime !


      – À une petite journée de crime ! corrigea Emma. Pour sauver Timbers.


      – Pour sauver Timbers ! répétèrent-ils en chœur.


      Comme ils se séparaient, Opal ressentit un seul mot résonner tout au fond d’elle-même.


      Elle savait que c’était sa pensée, sa volonté.


      « Oui. »
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      Nico s’appuya contre un grillage.


      Deux dobermans fonçaient droit sur lui, montrant leurs crocs acérées.


      C’est donc comme ça que j’y passe. Déchiqueté par les chiens de garde de la Nantes Company.


      Logan s’accroupit sur le gravier à côté de lui et siffla.


      – Cécile, Cacahuète, au pied !


      Les animaux dérapèrent et s’arrêtèrent, la tête penchée, confus. Le premier geignit et posa la tête par terre.


      – C’est bien, les félicita Logan, et leurs oreilles se dressèrent.


      Les chiens trottinèrent vers lui et lui léchèrent la main, agitant la queue joyeusement.


      Nico se remit à respirer.


      – Un petit avertissement la prochaine fois…


      Logan lui fit un clin d’œil.


      – Désolé, je n’ai pas pu résister. En plus, Cacahuète ne sait rien faire d’autre que grogner, hein bonhomme ?


      Il caressa la fourrure noire du chien. L’animal jubilait sous son attention.


      Trois autres paires de chaussures touchèrent le sol. Tyler, Emma, Opal. Les chiens ne leur prêtèrent nullement attention, satisfaits par la présence de Logan. Il les fit alors partir après une dernière caresse sur la tête.


      – Allons-y. On a de la chance que les capteurs de mouvements soient éteints pendant la journée. Ils ne sont pas faciles à contourner.


      Logan les conduisit parmi d’innombrables troncs jusqu’à un grand entrepôt gris. Ils passèrent de piles d’arbres abattus à des tas de planches traitées, contournant de gigantesques machines de découpe qui auraient tranché Nico en deux sans le moindre accroc. Atteignant la dernière section, où une grande scie était attachée à un camion à plateau, ils s’accroupirent et observèrent une grande porte en acier.


      – C’est l’entrée arrière, dit Logan à voix basse. Il n’y a pas trop de passage dans l’après-midi, surtout autour du déjeuner, mais si on croise quelqu’un, vous me laissez parler.


      Nico retint sa langue. Si cela l’agaçait au plus haut point d’avoir ce satané Logan Nantes comme leader, il devait reconnaître que tout ce qu’il disait était sensé. Nico devait accepter de faire partie d’une équipe. Les enjeux étaient trop importants. Pour être honnête, il n’est pas si affreux ces derniers temps.


      Nico se redressa, surpris de l’admettre. Logan était son ennemi juré. Il avait tout fait pour lui gâcher la vie depuis un an. L’avenir de Nico à Timbers était menacé à cause des Nantes, et pourtant ils étaient là, épaule contre épaule, sur le point d’entrer par effraction dans un entrepôt.


      C’est dingue !


      – Tu as un plan, quelque chose ? demanda Tyler qui piétinait sur place. Je ne veux pas me perdre là-dedans.


      Logan le regarda droit dans les yeux.


      – Ma famille gère cette entreprise depuis quatre générations. Je n’ai pas besoin d’un plan dans notre propre entrepôt. En plus, il n’est plus aussi rempli qu’autrefois. Pas depuis que…


      Son regard vacilla vers Nico mais il se reprit.


      Nico se sentit cramoisir.


      – On devrait se dépêcher, conseilla Opal pour changer de sujet. Et il n’y a pas besoin que tout le monde aille à l’intérieur. (Elle se tourna vers Tyler et Emma.) Vous restez ici pour faire le guet ? Je n’aimerais pas me faire choper.


      – Et si les chiens reviennent ? demanda Tyler.


      – Ils ne vous embêteront plus, promit Logan. Ils vous ont vus avec moi. Et puis j’étais sérieux en disant qu’ils ne savent que grogner. Faites renifler votre main à Cacahuète et tout ira bien.


      – C’est facile à dire pour toi. Mettre ma main devant sa gueule ? J’aime mes doigts, merci !


      – On va monter là-dedans, dit Emma en montrant une énorme machine jaune équipée de griffes en acier. La fenêtre est ouverte, on pourra s’y cacher. En plus, on verra mieux en hauteur.


      – Mais restez cachés, prévint Logan. Et ne touchez pas aux boutons. On se retrouve ici dans…


      Logan leva les yeux comme s’il calculait.


      – … quinze minutes ! En cas de pépin, sifflez quand on arrive à la porte.


      – Je ne sais pas siffler, glissa Tyler.


      Les épaules d’Emma s’affaissèrent.


      – Franchement ! Je vais t’apprendre.


      Ils se séparèrent, Nico, Logan et Opal courant accroupis vers la porte. Logan la déverrouilla et ils se glissèrent à l’intérieur, la refermant derrière eux.


      L’entrepôt était sombre, sinistre, éclairé seulement par la lumière qui passait à travers les fenêtres sales tout en haut, près du plafond. De hautes rangées d’étagères bordaient une grande allée centrale. On y trouvait des planches découpées de toutes tailles, ainsi que des outils, des pièces détachées et d’autres choses que Nico ne pouvait identifier. Logan se déplaçait avec assurance, comme s’il connaissait chaque recoin. Contre son gré, Nico se mit à ressentir un certain respect pour Logan.


      Ce dernier avançait rapidement, rangée après rangée. Tout au bout, ils atteignirent un mur coulissant.


      – C’est là que les employés peuvent stocker des choses. Certains bûcherons n’ont nulle part où ranger leurs outils personnels, alors mon père leur réserve une pièce. Il n’y a rien de précieux, juste ce dont les ouvriers ont besoin.


      Il fit coulisser le panneau et ils entrèrent dans une petite pièce pourvue d’étagères semblables à celles que l’on trouve dans un cagibi. Les rangées étaient identifiées à l’aide d’une lettre et d’un numéro. Logan marcha jusqu’à la toute dernière partie, où sur un panneau jaune terne était indiqué : OBJETS TROUVÉS.


      Logan tapota le panneau.


      – Les affaires de Roman Hale ont dû être apportées ici après son licenciement. Avec un peu de chance, elles y seront encore. Au bout de dix ans, les objets trouvés sont vendus aux enchères publiques.


      – Alors où seraient ses affaires ? demanda Nico.


      Logan se frotta le menton.


      – Vous avez le numéro de son fichier ?


      – Ouais, dit Opal en sortant son téléphone. Section 318-B.


      Logan marcha lentement le long de l’allée, traversant des carrés de pâles rayons de soleil. Il s’arrêta à mi-chemin et leva les bras pour récupérer un petit coffre couvert de crasse sur l’étagère la plus haute, faisant accidentellement tomber une cascade de poussière sur sa tête.


      Il posa le coffre au sol, éternua comme une mitraillette, puis gémit, écœuré :


      – Berk, c’est dégueu ! C’est sans aucun doute là depuis très longtemps.


      Opal s’agenouilla et l’ouvrit tandis que Logan ôtait la poussière de ses yeux.


      Il y avait un loquet mais pas de cadenas, ce qui déçut Nico. Ce n’était pas le genre de contenant dans lequel on rangeait des objets importants.


      Un paquet enveloppé dans un simple tissu reposait à l’intérieur.


      Nico observa par-dessus l’épaule d’Opal.


      – Qu’est-ce que c’est ?


      Elle déplia le tissu rongé par les mites. Tous les trois regardèrent en silence.


      – Ah… finit par dire Nico.


      Il y avait un cylindre en pierre lisse d’environ soixante centimètres de long et quinze de large. Opal le saisit et fit tourner l’objet dans ses mains pour l’étudier.


      – C’est lourd, murmura-t-elle.


      Logan se redressa en grognant, irrité.


      – Eh ben, tu parles d’une déception !


      Nico était obligé d’être d’accord. C’était un morceau de pierre inutile.


      – Attendez !


      Opal capta un rayon du soleil sur la surface patinée.


      – Il y a une inscription. Un genre d’image un peu passée. (Elle en traça le contour avec le doigt.) C’est le flambeau !


      – Celui du tunnel ! s’exclama Nico. Et des colliers.


      Opal se tapa le front.


      – On est complètement passés à côté !


      – On était un peu occupés, lui rappela Nico.


      – De quoi vous parlez ? demanda Logan, dont le regard jonglait de l’un à l’autre et qui n’aimait pas être laissé de côté.


      – Ce symbole est gravé dans le sol du tunnel, expliqua Opal avec une excitation croissante. Il se trouve aussi sur le collier que nous avons trouvé sur le squelette de Hale, et sur certaines photos dans la maison flottante. L’image le relie à l’île. Et à l’Infinoir, probablement !


      Logan se renfrogna.


      – Mais ce truc de pierre ne sert à rien.


      – Attends…


      Opal pencha le cylindre et plissa les paupières.


      – Il y a quelque chose d’écrit… « Accipere Victus ». Vous comprenez ce que ça veut dire ?


      – C’est du latin ? s’étonna Nico. Du grec ?


      Opal et Logan haussèrent l’un comme l’autre les épaules.


      Opal continua de faire tourner l’artefact dans ses mains.


      – Il y a une petite fissure, juste là, au centre…


      Elle y inséra un ongle et une fine ligne se dessina. Opal se mordit la lèvre en réfléchissant. Puis elle attrapa les deux extrémités et les dévissa.


      Soudain, le cylindre se divisa en deux.


      – Bingo ! C’est un tube.


      Elle éloigna les deux moitiés.


      Un autre objet glissa de l’intérieur, que Nico rattrapa.


      – Wow, dit-il. Heureusement que c’est tombé du côté du manche !


      Il tenait en effet un genre de dague antique. La lame était longue et fine, affûtée des deux côtés, et sa pointe était aussi acérée qu’un pic à glace. Il avait une étrange garde double et la poignée portait la même inscription que la torche.


      – Pas cool… dit Logan. Les ouvriers n’ont pas le droit de stocker des armes ici.


      – Mais à quoi ça sert ? demanda Nico en brandissant le poignard. Pourquoi cacher une dague ancienne dans un tube en pierre ?


      Logan agita la main d’un geste vague.


      – Pour… tu sais… couper des trucs. (Soudain, il écarquilla les yeux.) On peut peut-être l’utiliser contre les apparitions !


      – Je peux la tenir ? demanda Opal.


      Nico lui tendit la dague. Elle la retourna et passa le doigt le long de la poignée ternie. Le bas ressortait bizarrement, entaillé et dentelé, formant un étrange dessin. Soudain, Opal couina.


      – Nico, cette partie ressemble à une clé !


      – Oui, ça pourrait… Peut-être qu’on devrait retourner au tunnel. L’inscription se trouve dans un étrange espace ouvert qu’on n’a jamais vraiment inspecté.


      Opal acquiesça, les yeux brillants.


      – On a certainement raté quelque chose.


      Logan passa une main dans ses cheveux poussiéreux.


      – Le tunnel ? Avec ces trucs qui traînent dedans ? Ça ne me semble pas être une super idée.


      Nico soutint le regard de Logan.


      – Ce qui se passe est de notre faute, Logan. À Opal, Tyler, Emma et moi. C’est nous qui avons tout déclenché. S’il existe un moyen d’arrêter l’Infinoir, il est de notre responsabilité de trouver lequel et d’y mettre un terme.


      Les paupières de Logan tressautèrent. Ses doigts tremblaient légèrement.


      – Mais toi, tu n’as rien fait, poursuivit Nico. C’est notre problème. Personne ne t’en voudra si tu laisses tomber. Mais je crois que Timbers encourt un vrai danger, y compris cet entrepôt, l’entreprise de ton père, nos maisons, tout !


      Logan serra les mâchoires. Quelque chose embruma son regard.


      – Je suis désolé pour ton quadrirotor, dit-il tout à coup.


      Nico n’en revenait pas.


      – Je ne te l’ai jamais dit mais c’est vrai.


      Logan parlait d’une voix égale, mais l’intensité de son regard cloua Nico sur place.


      – Et je vais demander à mon père de laisser le tien tranquille. Je ne sais pas s’il acceptera mais… ce qui vous arrive n’est pas juste. Ton père ne faisait que son travail.


      Logan adressa un regard à Opal, qui le scruta en retour.


      Nico réalisa qu’il avait la bouche ouverte. Il la referma, déglutit, puis un silence embarrassant s’installa.


      Logan se racla la gorge.


      – Ce que je veux dire, c’est que je suis partant. Trouvons à quoi sert cette dague. Sauvons notre satanée ville !


      Opal tapa carrément dans ses mains.


      – Bien dit !


      Un sourire se dessina sur le visage de Nico.


      – D’accord. Allons-y !
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      – Tiens, c’est nouveau… commenta Tyler.


      De la brume recouvrait la Crique stagnante, s’enroulait en accroche-cœurs fantomatiques sur les falaises surplombant la grotte ; une forêt spectrale, endormie, qui se tordait de douleur, avait poussé dans la nuit. Opal tendit la main pour toucher la brume, mais celle-ci lui glissa entre les doigts.


      – Pas vraiment, dit Logan en descendant de quad, il y a toujours du brouillard près de la Crique stagnante.


      Emma frissonna.


      – Pas comme ça.


      – Je me demande si l’Infinoir agit dessus.


      Opal serrait fort la dague, pressant la poignée dans sa paume. Elle avait hâte d’arriver au tunnel, mais ses nerfs lui jouaient des tours, électriques, menaçants.


      Qu’est-ce qui nous attend ?


      D’immenses empreintes se voyaient encore dans l’herbe, mais il n’y avait aucune nouvelle trace d’apparitions.


      – C’est bien calme, soupira Tyler.


      – Trop calme, ajoutèrent les autres en même temps.


      Ils s’échangèrent des regards et rigolèrent, mal à l’aise. Emma fit un tour complet, lentement, sondant la plaine déserte.


      – Il y en avait partout hier soir et maintenant… plus rien.


      « Rien. »


      Le mot parut résonner. Le vent portait une odeur de pierre mouillée.


      – Et si nous n’avions jamais apporté le quadrirotor ici ? songea Emma à haute voix.


      Nico renifla.


      – Je porterais en ce moment même un costume de radis.


      – Je n’aurais jamais connu les joies du cambriolage, plaisanta Tyler.


      – Je n’aurais jamais vu Godzilla, lança Emma, rêveuse.


      Logan resta hébété.


      – Hein, quoi ?


      Opal eut un sourire en coin.


      – Tu as raté des trucs.


      Elle réalisa soudain qu’il lui était presque impossible d’imaginer la vie avant la maison flottante. Allaient-ils devoir détruire l’Infinoir ? Était-ce possible, d’ailleurs ? Chaque chose en son temps…


      – Mes parents sont sans doute déjà en train de me chercher, dit Tyler.


      Logan soupira.


      – Mon père va remarquer que les quads ont disparu.


      – C’est vrai, dit Opal en redressant les épaules. On ferait mieux d’accélérer.


      Mais personne ne bougea, pas même Opal. Une étrange tension la paralysait, comme si son subconscient se rebellait contre l’idée de pénétrer le brouillard. Alors elle entendit un curieux bruit.


      Un lent cliquètement machinal résonnait dans la crique.


      – Les amis ? demanda Nico d’une voix tremblante. Vous entendez ?


      – On dirait un bruit de baguettes, répondit Tyler. On dirait que ça vient du chemin.


      – Non, intervint Opal, observant le brouillard s’enrouler. Pas du chemin. De la falaise.


      La brume se sépara tandis qu’une forme géante se hissa sur l’avancée. Logan recula, paniqué.


      – C’est quoi ce bordel ?!


      Il fallut un moment pour que l’esprit d’Opal accepte ce qu’elle voyait.


      Un corps noir et marron. Des mandibules qui claquaient. Des yeux noirs, immenses.


      – Oh non, murmura Emma, le visage blême.


      – Saloperie de cafard ! hurla Tyler. Gros comme un bus scolaire !


      L’insecte tendit ses pattes grêles et se mit à cavaler dans la plaine, goûtant l’air avec ses antennes. Opal scruta ses mâchoires baveuses, cliquetantes. Elle leva la dague mais recula, le corps tremblant.


      – Peut-être… peut-être qu’on peut laisser celle-là disparaître toute seule.


      Le cafard pointa une antenne vers Logan. Ce dernier évita l’appendice suintant et fonça vers les quads.


      – C’est l’heure de partir !


      – Nico, on se tire ! cria Tyler en essuyant son front trempé. Je refuse de me faire bouffer par un insecte, mon pote. Ce serait injuste.


      – Parfait ! répondit Nico.


      Les trois garçons convergèrent vers les quads pour se cacher derrière. Opal vint dans leur direction, brandissant la dague. C’était comme menacer un éléphant avec un cure-dent.


      Emma n’avait pas bougé.


      – C’est de ma faute…


      Le cafard fit pivoter sa masse impressionnante, claquer une antenne dans sa direction. Elle l’évita juste à temps et courut vers les autres. L’insecte cria alors dans leur direction.


      – Il est à toi, Emma ? murmura Nico alors qu’ils se blottissaient derrière les véhicules.


      Emma acquiesça comme un robot.


      – Cauchemar de cafards. Le seul film d’horreur que je n’ai jamais vu jusqu’au bout.


      Opal déglutit, les yeux rivés sur le monstre. Ses antennes se dressèrent à nouveau vers le ciel.


      – Pourquoi tu n’es pas allée jusqu’au bout ?


      – Pourquoi ?! s’écria Tyler d’une voix brisée. C’est un cafard géant ! En plus, celui du film avait des crocs venimeux.


      – Je me tire, dit Logan qui se releva et alluma le moteur. Qui vient avec moi ?


      L’apparition tourna d’un coup la tête vers eux. Dans un sifflement pénible et perçant, elle chargea. Tout le monde s’éparpilla, Logan bondit hors de la place du conducteur juste avant que le cafard ne percute le véhicule ronronnant. Le monstre retourna le quad avec ses mandibules.


      Opal courut sur une courte distance, puis s’arrêta pour reprendre son souffle. Les autres la rejoignirent, formant un nœud serré.


      – Il est trop rapide ! gémit Tyler. On ne pourra pas le semer et le moteur l’a rendu fou.


      L’apparition s’attaquait au second quad, le retournant à son tour.


      – Je suis vraiment désolée, les amis, dit Emma d’une voix faible et tremblante. Quand j’étais petite, je jouais tout le temps au base-ball. Un jour, je suis allée dans le garage prendre mon gant. Quand j’ai mis ma main à l’intérieur… (Elle tremblait des pieds à la tête.) Trois cafards en sont sortis. Ils sont remontés le long de mon bras, de ma nuque. Dans mes cheveux. L’un d’eux m’a même touché la bouche ! Cauchemar de cafards était trop pour moi. Les cafards ordinaires sont assez horribles comme ça.


      Opal passa un bras autour d’elle, jetant un regard signifiant « Qu’est-ce qu’on fait ? » à Nico.


      Nico secoua la tête.


      – J’ai dit au yéti que j’étais désolé.


      – Oublie, grommela Tyler. Emma n’a pas à s’excuser face à ce truc.


      Le cafard géant perdit tout intérêt pour les véhicules. Il se tourna vers le groupe, ses antennes dansant dans l’air.


      Puis il se figea et se cabra. Et soudain quelque chose émergea de son dos.


      – J’ai oublié de vous dire, chuchota Emma, désespérée. Le monstre du film est capable de voler.


      Tout à coup, le cafard souleva une tempête de poussière, occultant le soleil.


      Opal brandit la dague. Mais avant qu’elle puisse faire quoi que ce soit, Emma la lui arracha des mains et fonça sur l’apparition.


      – Emma, non ! hurla Nico.


      – Arrête ! cria Tyler tandis qu’Emma courait juste en dessous de l’apparition qui flottait.


      – Tue-le, Emma ! s’écria Opal, désespérée.


      Le cafard plongea depuis le ciel, faisant claquer ses mandibules. Emma glissa dessous et lui planta la dague dans l’abdomen.


      Opal entendit un craquement, puis un horrible bruit de succion. Le cafard s’écrasa dans un râle, agitant ses antennes dans tous les sens. Emma s’extirpa de sous les pattes de l’insecte qui convulsait, couverte d’un jus jaune, tenant toujours la dague.


      – C’était mon gant de base-ball ! hurla-t-elle.


      Elle leva alors la dague en arrière comme si elle se préparait à frapper à nouveau.


      Avant qu’elle puisse le faire, l’apparition disparut dans un « pop ».


      Opal faillit s’évanouir de surprise. Emma lâcha la dague et ferma les yeux. Tout le monde se précipita vers elle, la serrant fort dans leurs bras.


      – Tu es blessée ? demanda Opal en passant la main sur Emma, à la recherche d’une morsure, d’une blessure, d’une fracture.


      – Il ne m’a pas eue, répondit Emma qui tremblait de tout son corps. Mais ce n’est pas passé loin !


      – Pourquoi tu l’as attaqué ? s’écria Tyler. Ces trucs sont dangereux maintenant !


      Emma fixa l’endroit où s’était trouvée l’apparition.


      – Dans le film, juste avant que j’arrête de regarder, le cafard volait au loin, explosait, et un million de petits cafards en jaillissaient. (Elle semblait sur le point de vomir.) Je ne pouvais pas laisser ça arriver.


      – Attends, dit Logan en levant la main. Tu viens de tuer une apparition en la poignardant ?


      – Je ne sais pas, répondit Emma en scrutant la lame couverte de bouillie dans l’herbe. Peut-être que le poignard a une sorte de pouvoir. Quand la lame a touché l’apparition, j’ai senti quelque chose en moi se libérer. Et on sait qu’il existe un lien avec l’île.


      Logan fronça les sourcils.


      – Mais Nico ne l’avait pas quand il a vaincu le yéti.


      Nico leva les deux mains.


      – Je ne suis pas sûr de ce que j’ai fait. Ou si j’ai fait quoi que ce soit, d’ailleurs.


      Tyler fronça les sourcils.


      – Donc comment on se débarrasse des apparitions ?


      Personne ne répondit. Un vent froid souffla sur le haut de la falaise, gelant les os d’Opal.


      – Ça n’a absolument plus rien de drôle, dit Tyler. Ce méga cafard était la plus grande peur d’Emma. Pourquoi est-ce que l’Infinoir lui aurait envoyé ça ? (Son visage s’assombrit face au chemin plongé dans la brume.) Qu’est-ce qui nous attend en bas ?


      Seul l’Infinoir le sait, songea Opal. Nos plus grandes peurs devenues réalité.


      – Rentrons, dit-elle. Préparons-nous. On n’a pas besoin d’aller à la Crique stagnante aujourd’hui même.


      La peur se lisait dans les yeux d’Emma et lui tordait la bouche. Mais elle ramassa la dague et l’essuya dans l’herbe. Tout le monde scruta l’arme étrange dans sa main. Était-ce la réponse ?


      – Non, dit Emma en serrant fermement le couteau. Nous devons y aller maintenant. Finissons-en tant qu’il en est encore temps.


      Sans attendre de réponse, elle fit volte-face et emprunta le chemin.
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      Nico progressa prudemment le long du chemin à flanc de falaise.


      Il ne voyait pas loin dans le brouillard épais, qui les recouvrait comme une serviette mouillée. Qu’est-ce qui se cache encore là-dedans ?


      Les autres s’entassaient derrière lui.


      – Nous allons tous dans le tunnel ? demanda Tyler. Sans savoir ce qu’il y a dedans ?


      – Pas le choix, rétorqua Opal. C’est là que se trouve l’inscription dans le sol.


      Tyler passa devant le nid de la chouette solitaire comme tant de fois auparavant. Mais l’oiseau était absent. Chassé par des monstres surnaturels ? Nico priait que ce ne soit pas le cas.


      Par miracle, la grotte était déserte. Après une minute d’inspection prudente, l’oreille tendue à l’affût des rôdeurs, Nico alluma la lumière de son téléphone. Ayant peur de craquer, il se dirigea tout droit dans le tunnel. Au bout de la route sinueuse, il conduisit le groupe dans le passage sous la crique jusqu’à l’espace ouvert. Tout le monde poussa un soupir de soulagement, mais leur plan s’arrêtait là.


      – Bon… dit Tyler en se grattant le nez. Et maintenant ?


      Nico haussa les épaules.


      – Aucune idée.


      – Inspectons les lieux.


      Opal brandit la dague devant la lumière, sur le manche insolite duquel brillait le symbole d’une main tenant un flambeau.


      – On cherche quelque chose qui ressemble à ça. Peut-être qu’il y a une cachette.


      – Ou un interrupteur pour l’Infinoir.


      Logan balaya les parois rocheuses avec le faisceau de son propre téléphone. Les autres se dispersèrent pour en faire de même mais, cinq minutes plus tard, ils revinrent tous à leur point de départ.


      – Quelque chose nous échappe, dit Tyler. Quelque chose d’évident, je parie.


      – À moins que ce ne soit qu’un simple symbole, marmonna Emma. Peut-être qu’Hale aimait la gravure.


      Nico posa un genou à terre.


      – Le symbole du flambeau nous a conduits ici, alors peut-être que l’inscription a un sens. Je peux avoir plus de lumière ?


      Les autres se réunirent autour de lui tandis que Nico passait une main sur la pierre patinée. Son doigt s’arrêta où la main et le flambeau se rencontraient. Il gratta la surface.


      Alors un ovale noir apparut.


      – Oh, ça alors ! s’exclama Emma avec un petit pas de danse. Tu as trouvé, Nico !


      – Je n’ai encore rien trouvé.


      Mais il agitait les doigts énergiquement vers Opal. Elle lui tendit la dague.


      Nico glissa le manche dans le trou ovale. La poignée s’y inséra parfaitement, tournant en émettant un petit clic. Derrière eux, une partie de la paroi s’ouvrit. Une odeur aigre en sortit.


      – C’est une blague ! s’exclama Tyler qui se tenait la tête. Une autre pièce secrète ?


      Nico s’élança jusqu’à l’entrée. Au-delà se trouvait une chambre sombre de dimension égale à la précédente. La paroi et le sol luisaient d’étonnantes taches vert d’eau. Les balayant de sa lampe torche, Nico aperçut une pile de flambeaux éteints sur le sol. Un vieux Zippo reposait dans une alcôve au-dessus.


      Logan regarda autour de lui, perdu.


      – C’est quoi, ces éclats ?


      Nico ramassa un flambeau. Il était couvert d’une épaisse couche de moisissure et de crasse. Il essuya la saleté du mieux qu’il put avant d’ouvrir le briquet. Les premiers essais n’eurent aucun effet jusqu’à ce qu’enfin une flamme jaillisse.


      Nico alluma le flambeau et le tendit à Opal avant d’en prendre un nouveau. Seuls ceux du haut étaient récupérables, les autres se dissolvaient dans un monticule de moisissure noire et visqueuse. Nico persista et parvint à en allumer trois autres. Opal les installa au fur et à mesure sur des supports au mur. Ils projetaient une étrange lueur dans la pièce, créant une ambiance lugubre.


      Nico se releva. Il mourait d’envie de savoir qui avait construit cet endroit. Qui construirait une pièce souterraine secrète ? Quelqu’un qui voudrait cacher quelque chose. Pour le protéger.


      La pièce était ronde, des tissus rectangulaires et crasseux étaient tendus au mur : un damier jaune et noir, un losange rouge, une grande croix bleue. Quatre coffres de bois étaient disposés en croix, comme les points cardinaux. Une table lourde occupait le centre, sur laquelle reposaient des bougies à moitié fondues. Une pile de papiers moisis trônait au milieu.


      – Ce sont des drapeaux de signaux maritimes, souligna Emma en montrant les symboles en tissu sur le mur. Du genre de ceux que les vieux navires utilisaient pour communiquer en mer.


      Mais des taches jaunes et vertes recouvraient tout, y compris de grandes portions de la table et du sol. Nico se pencha pour en examiner une, puis se redressa rapidement, dégoûté.


      – Des limaces, berk ! dit-il en regardant autour de lui. Mon Dieu, il y en a partout ! C’est pour ça qu’on a l’impression qu’il y a une lueur dans la pièce.


      D’ordinaire il aurait complètement paniqué, mais après un cafard venimeux géant, des limaces ordinaires n’avaient rien de particulier.


      – Hein ? s’exclama Logan. À cause de limaces ?


      – Par bioluminescence, expliqua Opal. Ces limaces produisent leur propre lumière. Elles doivent être là depuis la mort de Roman Hale.


      Elle toucha alors la matière visqueuse du doigt.


      – Berk, ça colle.


      Tyler fit un geste vers les documents moisis sur la table.


      – Quoi que ce soit… ils sont fichus.


      Opal s’approcha d’un des coffres et en souleva le couvercle. Les charnières grincèrent mais finirent par céder.


      – De vieux bouquins, rapporta-t-elle, les sourcils froncés. Mais il y a des limaces dedans aussi.


      Logan et Emma ouvrirent deux autres coffres et trouvèrent la même chose. Tyler ouvrit alors le dernier.


      – Wow ! Venez voir ça !


      Il brandit alors une dague couverte de matière visqueuse.


      – Exactement comme celle de l’entrepôt, sans la poignée fantaisiste.


      Il fouilla le reste du coffre.


      – Il y a plusieurs de ces petits bijoux là-dedans.


      Emma en prit une et la brandit en triomphe.


      – Voilà la réponse, les copains ! On peut vaincre les apparitions !


      Tyler se mit à distribuer les dagues. Logan essaya de jongler avec la sienne mais elle tomba au sol. Il la ramassa alors avec un sourire confus.


      – Fini de fuir, Holland ! Les créatures imaginaires n’ont qu’à bien se tenir !


      – Carrément.


      Mais Nico restait songeur. Il aurait dû être plus enthousiaste, Emma devait avoir raison, mais cette histoire d’armes magiques sonnait faux. Il n’avait pas eu recours à une dague tueuse d’apparitions pour vaincre le yéti. Peut-être que j’ai simplement eu de la chance.


      Nico posa son poignard et approcha de la table, faisant attention où il mettait les pieds. Le même message que sur le cylindre de pierre de Roman Hale était inscrit à la surface : « Accipere Victus ». La moisissure semblait se développer à partir d’un seul grand livre. Nico pouvait à peine en lire le dos.


      Index des Gardiens au Flambeau : 1741…


      – Les copains, venez voir.


      Opal leva les yeux et lut sans doute quelque chose dans son regard, car elle s’empressa de le rejoindre. Les autres firent de même. Nico pointa du doigt le livre décrépit et visqueux.


      – Je crois que c’est la liste des gens qui ont veillé sur l’Infinoir par le passé.


      Logan fronça les sourcils.


      – Qu’est-ce qui te fait dire ça ?


      Nico montra le titre.


      – On dirait un registre.


      – Ouvre-le, Nico, dit Tyler, qui n’avait aucune envie de toucher les pages léchées par les limaces.


      Le nez froncé, Nico souleva délicatement la couverture moisie. La moitié tomba en poussière entre ses doigts. Ce qui restait de la première page contenait une colonne de noms et de dates ; les entrées les plus anciennes étaient floues ou effacées. Certaines avaient été tracées d’une écriture élégante, d’autres inscrites à la va-vite, à peine lisibles. Les plus récentes semblaient avoir été écrites au stylo-bille.


      – Gardien 115, lut Emma comme toute dernière entrée. Roman Hale.


      – C’est le dernier nom du livre, souligna Opal à voix basse. Et regardez la signature au-dessus. Clarisse Barquera. Elle a l’air de dater de bien avant Roman. Je crois qu’il a été longtemps le seul Gardien.


      Nico sentit son cœur se serrer.


      – Le pauvre a sans doute eu un accident. Ou peut-être une crise cardiaque. Il est tombé dans le ravin et est mort, et il n’y a pas eu d’autre Gardien pour prendre sa place.


      – Personne ne veillait sur l’Infinoir, murmura Tyler. Et nous sommes arrivés.


      Opal hocha la tête d’un air sombre.


      – C’est pour ça que la maison flottante était vide et que cet endroit est dans un tel état. Personne ne s’en est occupé.


      Logan souffla, frustré.


      – Ce sont des informations importantes mais pas vraiment utiles. Nous ne savons toujours pas comment arrêter l’Infinoir maintenant qu’il est déchaîné.


      – Faux, répondit Emma, la mâchoire serrée et déterminée. On a des dagues maintenant. Les apparitions ne peuvent rien contre nous. Nous pouvons reprendre le contrôle de l’île.


      Nico croisa le regard d’Opal et vit qu’elle partageait ses doutes.


      – Vous croyez que c’est la solution ?


      – Je n’en suis pas sûre, répondit-elle en se mordant la lèvre inférieure. C’est possible. Vous avez vu ce qui s’est passé quand Emma l’a utilisée.


      Nico hocha la tête, hésitant. Est-ce que cela pouvait être aussi simple ?


      – Le livre a d’autres pages, intervint Logan. On devrait peut-être les lire ?


      Nico balaya ses inquiétudes. Il tourna la page, qui se désintégra presque entièrement dans sa main, mais il lut le titre du chapitre suivant. Un sifflement lui échappa.


      – « Nature du Profond », lança Opal. Jackpot !


      Le regard de Nico s’attarda sur les lettres, si mal en point qu’elles en étaient difficilement lisibles. Le livre contenait peut-être les réponses qu’ils cherchaient, mais il tombait littéralement en morceaux.


      Tyler hocha la tête en lisant la phrase gravée dans la table.


      – « Accepter pour vaincre. » Je me demande ce que ça signifie…


      Les autres le scrutèrent, choqués. Il fallut un moment à Tyler pour comprendre leur réaction.


      – Quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit ? C’est du latin.


      Emma le poussa des deux mains.


      – Attends, tu parles latin ?


      – Mon père l’a étudié à la fac, répondit Tyler sur la défensive. Il me l’a un peu appris. Je ne suis pas très doué.


      Nico essaya d’avancer dans le livre, mais les pages suivantes étaient collées les unes aux autres. Une partie de la reliure se détacha.


      – Quelle saleté…


      – Il est complètement pourri, déplora Opal en se couvrant le visage.


      Nico continua de parcourir les pages qui s’effritaient.


      – Celle-là parle de… lire l’esprit. Regardez, là. (Il tapota une série de lignes effacées.) Le Profond… projette. Ou peut-être que le mot est infecte. Ce qui, évidemment, n’a rien à voir.


      Il plissa les yeux, frustré. Une limace s’approcha de sa main et il la repoussa avec un petit cri.


      Tyler lui tapa l’épaule.


      – Continue. On va peut-être trouver quelque chose dans ce bazar.


      Nico soupira mais continua néanmoins de parcourir le livre, en quête du moindre mot lisible. Logan parut sur le point de dire quelque chose mais Nico l’en empêcha : enfin, il avait trouvé un fragment de texte plus clair. Tous se penchèrent pour pouvoir le déchiffrer.


      Tyler parla le premier.


      – Eh bien, ce n’est pas bon pour nous !


      – Je crois que ça dit que l’Infinoir lit dans les esprits. (Opal tapota la page avec son ongle.) Écoutez ça : « Le Profond explore la psyché et s’y accroche, donnant vie à une impression. »


      – C’est quoi le Profond ? demanda Logan.


      – L’Infinoir, répondit Emma avec un geste de la main. Notre nom est meilleur.


      Nico les ignora tous les deux, se concentrant sur Opal.


      – Mais on le savait déjà. Les apparitions proviennent de notre imagination.


      – Je crois que ça va plus loin que ça, répondit-elle. Je crois que le texte dit que l’Infinoir entre en nous d’une certaine façon, comme on entre dans une piscine. Regardez la ligne suivante : « Les sujets emmènent le Profond au-delà du vortex dans une symbiose qui peut, sans contrôle, devenir invasive. »


      Le visage de Tyler s’assombrit.


      – Je n’aime pas cette phrase.


      – Nan, renchérit Logan.


      – Et si on arrête d’y aller ? demanda nerveusement Emma. Qu’on ne plonge plus dedans ?


      Tyler secoua la tête.


      – Pas sûr que ça fonctionne. Il est dit que les apparitions proviennent des gens, pas du puits. L’eau n’est que la cage de l’Infinoir.


      – La cage ?


      Nico en eut la chair de poule.


      Tyler croisa les bras d’un air irrité.


      – Je crois… L’encre a bavé et il y a du jus de limace partout. (Il frissonna.) Si l’Infinoir réside en nous, cela expliquerait pourquoi les apparitions ne se voient pas sur les photos. Elles sont projetées de l’intérieur.


      – Et les dagues ? demanda Emma. Il n’y a rien d’écrit dessus ?


      – Rien que j’arrive à déchiffrer…


      Opal secoua la tête.


      – Je ne vois rien sur comment tout arrêter non plus, ajouta Nico d’un air grave.


      – Cette partie est la pire, souligna Opal, montrant le bas de la page. « Une fois enclenché, le cycle se renforce au fil du temps. Le Profond peut s’échapper s’il n’est pas Surveillé. » Le dernier mot a une majuscule. Je parie que ça a un lien avec les Gardiens. Ils doivent faire quelque chose pour contenir l’Infinoir.


      Nico sentit une sueur froide sur ses tempes.


      – Et qu’est-ce qui se passe s’il s’échappe ?


      – Rien de bon, rétorqua Opal en tapotant le tout dernier paragraphe. « Par-dessus tout, il ne faut jamais laisser le Profond se nourrir de ses peurs. Il n’en deviendra que plus fort et affamé, devenant plus puissant à chaque esprit qu’il touche. » (Sa voix se brisa quand elle lut la dernière ligne.) Les copains, on doit arrêter cette chose avant qu’elle ne touche d’autres personnes. Sinon…


      Il y eut un silence.


      Que Logan rompit enfin.


      – Sinon ?


      Opal le regarda avec des yeux luisants.


      – Elle se libérera, murmura-t-elle. Et ne pourra plus jamais être scellée.
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      Opal conduisit le groupe à travers le tunnel.


      L’île était plongée dans un silence de mort, comme si elle retenait son souffle.


      – La voie est libre, murmura Nico en sondant les environs. Dépêchons-nous. Je ne veux pas un autre combat si on peut l’éviter.


      Tout le monde serrait sa dague de Gardien. Le groupe se dirigeait vers le puits.


      – Il est temps d’en finir, annonça Opal.


      Comment ? Elle l’ignorait. Mais ils devaient affronter l’Infinoir et l’arrêter.


      Elle se mit à gravir le monticule. Au sommet, elle s’arrêta. Opal ne pouvait pas voir la maison flottante à travers la brume, mais l’étang ondulait étrangement, comme si des vagues profondes se déplaçaient sous la surface.


      Continue de marcher.


      Ils descendirent vers la plaine, soudés. Mais quand ils approchèrent de l’eau, celle-ci se hissa, formant une puissante vague. Une monstrueuse tête noire émergea à la surface.


      Logan se figea, les yeux ronds.


      – C’est quoi ça ?!


      – Une apparition ! Fuyez ! lança Nico en montrant le chemin de pierre. À la maison flottante !


      Opal se mit à courir, soulevant de la poussière sous ses pas. Emma était à côté d’elle, qui serrait sa dague. Logan, Nico et Tyler s’éparpillèrent à mesure que le groupe avançait dans l’herbe.


      – C’est la Créature ! hurla Tyler d’une voix totalement paniquée. Elle est réelle, je le savais !


      Opal eut l’estomac noué. Elle risqua un regard vers l’étang et le regretta aussitôt. Une bouche, des dents, de la douleur.


      La créature était énorme, sa gueule pleine de crocs affûtés comme des rasoirs. Elle avait le corps agile d’un serpent de mer, en nœuds couleur indigo, mais elle s’extirpa de l’eau sur d’énormes pattes musclées. Des écailles luisaient sur son corps tout entier et ses yeux étaient deux mares d’huile noire.


      Le cri de la créature fit trembler la terre. Puis elle se mut, plus rapide que l’éclair, fonçant sur l’herbe pour se planter en travers de leur chemin. Logan dérapa pour s’arrêter, esquivant les mâchoires du monstre à quelques centimètres de sa tête. Il fonça alors vers l’endroit où tous les autres étaient rassemblés, terrifiés.


      – Sortez vos armes ! cria Emma. C’est notre seule chance !


      Tyler lui agrippa le bras.


      – Oublie ces stupides dagues, on doit y aller ! La Créature est là. Je savais qu’elle existait vraiment !


      Il était au bord de la crise de nerfs.


      Opal comprenait. Le pire cauchemar de son ami fondait sur eux, toutes dents dehors.


      – Tyler, écoute ! dit-elle. Ce n’est qu’une apparition, pas la Créature. Elle n’est pas réelle !


      La Créature rugit et chargea, lacérant la terre avec ses griffes. Tyler se mit en boule en se couvrant la tête. Emma plongea sur le côté, sa dague lui échappa dans l’herbe. Le monstre suivit son mouvement, ses mâchoires claquant dans le vide à l’endroit où elle s’était tenue un instant plus tôt.


      Opal fit volte-face, fuyant à l’aveugle. En l’absence de choix, elle plongea dans l’étang.


      L’eau glacée figea le cœur d’Opal. Elle donna un coup de pied au fond de l’eau tandis qu’un rugissement de colère résonnait dans les profondeurs. À court d’air, elle remonta à la surface et s’essuya les yeux.


      Logan et Nico coururent aider Emma. La Créature frappait de tous côtés, tentant d’attraper Nico entre ses dents. Logan s’accroupit, serrant ses genoux contre lui. Emma criait à l’oreille de Tyler, essayant de l’attirer vers le bois, mais il restait pétrifié.


      Sous les yeux d’Opal, Nico sauta derrière un arbre abattu et se blottit en dessous. La Créature se détourna, apercevant Emma et Tyler. Elle fondit sur eux, rugissant de fureur.


      – Attention ! cria Opal.


      Tyler se leva brusquement. Il poussa Emma derrière lui et brandit sa dague. La Créature ralentit et l’observa de ses yeux noirs luisants. Tyler redressa les épaules.


      La bête se figea. De la salive coulait de sa gueule et elle observait Tyler d’un air curieux. Quelques secondes passèrent pendant lesquelles les deux se regardèrent droit dans les yeux, l’un grondant tel un dragon, l’autre tremblant comme une feuille.


      La Créature grogna. Soudain, sa tête s’élança dans une frappe fatale.


      Tyler bondit, évitant la Créature, et la poignarda dans le cou. Du sang noir jaillit de la blessure. La Créature recula en hurlant, arrachant la dague des doigts de Tyler.


      Mais l’apparition ne disparut pas.


      – Oh non… soupira Opal dans l’eau profonde.


      – Ça n’a pas marché !


      Tyler recula, sa voix se brisant alors qu’il scrutait le prédateur surnaturel.


      – Que tout le monde se tire ! Je… je…


      Nico et Logan restaient accroupis à l’orée du bois, trop loin pour atteindre Tyler avant que la Créature ne frappe à nouveau, mais Emma bondit pour se retrouver à côté de lui, serrant sa dague.


      Les yeux de la Créature glissèrent sur elle.


      – Emma, recule ! ordonna Tyler, la voix brisée par la peur.


      À la vitesse du son, la Créature fit claquer sa queue, frappant Tyler à la poitrine, le projetant au loin. La seconde suivante, elle se dirigeait vers Emma.


      – Cours ! cria Opal.


      La Créature fit à nouveau claquer sa queue, balayant les pieds d’Emma. La dague lui échappa. Le monstre approcha son visage du sien, paraissant sourire, dévoilant un carré de dents innombrables, comme si elle préparait l’assaut final.


      – Emma !


      Tyler ramassa la dague de son amie et la jeta le plus fort possible. La lame frappa le flanc de la Créature.


      Ses yeux s’écarquillèrent. Un cri de douleur secoua l’île.


      Alors la Créature scintilla et disparut.


      – Wow !


      Opal s’extirpa de l’eau tandis que Nico et Logan émergeaient du bois. Opal ramassa la dague qui servait de clé à l’endroit où elle l’avait laissée tomber dans l’herbe.


      Tyler et Emma s’affalèrent l’un contre l’autre, la poitrine lourde. Ils se tapèrent dans la main, tremblants.


      – Partons d’ici, dit Logan d’une voix ferme.


      Nico posa une main sur l’épaule de Tyler.


      – Ça va, mon pote ?


      – Oui, soupira Tyler. Je ne me suis jamais senti mieux. Qu’elles viennent un peu, les Créatures !


      – Je ne comprends pas, dit Opal en contemplant l’arme dans sa main. La dague n’a pas fonctionné, puis elle a fonctionné ?


      – J’en sais rien, répondit faiblement Tyler. Sérieusement. J’ai juste vu la Créature attaquer Emma et j’ai réagi.


      Un vent mordant souffla sur l’île, gelant la peau d’Opal. Elle eut subitement un sentiment de vide.


      – On devrait aller à l’intérieur, tout de suite.


      Mais avant que quiconque puisse bouger, une silhouette en cape noire sortit du bois. La créature tenait une faux. Et sa cape n’ondoyait pas dans le vent.


      Opal savait exactement qui c’était. À mon tour…


      – Vous devez tous partir, annonça-t-elle d’une voix tremblante. Rentrez dans la maison flottante.


      Nico secoua la tête, fixant l’apparition noire.


      – Certainement pas, Opal. Qu’est-ce que c’est ?


      – C’est la Mort, répondit-elle en serrant fermement la dague. C’est de moi qu’elle provient. Je vous suis…


      – Opal, c’est la Mort ! (Emma déglutit.) Personne ne peut vaincre la Mort.


      Opal eut un rire un peu absurde.


      – J’espère que tu te trompes.


      Le spectre glissa agilement sur l’herbe. Les brins sur son chemin flétrirent et moururent.


      Opal prit une profonde inspiration.


      – Je dois simplement vaincre ma peur. C’est comme ça que vous avez fait.


      – Je ne crois… commença Nico, mais elle l’interrompit.


      – Tu perds du temps. Allez ! Celle-là est pour moi.


      La Mort s’arrêta à dix mètres de distance. La respiration d’Opal fit un peu de vapeur.


      – Vous devez arrêter l’Infinoir, murmura Opal. Nous devons y mettre fin. Partez !


      La Mort brandit sa faux éclatante. Logan se tourna et courut vers le chemin de pierre.


      – Sois forte, murmura Tyler. Ce n’est qu’une apparition, pas la Grande Faucheuse.


      Il attrapa Emma par la main.


      – Allez !


      Des larmes coulaient le long des joues de la jeune fille. Son visage glissa vers Opal, qui hocha la tête. Emma se mordit la lèvre, puis se tourna et courut avec Tyler.


      Nico ne bougea pas.


      – Nico, s’il te plaît. Termine le travail. Je suis prête, mais je dois agir seule.


      L’émotion envahit le visage de Nico.


      – Tu as intérêt à être juste derrière moi, dit-il sèchement, répétant ce qu’elle avait dit la veille.


      Elle l’entendit gémir, impuissant, puis il fit volte-face et s’en alla.


      Opal laissa échapper un souffle tremblant. C’est comme ça que l’on affronte la Mort : seul.


      La Faucheuse reprit sa marche. Des mains blanc de glace serraient le manche noir de sa faux.


      Viens te battre. Opal serra la dague si fort qu’elle en eut mal aux doigts. Je ne suis pas aussi faible que tu le penses. Mais son cœur s’emballait. Comment pouvait-on affronter la Mort sans avoir peur ?


      Elle fit un petit pas en arrière. Puis un autre.


      La Mort approchait. Elle finit toujours par nous rattraper.


      L’ombre de la faux tomba sur le corps d’Opal. La terreur coulait dans ses veines. Son souffle vibra, s’interrompit, se figea dans l’air. La Mort ôta sa capuche. Des yeux de néant la contemplèrent.


      « Je suis la fin de tout. »


      Opal hurla. Le son résonna en elle, réveillant son sang, ses os.


      Elle courut vers la Mort à toute vitesse.
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      L’Infinoir était devenu une vraie tornade.


      Nico contempla la noirceur furieuse tandis que d’étranges lumières éclairaient les murs.


      L’heure était venue. Il n’y avait plus rien entre eux et le tourbillon.


      – Nico, vite ! cria Emma en pointant du doigt la dague qu’il tenait à la main.


      – Jette-la dedans ! cria Tyler.


      Celui-ci se raidit derrière eux alors que Logan gardait un œil sur l’escalier. Où était Opal ?


      Nico brandit la lame. Était-ce donc la réponse ? Pouvait-il arrêter l’Infinoir en l’attaquant ? Son instinct se rebellait contre une solution aussi simple. Comment une dague peut-elle blesser un tourbillon d’eau ? Mais il ne savait pas quoi faire d’autre.


      La maison flottante tremblait par la force de l’Infinoir. Nico craignait que les planches de bois cèdent. Il craignait que tout finisse par céder.


      Un vacarme éclata à l’étage, en même temps qu’Opal courait dans l’escalier. Ignorant tout le monde, elle s’accroupit contre le mur du fond et serra ses genoux contre sa poitrine.


      – Opal ? demanda Nico.


      Elle ne répondit pas, les yeux écarquillés, paniquée. La rencontre avec la Mort devait l’avoir terriblement bouleversée. Tu crois, Nico ? Qui sortirait indemne d’une telle rencontre ?


      Mais Nico ne pouvait rien faire pour l’aider en cet instant. Ses sens lui disaient que le temps pressait. L’Infinoir débordait et bouillonnait, pris dans une tempête hors de contrôle. Il approcha du rebord, les mains moites. Comment arrêter une telle force de la nature ?


      Nico brandit son couteau et s’apprêta à le jeter dans le puits quand une forme noire émergea des ténèbres de l’autre côté de la pièce.


      Son cœur faillit s’arrêter. Quelque chose se trouvait au sous-sol avec eux. Avant qu’il puisse crier, la forme s’avança dans la lumière fantomatique.


      Le sang de Nico ne fit qu’un tour.


      Il ne pouvait plus respirer. Il contemplait l’impossible.


      Il voyait son père.


      Warren Holland contourna le puits, observant Nico de sa hauteur intimidante.


      – Nico, qu’est-ce que tu fabriques ?


      Nico retint son souffle, incapable de répondre. Qu’est-ce que son père faisait là ? Comment avait-il trouvé la maison flottante ? Comment avait-il rejoint l’île ?


      Warren croisa les bras.


      – Nico, je suis terriblement déçu. As-tu la moindre idée de la honte que tu m’infliges ? Ton petit tour pourrait me coûter mon emploi !


      – On… je n’ai… balbutia Nico. Je ne voulais pas… je… je suis tombé…


      Secouant la tête, Warren parla d’une voix pleine de dégoût.


      – Tu n’as pas réfléchi, voilà tout ! Comme d’habitude. Je me brise l’échine tous les jours pour toi et ton frère, et tu crées des problèmes derrière mon dos. J’en ai marre de toi ! Tu ne sais rien faire de bien.


      Des larmes brûlèrent les yeux de Nico.


      – Je suis désolé, papa. Je ne cherchais pas…


      Quelqu’un lui prit la main. Nico la retira par réflexe, mais les doigts qui le serraient tinrent bon.


      Opal. Elle s’était relevée et se tenait à ses côtés.


      – Tu fais n’importe quoi dernièrement, poursuivit Warren Holland d’un ton houleux. C’est pour ça que je ne suis jamais là. Je n’ai pas envie de te voir. Je n’ai pas envie d’être à la maison.


      Le froid saisit la poitrine de Nico, comme s’il nageait dans le courant obscur de l’Infinoir.


      Il dit la vérité. Il ne m’aime pas.


      – Nico, je suis là, dit fermement Opal. N’écoute pas ce monstre. Il n’est pas réel.


      Nico cligna des paupières. Ses genoux se mirent à trembler.


      Opal surveillait Warren Holland comme un aigle.


      – Nico, regarde ses yeux.


      Presque contre son gré, Nico croisa le regard de son père. Il n’y vit rien d’autre que de la haine.


      – Tu es un raté, lança Warren en hochant la tête d’un geste définitif. Je voudrais que tu ne sois pas mon fils.


      Opal serra la main de Nico pour le soutenir.


      – Non ! Regarde encore. Nico, regarde vraiment !


      Ses jambes allaient céder mais il ne tomba pas. Quelqu’un se tenait droit derrière lui. Il se tourna et vit Tyler, avec Emma à ses côtés. Elle posa une main sur l’épaule de Nico. Même Logan se joignit au groupe, coulant un regard noir au père, qui continuait de les scruter comme des voleurs.


      – Il n’est pas réel, répéta Opal. Nous sommes avec toi.


      Nico inspira de manière saccadée. Puis il croisa les yeux perçants de son père. La colère était toujours là mais… il y avait aussi autre chose. Le blanc de ses yeux. Il… brillait. D’une teinte rouge.


      – C’est une apparition, murmura Opal. Ce n’est pas ton père. C’est ta peur.


      Warren se rapprocha du puits qui tourbillonnait avec rage.


      – Il n’y a que mon travail qui compte, Nico. Je me fiche que tu en souffres. Cela n’a pas d’importance. Cela n’en a jamais eu.


      – Ne l’écoute pas, souffla Tyler. Ce n’est pas ton père, c’est un monstre. C’est ton monstre, Nico. Tu peux y arriver. On est là.


      Nico retint son souffle ; sa tête tournait comme le puits glacial.


      – Mais… peut-être que… en partie…


      – On s’en fiche, rétorqua Opal en pointant Warren Holland du doigt. C’est un cauchemar et il doit disparaître, maintenant !


      La voix de son père se fit menaçante.


      – Nico, éloigne-toi de ces voyous. Ce ne sont pas tes amis. Ils t’utilisent. Ils se moquent de toi.


      – C’est faux ! lança Emma qui s’avança en pointant le doigt sur le visage de Warren.


      – Tu peux dire tout ce que tu veux, menteur, mais on est avec lui. On sera toujours de son côté !


      Les yeux rouges de Warren se plissèrent. Ses mains se fermèrent en poings.


      Nico se glissa devant Emma et se mit nez à nez avec son père.


      – Tu n’es pas réel.


      Il s’essuya les yeux. Sa peur s’était transformée en colère et il la déversa violemment.


      – Ce que tu dis n’est pas vrai. Et même si ça l’était, tout irait bien. Il y a des personnes qui tiennent à moi. Je ne suis pas seul.


      L’apparition de Warren Holland fixait Nico, une veine ressortant de son cou. Comme il ne faisait plus un geste, Nico posa une main sur la poitrine de son père en uniforme.


      – Va-t’en !


      Et il le poussa.


      Ses doigts traversèrent l’espace vide ; Warren Holland avait disparu.


      Nico sentit quelque chose quitter son esprit. Il inspira difficilement tandis qu’Opal, Tyler et Emma le serrèrent fort. Resté à distance, Logan lui tapotait gauchement l’épaule.


      Soudain, l’Infinoir explosa.


      Une colonne de liquide noir jaillit du puits et frappa le plafond, aspergeant toute la pièce de gouttes glaciales. Au même instant, un bruit métallique résonna dans l’escalier.


      Tyler courut et leva les yeux.


      – La Faucheuse est de retour !


      Sa voix tremblait de peur. Opal se précipita vers l’escalier.


      Nico voulut l’aider, comme elle venait de le faire pour lui, mais ne put détacher son regard de l’Infinoir. À l’intérieur, une masse noire prit forme. Le contour fantomatique d’un visage se dessina. Il regardait Nico de ses yeux vides.


      Le désespoir envahit l’esprit de Nico. Il aurait voulu sangloter de peur mais était trop terrifié pour émettre le moindre son. Il sut d’instinct que ce n’était pas une apparition.


      C’était l’Infinoir.


      Il était venu en finir avec eux.


      – Mon Dieu, on est vraiment foutus... chuchota Tyler.


      La pluie noire et glaciale continuait de tomber sur eux. Emma et Logan reculèrent contre le mur.


      Nico entendit la faux de la Mort grincer sur le sol : ils étaient piégés.


      Opal se planta devant la Faucheuse.


      – Je comprends désormais, dit-elle d’une voix tremblante. Ce n’est pas le tout de t’affronter. Je dois aussi t’accepter. (Elle brandit la dague de Roman Hale.) « Accepter pour vaincre. » Je dois accepter ma peur car elle est réelle, même si tu ne l’es pas.


      La Faucheuse leva sa faux. Et elle la frappa contre le plancher.


      « Je suis la fin de tout. »


      Opal se crispa, manquant de fuir. Mais cette fois, elle se tint droite.


      – Non, murmura-t-elle. Tu ne l’es pas.


      Sa voix gagna petit à petit en puissance.


      – Je mourrai un jour, mais ce n’est pas grave. C’est le cas de tout le monde. J’ai encore aujourd’hui. J’ai mes amis. Je ne suis pas seule.


      La Faucheuse eut un geste de recul mais Opal fut plus rapide. Elle s’approcha et lui caressa doucement la manche.


      Au moment même du contact, la Mort disparut. Opal eut un frisson, puis elle sourit.


      Soudain, un cri éclata depuis l’Infinoir. La colonne d’eau noire s’étendit, doublant de taille. Le visage spectral réapparut et se pressa contre la surface. Nico aperçut la silhouette de mains géantes. L’eau se bomba, prenant forme.


      – Il essaie de sortir ! cria Emma. Courez !


      – Non ! fit Nico.


      Il fallait que cela cesse. Il fallait en finir.


      – La peur, Nico ! lança Opal en se précipitant à côté de lui. L’Infinoir se nourrit de la peur ! Nous ne pouvons pas le laisser gagner.


      Nico s’aperçut qu’il tenait toujours sa dague. Il la jeta dans la colonne d’eau mais le poignard passa au travers et rebondit contre le mur du fond. Le spectre coula en avant, dévoilant une forme humaine, à l’exception d’une tête épouvantable et de mains gigantesques. Il était presque sorti, un cauchemar liquide au-dessus du puits.


      Nico réfléchit furieusement. Il devait trouver le moyen de la battre.


      L’Infinoir se nourrit de la peur.


      De la peur. En nous.


      La silhouette marcha sur le rebord du puits, avec un sourire en coin malsain.


      La peur nous lie. Elle nous unit.


      Je suis lié à l’Infinoir.


      Nico ouvrit de grands yeux. Il soutint le regard vide de la créature.


      Je dois couper ce lien.


      Nico attrapa la main d’Opal.


      – Tu es avec moi ?


      Elle le regarda longuement puis elle écarquilla les yeux.


      Nico lui serra la main. Opal aussi.


      – Oui, chuchota-t-elle.


      Soudain, un bruit terrifiant éclata dans l’air.


      Ensemble, ils affrontèrent l’Infinoir qui luttait pour s’extirper de l’eau.


      Ensemble, ils plongèrent.


      *
*     *


      Noir.


      Humide.


      Froid.


      Nico flottait dans l’espace, paralysé par l’angoisse.


      Les ténèbres l’enveloppaient entièrement, le faisaient suffoquer, lui volaient son esprit avidement, morceau par morceau.


      L’Infinoir se glissa hors des ténèbres. Il voulut agripper la gorge de Nico, mais quelque chose tira ce dernier en arrière.


      Une main.


      J’ai des mains ; quelqu’un me tient la main.


      Opal. Il pensa à elle, et elle apparut à côté de lui. L’eau était partout, mais aussi nulle part, comme s’ils erraient dans le vide. Sommes-nous toujours dans l’étang ? Cet endroit existe-t-il réellement ?


      La silhouette les scrutait avec une malveillance évidente. Soudain, des apparitions sortirent du vide.


      Le cafard. La Créature. La Mort et sa faux.


      Les doigts de Nico pressèrent ceux d’Opal. Il se rappela leurs balades à vélo, à refaire le monde. Cela le rendit plus fort. Plus ancré dans le vide qu’ils habitaient. Ils affrontaient leurs cauchemars ensemble.


      Nous n’avons pas peur de toi, pensa Opal au lieu de le dire. Plus maintenant.


      C’est fini, songea Nico, les yeux fermés, concentré. Il est temps que les apparitions s’en aillent.


      Une par une, les créatures imaginaires s’évanouirent. L’Infinoir poussa un hurlement.


      Nico ressentit une vague d’espoir, comme si une fenêtre s’était ouverte pour laisser entrer de l’air frais.


      Tu n’as rien à faire ici. (Opal pointa du doigt l’Infinoir.) Ce n’est pas chez toi.


      Les hurlements continuaient. L’Infinoir s’étendit encore ; son visage était un masque de rage pure.


      Des chaînes, songea Opal.


      Des liens de fer cliquetant se matérialisèrent autour des poignets de l’Infinoir. Ce dernier hurla, furieux, luttant pour se libérer. Mais Opal avait résolu l’énigme. Nico savait quoi faire.


      Dague, pensa Nico, et l’arme apparut dans sa main.


      Le rugissement de l’Infinoir trahit une once de peur. Opal tenait une dague elle aussi.


      Va-t’en, lança-t-elle, ou nous t’achèverons.


      L’Infinoir couina comme une fouine prise au piège. Nico l’observa s’attaquer à ses chaînes et distingua une ligne noire qui vibrait dans son dos. Elle était à la fois présente et absente, s’étendant haut au-dessus de leurs têtes.


      Nico leva les yeux. Il vit alors le fond de la maison flottante.


      Le lien avec notre monde.


      Nico s’approcha subitement du monstre. Opal apparut instantanément à côté de lui.


      Les yeux vides de l’Infinoir s’écarquillèrent. Il ouvrit la bouche.


      Nico et Opal pensèrent d’un seul esprit.


      C’est l’heure de partir.


      Deux dagues tranchèrent le cordon noir et vibrant.


      La ligne claqua.


      L’Infinoir gémit, aspiré en arrière dans le vide perpétuel.


      Le noir vira au blanc. Le haut devint le bas.


      Les yeux de Nico se révulsèrent et il ne se souvint de rien d’autre.
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      – Tu es sublime.


      Opal retenait un sourire en coin.


      – La ferme !


      Le visage de Nico devint de la même couleur que son costume de radis. Il ne pouvait pas s’asseoir correctement car la tenue était trop ronde, aussi il penchait de côté de façon inconfortable. Un légume avachi.


      – Pourquoi est-ce que je ne pouvais pas simplement vous envoyer une photo du costume ?


      – Il fallait absolument qu’on le voie en personne, répondit Tyler. On n’aurait pas pu ressentir tout son impact sinon.


      – Attendez de découvrir la danse d’Opal, ajouta Emma.


      Opal secoua la tête d’un air triste.


      – Je croyais que tu étais de mon côté.


      – Je le suis, répondit Emma, dont le visage retrouva un sérieux absolu. Ta chorégraphie est un chef-d’œuvre.


      – J’ai hâte de voir le film. Et de savoir combien de radis Tyler peut manger.


      – Ce qui me fait penser… j’ai acheté une tarte aux radis.


      Tyler la posa sur le sol de la galerie, au milieu de leur cercle.


      – Elle est censée être bonne. Je crois qu’il y a un sac entier de sucre dedans.


      Nico fit une nouvelle tentative pour se redresser.


      – Pourquoi est-ce que je porte encore cet enfer ?


      – Nous avons besoin d’une cérémonie pour devenir officiellement des Gardiens au Flambeau, mais je ne voulais pas d’un ancien rituel flippant. (Tyler posa un bol de radis crus à côté de la tarte.) Pas de cape, pas de chant, pas de baiser sur les dagues, pas de coupe de cheveux de groupe. On a vu assez de choses bizarres pour un moment.


      – Eh bien, j’espère que le ridicule fera l’affaire !


      Opal ajusta les manches de sa tenue, un jogging rouge recouvert de paillettes bleues. Ils avaient décidé de s’acquitter de leurs obligations pour le festival dans le cadre de la cérémonie, puisque aucun d’entre eux n’avait pu y participer. Ils avaient tous été punis après avoir disparu après la destruction de la place.


      Nico sourit.


      – Quand je pense que, pour mon père, ne pas être un radis, c’était une punition !


      Opal sourit à son tour. Le transfert du père de Nico n’était pas encore acté, et Nico ne se laissait pas démoraliser. Opal savait qu’il était déterminé à profiter de chaque moment à Timbers. Elle dit une nouvelle prière en silence pour que les Holland restent.


      – C’était une punition pour moi, grommela Emma. J’étais prête à tout déchirer avec le film !


      Opal renifla.


      – Alors maintenant, on se punit nous-mêmes.


      Tyler contempla le bol de radis.


      – Je n’arrive pas à croire que je vais manger ces trucs.


      – J’aurais aimé que Logan soit là, déplora Emma, et tout le monde se tut.


      Logan avait gardé ses distances depuis la bataille contre l’Infinoir, après qu’Opal et Nico avaient été recrachés dans l’étang. Apparemment, il voulait oublier toute cette histoire. Opal était déçue, mais pas totalement surprise. Au moins, il ne harcelait plus Nico. Il a dit qu’il était désolé. C’est déjà ça.


      – Tu l’as bien invité ? demanda Tyler à Opal.


      – Ouais, répondit-elle avec un haussement d’épaules. Il n’a pas mal réagi. Mais il a dit qu’il était occupé.


      Pas avec ses quads en tout cas. Les deux avaient été détruits par un cafard géant.


      Nico jeta un coup d’œil à sa montre.


      – Commençons. Si je rentre à nouveau tard, ça va barder.


      – D’accord, c’est parti ! (Tyler se racla la gorge.) Ainsi nous ouvrons la cérémonie sacrée en ce saint samedi après-midi !


      Nico leva les yeux au ciel.


      – Je peux enlever ce fichu costume ?


      – Tu dois défiler avec, le réprimanda Emma. Et mets le chapeau, je te prie.


      – Pfff ! Aide-moi à me lever alors.


      Nico tendit les bras comme un bébé. En riant, les filles le hissèrent et il se dandina le long de l’allée centrale.


      – Je suis un petit radis, je marche volontiers. J’ai une tige sur la tête et des racines aux pieds.


      Il essaya de tourner sur place et se cassa la figure. Tout le monde éclata de rire, y compris Nico.


      Opal riait avec les autres, mais quelque chose la bouleversa. Elle regarda vers le panneau cassé par les trois orques mortels qui étaient apparus. Ils avaient installé un drap pour couvrir l’ouverture, néanmoins Opal savait qu’un puits sombre sommeillait en dessous, sa surface noire immobile comme le verre.


      Pour le moment.


      – À toi, Ty, dit Nico en ôtant son chapeau de radis et en fouettant ses amis avec. Voyons ce dont tu es capable.


      Emma alluma le chronomètre de son téléphone.


      – Trois minutes vers la gloire. Top !


      – Je ne vais pas en sortir vivant…


      Tyler prit un radis et le fourra dans sa bouche. Il fit une terrible grimace.


      – Argh ! Berk ! Au secours, je meurs !


      En réalité, deux était son maximum.


      – Et tu pensais que tu allais gagner.


      Nico secoua la tête en feignant le mépris.


      – Ces machins sont infects, dit Tyler en crachant dans un sac en plastique. La tarte a intérêt à être meilleure.


      – Bon, Opal, à toi ! lança Nico.


      Ils avaient décidé au préalable de garder le film d’Emma pour la fin. Ils le regarderaient ensemble et encourageraient les tomates/radis tueurs.


      Opal se leva énergiquement.


      – Ayez un peu de respect. C’est de l’art. Je suis une artiste.


      Emma lança une douce musique classique sur son téléphone.


      Opal s’affala sur le sol.


      – Je suis une graine. Une petite graine, pleine de potentiel.


      Tyler ricana.


      – Sérieux, tu vas tout narrer ?


      – Chhhuutt ! Écoutez bien. (Opal leva un bras.) Je suis une graine, qui pousse.


      Il était difficile de ne pas rire.


      – Bientôt, j’émergerai de la terre.


      Elle se leva et se mit sur la pointe des pieds.


      – C’était rapide, ricana Nico.


      – Je n’ai pas terminé ! Je suis encore en train d’émerger.


      Elle étira les bras vers le ciel, puis les plaqua contre ses hanches et se mit à courir sur place.


      – Grande classe, dit Emma avec appréciation.


      – Pour le final, vous devez tous émerger avec moi.


      Opal les incita à se lever.


      Tyler grogna, mais Emma changea la musique et mit une chanson pop. Opal hissa Nico, lequel se lança dans une drôle de danse de radis robotique. Ils se déhanchaient tous comme des fous quand ils entendirent la porte d’entrée s’ouvrir.


      Tout le monde se figea, les yeux écarquillés.


      Logan Nantes entra dans la pièce.


      Le groupe poussa un soupir de soulagement. Opal sentit ses joues s’enflammer. Ils faisaient les idiots et elle portait un costume de légume fait main. C’était exactement pour ce genre d’attitude que certains devenaient les souffre-douleur des brutes à l’école.


      – Bon… dit Logan l’air mal à l’aise. Vous faites, genre, une… fête du radis ici ?


      – Oui, répondit Opal. C’est, euh… oui. Oui, c’est ça.


      La musique continuait de jouer.


      À la surprise d’Opal, Logan tomba au sol et se mit à imiter un ver de terre.


      Tout le monde le fixa.


      – Quoi ? dit Logan en se redressant, avec un haussement d’épaules. Les vers, ça aide les radis à pousser.


      Nico éclata de rire. Il tendit le poing et Logan le tapa avec le sien.


      – C’est le truc le moins cool que j’aie jamais vu, commenta Tyler. Je suis impressionné.


      Opal rit et Emma monta le son. Très vite, tout le monde bougeait et sautait en rythme.


      À la fin de la chanson, Logan fit signe à Emma de couper la musique.


      – Désolé d’être en retard. Je voulais apporter quelque chose, mais ça m’a pris plus de temps que prévu.


      Il tira cinq cordons noirs de sa poche, chacun pourvu d’un petit flambeau en bois gravé à la main.


      Opal contempla les visages accrochés au mur. C’était le symbole des Gardiens réinterprété.


      – Comme vous l’avez dit, expliqua Logan qui se racla la gorge et distribua les colliers un par un, nous sommes les Gardiens de l’Infinoir, désormais. Nous devons nous habiller en conséquence.


      Opal fit tourner la gravure dans sa main. À l’envers, la flamme ressemblait à un puits tourbillonnant. Magnifique…


      – Tu les as faits toi-même ? demanda Emma, émerveillée.


      – Ouais. J’espère que cela compte comme participation au festival. Je déteste les radis.


      – Hé ! s’exclama Tyler. Les radis ont la cote en ce moment. Faut t’y mettre.


      Emma enfila son collier.


      – Oh, ça compte totalement. Ils sont magnifiques !


      – Merci, l’ami.


      Tyler enroula le sien autour de son poignet comme un bracelet.


      Opal l’imita.


      – Alors, et maintenant ? demanda Logan. On prête serment ou quoi ?


      – On va écouter Emma massacrer un classique. (Opal souleva un sourcil.) Mais un serment me semble être une bonne idée.


      Elle tendit la main et les autres posèrent les leurs par-dessus. Tout le monde inspira, mais personne ne dit rien.


      – J’ai pas d’idée, dit enfin Tyler.


      – Tous pour un et un pour tous ? suggéra Emma.


      Logan plissa les yeux.


      – Ce n’est pas dans l’autre sens ?


      Nico parla alors d’une voix calme :


      – Pourquoi pas : « Nous surveillons l’Infinoir, et veillons les uns sur les autres » ?


      Comme les autres le scrutaient, il baissa la tête.


      – C’est naze, oubliez.


      – Non, sourit Opal. C’était super, Nico ! Super naze, mais parfait aussi.


      Ils répétèrent tous la phrase. Puis ils levèrent la main tous ensemble.


      – D’accord, annonça Emma. C’est l’heure du film !


      Elle manipula le projecteur qu’elle avait apporté. Le film prit vie sur un pan de mur près du panneau cassé. Opal eut un nouveau frisson. Il faut vraiment qu’on le répare.


      Emma entama son doublage théâtral. Tyler et Logan commencèrent à se moquer des horribles effets spéciaux. Opal remarqua que Nico était assis suffisamment près pour que leurs épaules se touchent. Le faisait-il exprès ? Elle n’arrivait pas à savoir.


      Un éclat de lumière capta son attention ; le rayon du projecteur se reflétait dans l’étrange pot sur son présentoir. Opal observa la bestiole à l’intérieur. Elle croisa son regard de ses yeux ouverts et vides. Trop bizarre, songea Opal. Je me demande ce que c’est…


      La créature cligna des yeux.


      Opal sursauta.


      La Chose dans le Pot souriait.


      « Viens, Opal.


      Viens et vois ce que j’ai à t’offrir. »
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